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A France croit dans un état Roi 'î 

r. a.'n- i 


§ fî floriiîânc lorfqu’elle (en- 


tic la perte de ibn Spuve- ^ n. 
rain, qu’elle actiroit la jaloulie des j6^io* 
Etats vpifins. Douze années de . 
paix dont ce Royaume joiiüroic v " 

H alors , lui av oient procuré tant de 
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i Htstoire de France. 
richeiTes^ de pL'ofperitez!^, & Fa- 
Ï.6 1 0, voient comblée de tant de biens , 
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qu’il fembloit que rien ne fût capa- 
ble de troubler fa tranquillité, & de 
donner atteinte à Ton bonheur. La • 
réputation d’Henry I V. étoit fi 
grande , fa gloire dans les armes fi 
confiderable, & il étoit devenu par 
fes continuelles vidtoires & par fes 
triomphes , fi puifiant & fi redou-, 
table à fes Ennemis, qu’ils n’o- 
foient s’oppofer à fes delîeins, & fe 
metÉrc en état de lui faire la guer- y 
re , ni de mefurer leurs armes avec 
les' fiennes. Mais Dieu qui difpo-^ . 
fe des Royaumes ôc des Rois com- i 
me il lui plaît , qui les tient en la j 
main & en fa puilfance, permit que i 
toute cette grande profperité , & j 
ce bonheur dont la France joüif- 
foit., s’cvanoiiirent & fe diffipe- 
rent à la mort de Henry IV. Et-par ' 
ce coup effroyable l’on vit changer 
la joye des François en trifteÏÏè, & 
leur grande félicité en des difgra- 
Ces fort confiderablesi 

Quand Louis XIII. parvint à 
la Couronne, il n’étoit âgé que de 
huit ans fept mois) ce qui fut eau* 
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LOUIS XIII. 5 
fe que la Rcmc fa Mere fut decla- — ; 
rée Regente , & que l’on commic 1 6 1 o* 
à fes foins & à fa conduite l’édu- ’ 
cation d’un Prince qui devoir être 
l’ornement de fon necle , & hé- 
riter des vertus du Roi fon Pe- 
re , 'ain(i que de fon S.eptrc ôc 
de fa Couronne. Henry I V. avant 
que de mourir , a voit témoigna 
qu’il defiroit que le Pape Clement 
VIII. qui avoir fait marquer pat 
le Seigneur Barberin illuftre Pré- 
lat , tant de joye de la nailfance - 

du Dauphin , le tint fur les Fonts 
de Baptême : neanmoins fon fou- r 
hait ne fut point accompli j & cet ' ^ 
honneur fut accordé au Pape Paul Paul v- 
V. fon fucccffeur , lequel envoya dent 
en France le Cardinal de }oyeufe^®^j* 
en qualité de Légat , qui le nom-^^^ 
ma Loiiis ^ nom heureux , tant à ponts 
caufe que plufieurs de nos Rois ; . ' 
de ce nom fe font rendus illuftres 
Ôc fameux par leurs éclatantes ac- 
tions dans la guerre , que recom- 
. mandables par leur pieté & fain- 
teté de vie. Loüis X III. étpit un 
Prince très- accompli , il avoir l’ef. 
pric excellent , 6c une vivacité fi 

A ij 
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4 Histoire de Frajice. 

L, grande, que dans fa jeùnelTe il fur- 
léro. dans fes réponfes tous 

ceux qui avoienc liionneur de l’ap- 
procher. Il étoit fort adroit aux 
armes , & fe plaifoit beaucoup aux 
exercices militaires. Nous veiTons 
dans l’Hiftoire’ de fon Régné les 
avantages qu’il eut fur fes Enne- 
mis , & avfc*quel fuccés il rangea 
les Rebelles à leur devoir. 

Le Roi qui vouloir empêcher que 
la tranqijillité de fon Royaume ne 
fût alteree par des mouvemens 5c 
des troubles domeftiques , confir- 
ma l’Edit de Nantes , & fouhaira 
qu’il fût inviolablement obfervé, 
afin d’ôter aux Religionnaircs tou- 
te occafion de remuer. Mais cette 
, 7 confideration n’empêcha pas nean- 
moins qu’ils ne filfent la même 
année à Saumur dos alTemblées 
qui . donnèrent quelque appré- 
hcnfion à la Reine, à caufe de quan- 
^ tiré de Députez des Villes & des 
Communautez , & d’un grand 
? nombre de Seigneurs profdfans 
/; laj Religion prétendue reformée 
qui y acrivoienr. La minoré du 
, ' Roi leur donna beaucoup de har- 
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diefle ; ôc nous avons vu qne les — 
Hérétiques fe font toujours fervi \6 
de la difficulté des temps pour fai- 
re des entrepriiès contre cet Etat^ 
mais ces afTemblées n’eurent aucun 

effet. ' 'm 

La R-eine voulant exécuter le gé- 
néreux deflèin qu’Henry I V. a- 
voit eu de donner du fecours aux 
Princes Allemans , qui difputoient 
lès Duchez de Juliers & de Cle- 
ves à Léopold d’AuftricEe,leur en- 
voya une Armée de i iocO. hom- 
mes fous les ordres du Maréchal 
de la Ghaftre. Léopold s’étoit fai- 
fi de la Ville &c du Château de 
Juliers : mais cette Place fut bien- 
tôt reprife par les Princes Allemans 
foutenus des troupes Françoifes 5 
ôc ils firent un traité avec les ha- 
bitans de Juliers ôc le Gouvernéurj 
par lequel on arrêta que la Vil- 
le ÔC' le Château feroient remis^ en- 
tre les uiain s des Princes de Bran- 
debourg, ôc de Neubourg,avec tou- 
te l’artillerie ôc les munitions de 
guerre ôc de bouche ; ôc les habi- 
rans de Juliers étoient confervez 
dans leurs privilèges. On fit une' 

A iij . 






6 Hi STO iRi DE France» 

— — Anagrame à Foccafîon du démêlé 
i6io. pour le Duché de Juliers fur le 
nom de Leopoldm , où Ton trou- 
va pctio duos J ce qui donna lieu 
à un Poète de faire ces deux Vers 
Latin^:" 


: «'î 


J^ello duos. Leopoldm ait ni tertius 
adjit * 

Jpfe fuo quidem protegit enfi 
duos. 


4 ' 
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• Léopold dit:3’en poulTe deux,pour- 
veu qu\m troificme ne s'y oppofe - 
pas, parce qu'avec fes armes Sc fon 
cpce en protégé deux : on entend 
parler de Henry IV. qui avoit pris 
pour devife, ‘Duo protegit tmm, en- 
uelaifez fur une épée droite la 
pointe en haut entre deux Sceptres 
croifcz , fur laquelle pointe étoic 
une double couronne ; & ce Mor- 
narque avoir promis fon fecoars & 
i’apui de fes armes aux Pjinces de 
Brandebourg &c de Neubonrg. 

Tous les Souverains & Etats 
voihns envoyèrent en ce tems- là 
leurs Ambadadeurs à la Cour , 
pour témoigner à leurs Maje- 
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L O U I s X 1 1 L. 7 
liez la douleur qu’ils avoient de la - 
iuort d’Henry I V. 6c pour cônfir- i^io, 
mer leurs alliances avec la France. 

Le Duc Feria y vint de la parc du 
Roi d’Efpagne -, le Milort Vvou- 
ton fut envoyé par le Roi d’Angle- 
terre ; les Archiducs y dépêchè- 
rent le Comte de Bucquoy j la Ré- 
publique de Venifcjles Ducs de 
Savoye & de Lorraine, les SuüTes, 
les Princes Allemans , les Païs- 
bas , & plufieurs autres , s’acquit- 
tèrent des mêmes devoirs envers 
leurs Majeftez. 

Le Duc de Sully fe retira de laRetrau 
Coiir après qu’on lui eut ôté . 

Sur - intendance des Finances} ° 

Prefident Jeannin fut mis à fa pla- 
ce , quoique l’on prétende que le 
Duc de Sully eut exercé cette cpm- 
miflion avec toute l’intégrité , la 
fuffifance,l’exaâ:itude & la fidelité 
poffiblc. 

Tout et oit allez paifible dans le ■ 
Royaume , lorfque l’on apprit que A k. 
le fieur de Vatan , de la Religion 1 *• 
Protcftante , avoir excité quelques 
troubles dans le Berry ; mais il ^ 
fut contraint de n\etcre les armes- 

A iüi:" 
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*■' ' < bas, ôc de fe rendre : il fut mené à. 
ï <3i I. Paris & décapité en Gréve^afin que» 
Varan cec exemple fît connoître aux au- 
décapi- l’autorité Royale n’avoic 

point fouffert d’atteinte ni de di- 
minution fous la minorité du Roi. 
Cette punition conferva la France 
dans fà tranquillité qui< ne fut 
troublée que par quelques diffe- 
rens particuliers qui arrivèrent en- 
tre le Prince de Conti & le Comte 
de Soilfons 5 mais ils forent bien- 
tôt apaifez par la prudence de la. 
Reine. 

Les Jefuites ayant obtenu per- 
million d’ouvrir leur College par 
Lettres patentes j ils les adrdferent 
au parlement pour y être vérifiées, 
vc^tl .l’Uni vciiîté de Pâ- 

s’oppo- joint aux Doétcurs de Sor- 
fe aux bonne,s’oppofa à leur vérification, 
Jefui- foutenant que l’on devoit inter- 
dire à cette Compagnie la libcrto 
/ d’enfeigner la jeunellè , à caufe 
■ de fes maximes prétendues dangcw 
, reufes à l’Etat ; de maniéré que les 
■ Jefuites ne purent obtenir alors ce 
qu’ils efper oient ; mais cette grâce 
leiir fut. accordée en 1 6i8. Il parut. 


LOUIS XI Ii; 5) 
en ce tems-là un Livre du Cardinal ■ 
Bellarmin 3 qui donnoit atteinte à i 1 1 . 
Létat des Rois , en les foûmettant 
au pouvoir des Papes. Le fieur Ser- 
vin Avocat General ayant connoil^ 
fance de l’ouvrage , s’en plaignit 
au Parlement ^qui en fit faifi: les 
Exemplaires , & défendit à toutes 
perfonnes de le vendre & de le 
garder. Il fut auflî foutenü en ce 
tems-là une Thefe dans la Salle 
des ]acobins de Paris, dans laquel- 
le on prérendoit qu’en nul cas le 
Concile n’étoit au delTus du Pape. 

Gétre propofition fit beaucoup de 
bruit , comme étant contraire à 
l’arrête du Concile œcuftienique 
de Confiance : & l’Aflemblée fut lc 
interrompue, par le Syndic dç la Grain. 
Faculté de Sorbonne , qui s’op- 
pofa à ce que cette Thefe fût fou- 
tcnué 5 difant qu’il avoir ordre des 
Gens du Roy du Parlement, d’em- 
pêcher que de telles propofitions 
fiiffent publiquement agitées, étant, 
contraires à la véritable doétrinc 
& aux libertcz de l’Eglife Gallica- 
ne. Edmont Richer Syndic de Sor- 
bonne, qui fut prefent à cepte dif- 
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puce , fit à cecce occafion un Li- 
,i6i I. yj-g intitulé de Ecclefiaftica & I-oli- 
ticaŸoteftateyC‘c9i-ï-àiiïtA& la Puif- 
lance Ecclefiaftique &c Politique,, 
qui fut céruré par les Prelats,en ce 
que PAuteur voulut faire une Ari- 
ftocratie de la Hiérarchie Ecclefia- 
quennais il y eut appel corne d’abua 
de cette cenfure, interjetté par Ri- 
. cher,& les Prélats qui avoiènt blâ- 
mé fon ouvrage firent tous Içurs 
éforts pour empêcher que cet ap- 
.. pel n’eût lieu v niais enfin le Parle- 
ment ordnnnajque fuivant les con- 
^ clu fions du Procureur General du: 

V Roi,ilferoit ;:cçü en fon appel.L’on 

prétendoiiT que ce Livre n’enfer- 
" moit rien en lui qui ne fût ortodo- 
\ xe , & qu’il ne contenoit avicune 
; maxime contraire aux véritables 

- 7 ] f^ntimens de l’Eglife , & à la doc- 

; - trine de la Sorbonne,qui'a toûjours 

- . été regardée comme la plus épu- 

~ rée,& la plus conforme aux dog- 
Loüis ^ opinions de l’Eglife. 
Xlil. ' Gette.année eft remarquable pàr^ 
— — l’alliance angufte- quedé Roi fit 
A NV avec l’Infante d’Efpagne. Le Duc 
1 6 i dp Mayenne fut envoyé Ambaifiu 
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deitr extraordinaire en Ëfpagne 
pour arrêter les articles de ce ma- 
riage du côté de la Frâce,& le Duç 
de Puftrane vint en ce Royaume de 
de la part du Catholique. On fit à 
Paris plufieurs magnificences^ pour 
marquer la fatisraêtion que les 
peuples avoient de cette alliance : 
& le Rpi d^Efpagne pour montrer 
que ce mariage luî étoit extrême- 
ment agréable , ordonna que do- 
rêna,vant la fête de fâint Louis Xè- 
roit folemnifée dans fon RoyjM^ 
me i & obfervce comme le Dim^ 
çhe. 


La paix qui regnoil dans ce Ro- 
yaume donna le tems & la liberté 
au grands Seigneurs d’imaginer 
quelque galanterie qui rendît la 
réjoüiirance plus grande, & qutim^ 
mortalisàc cette fête. Le Palais de 


Félicité f^ut le fujet de leur Mafca- 
rade que l’on prétendoit défendre roufcl 
contre tous ceux qui l’àttaq-ue- 
' roient. U fut bâti au milieu de ; 
la Place Royale j fon portail étok 
orné de quatrepilaftres & dequa-^ 

trc niches pour placer des^ures> . ^ , 

' ■qui étoient les quatre Vertus cai> ,'y 
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* Il Histoire dé Frak)ct; 
dinales ; fur le fronton étoient gra:-. 

2. vez ces moisxhd^ritatipublic^yç’c^^ 
à-di're,,à la joye piibique;plus haut 
éroiêc Caftor & Pçllux represécez 
parléfymbolc de.funion des Goii- 
ronnes de. France & d'Efpagne:£ur 
les quatre, faces de la tour du mir 
lieu , d’un côté à.droit étoientpo* 
fées quatre figures , de la Félicité, 
ui’Hcrcule, d’Hoftie. Dieu des fer-r 
auens, & de Fidius Dieu de 1-a foy ; 
de l’autre côté il y avoir la Paixj 
la Concorde, la Vérité , l’Hime- 

’ née : à gauche on voyoit les Déef» 
les du Confeil , de la Prévoyance, 
de la.Seureté.„ .ÔC de l’Amitié ; on 




y remarqiioic. aulîl le Déelfes de< 
la Tranquillité., ,du Repos , des 
Plaifirsj & de. l’Aboùdance. On mit 
plufie.urs devifes en l’honneur de.. 
i?( Reine & de fon Epoitx ., qui . 
avoienc toutes, rapport à cette au-» - 
gufte ceremonie. A luain droite é-r 
toit reprefenté un Aiglon çouiôné : 
qixi voloit. vers le Çiçl ,,.avec ces ^ 
paroles -, fatis, confifus avoTurn, c’eft-. 

-dire ., étant- alïùré . fur l’heure ufe - 
deftinée de mes ayeuls ; à gauche .: 
©CL: déçouyrçit un. Phénix qui fç . 
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confamoit fous un foleil , avec 
ces termes Ef-'agnols , m puedo 
mets , m e^uero mems : je ne puis 
obtenir davantage , & je ne cher- 
che pas moins ; on voyoit encore 
deux mains liées enfemble,qui mar- 
qii oient la foy qui de voit être en- 
tre deux Epoux.Plus bas, on remar- 
q-uoit deux couronnes attachées en- 
femble,qui (ignifioient Punion qui 
de voit regner entr’eux j les flam- 
beaux. de l’Hyraenée paroiflbient 
pour éclairer une fl angufte allian- 
ce:on y obfervoit le nœud Gordien, 
qui marquoit fon indiflblubilité ; 
le carquois d’amour avec Tes flè- 
ches , &c des branches de palmier , 
males & femelles.pour montrer que 
les deux fexes étoient viétoneux. 
A Pégard des combats ôc de la ma- 
gnificence des athlètes , l’on n’en 
a jamais vu de mieux imaginez , 
ni de plus galans , ni de plus fu- 
perbcs : v ies combatrans étoient 
les Ducs de Guife ôc de Nevers, le 
Prince de Joinville , les fleurs de 
BàCfompicrre Ôc de la Chàtcneraye, 
ôc plufléurs autres de leur Qûa- 
drillerijs étoient vêtus de fatinin.*? 


\ 
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carnat couvert dé broderie d'or & 
; i6i2, d'argent j les caparaçons de leurs 

; V chevaux étoient de même , avec 

î ; des panaches incarnat & blanc. 

Ceux qui foutenoient le parti con- 
traire 5 6 c qui dévoient attaquer 
' le Palais de la Félicité , étoient le 
4 , Prince de Conti Chef des Cheva- 

y liers , les Ducs de Vandôme , de 

-V Mommorency & de Longueville 5 

& leurs Chevaliers étoient appel- 
iez Chevaliers du Sol«ih& étoient 
vêtu d'une maniéré toute fingu- 
liere ; ce que l'on admira davanta- 
ge , ce fut que les chevaux de ces 
Seigneurs danferent un Balct au 
{on & à lacadance des violonSadeS- 
T fifres' ôc des haubois.J'obmets tou- 

- l|. tes les autres choies qui fe pafTe- 

' rent à ce Caroufel dans la crainte 
d'être ennuyeux. 

Il parut en ce tems-là en Alle- 
' magne un Livre impriiîÿ à Heildel- 
■ le titre de Ecelefiafticis^, 

- . qui enfermoit tant d'outrage & 

tant d’envie contre la mémoire 
d'Henry le Grand , & qui conte- 
•noit auflî des maximes fi hardies 
contre la vie des Souverains ^que 

/. ■ 


LOUIS XIII. ry 
le Parlement fe vit obligé de le -* 
condamner comme fcandaleiix , & i (a i 
capable de faire naître des troubles 
& des defordres dans les Etats 
Chrétiens, 

Il arriva en ce tems-là urie gran- 
de (édition à Nîmes à l’occafîon Scditiô 
du Miniftrc Febrier , fur les biensf^'î^ce 
duquel le peuple par un zele in- ^ 
dilcrec pour leur fauiTe creance, 
commit plufieurs violences , parce 
que ce Miniftre touché d^un véri- 
table repencir,avoic témoigné vou- 
loir abjurer fa Religion pour em- 
bralîèr la Catholique 5 & le defor- 
^dre fut il grand, que les Magiftrats 
^ les Officiers de Juftice employè- 
rent en vain leur autorité pour en 
arrêter le cours : & comme l'exer- 
cice de leurs fonéfcions ôc de leurs 
charges fe trouvoit interrompu 
par la fédicion du peuple , le Roi 
fe vit obligé de transférer la fean- 
ce du Siège TreJÛdial de Nîmes à 
Béaucaire, jufqu'à ce que le defor- 
dre fût entièrement appaifé, Sc que 
la populace fe fût rangée à fon de- 
voir. 

Le Prince deCondé &le Coni.- 
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te dc SoifTons ie retirèrent de k 
Cour , parce qu'ils fe plaignoient 
que la Reine ne leur donnoit au- 
cune part dans la connoilîànce des 
aÉFaires de l’Etatjque le^tteforsque 
Henry IV.avoit amailez à la baftil- 
le fe confommoient en folles dépé- 
fes,& que l'on diftribuoit les env 
plois à des perfonnes de peu de me- 
ritej& leurs mécontentemens exci- 
tèrent quelque trouble dans le Ro- 
yaume. Mais le Comte de SoilFons 
ne furvécut pas long-^tems à fa re- 
traite de la Cour > il mourut au 
commencement du mois de No- 
vembre; ce Prince fut fort regretté, 
il étoit vaillant ôc àimoit la jufbi^ 
ce • la France lui étoit redevable 
de fon falut ôé de ù confervation ; 


carvoyant que les dtiféins de la 
Ligue tendoient à la ruine du Roi 
Henry III. & à l'extinéUon tota- 
le de la Maifon Royale,il alla trou- 
ver le Roi de Na\iarre , comme 
premier Prince du Sang il lui 
amena une Compagnie de 8oo, . 
Maîtres, avec le fecours de laquel- 
ie il gagna la bataille de Contras, 
& défit le Duc de ]oyeufe Chef 
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^ ifes Ligueurs j. ôc même ce Prince , 
apres qu^’Henry I V. fut parvenu à 
|[V la Couronne , lui rendit de bons 
^ ’ lcrvices en Bretagne , fortit de 
yX prifon pour Palier fecourir à la 
* bataille d’ Arques : il ne fit pas 
moins paroître fon zele ÔC fa va- 
' leur à la bataille d'Yvry j Sc enfin 
fes bons fervices & fa fidelité de 
f . long-tems éprouvée , lui fit meri- 
,■ *; ter la Charge de Lieurenât GencraL 
, ; r des troupes de fa Majeilé au voya- 
.iÿ- ge & à î’expedition de Savoyc. Il 
laiiTa un ffls qui prit le nom d« 
Comte de Soilfons , Grand Maîtr«. 
de France. 

V i En ce tems-là il s’excita une. fé- 
f dition à la Rochelle, donc la eau- 
fe n’eft pas connue ,* on crut nean- 
moins qu’elle n’étôit arrivée qu’à 
l’occafion du Confcillcr du Cou- 
dray , qui vouloir executer l’ordre 
qu’il avoir d’empêcher que les Re- 
ligionnaires ne ciniicnt aucune af- 
fembléedans cette Ville comme ils 
l’avoient projettéjneanmoins toute 
' ' fa réfiftance fut inutile. Le Roi fit 

un Déclaration enfuite , portant 
cpnfirmation de l’Edit de Pacihea-» 

I 
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Seditic • 
<ie la 
Ro- 
chelle. ! 
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•' tion , & Ainniftie de ce qui s’étoit 
j 6 îi . fait au contraire par quelques Re- 
ligionnaires. 

Au commencement de cette an- 
. ^ née le repos de la France fut crou- 

blé par plufîeurs duels. Le Çlieva- 
DueUu valier de Guife ayant rencontré le 
Cheva- Baron du Lux dans la ruë S. Ho- 
lierdc noré , le força dè mettre la main à 
Guife & pépée , & apres quelques coups ri- 
de Luï ^ d’autre , il le tua. Le 

' jeune Baron de Lux fôn fils en vou- 
. lu tirer vengeance , & il envoya 
' , un cartel de défi au Chevalier de 

•Guife: le fort des armes ne fut pas 
plus heureux au fils qu^u pere ; 
car il fut tue dans ce duel. Qiioi- 
que la Reine eut eu connoilïàncc 
de ce diiel, elle ne voulut pas nean- 
moins que l’on pouifLiivît le Che- 
valier de Guife i mais elle obligea 
le Roi de faire une Déclaration , 
par laquelle fa Majefté entendoic 
ne donner aucune .grâce ni par- 
- don à ceux qui contreviendroient, 
fous quelque couleur & prétex- 
té que ce fut , aux Edits qui 
avoient été cy-deyant faits contre 
- les duels. 
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Nous avons vu que le Prince " - 

'de Condé s'étoic éloigné de la A N. 
Cour Panné precedente , à caufci6i4* 
de quelques plaintes qu'il faifoic 
contre le gouverncment'.foic qu’el- 
' les fuflent véritables , ou non , el- 
les ne lailTercnt pas de lui faire 
prendre les armes , & d'attirer à 
fon parti les Duc de Longueville , 
de Vendôme & de Nevers , qui 
faifoienc éclater leurs raécontentc- 
meas particuliers.Le Duc de Bouil- 
lon croit le principal auteur des 
Princes qui s'armèrent , {buspre- 
tèx te de reformer l'Etat. Comme le 
Duc de Vendôme fe préparoic d'al- • 

' lcr en Bretagne , il fut arreté par 
l'ordre du Roi dans une çhambre^^Duc 
du Louvre ; mais il fe (liuva par 
adreire , Ôc il exécuta fon delfein. arrêté* 
Ce Prince qui vouloit engager fa 
4 Majefté à lui faire juftice de fa dé- 
tention de de quelques autres 
mécontenremens qu'il avoir, lui 
écrivit , de lui marqua que la Rei- 
ne lui ayant ordonné de ne point 
fortir de la Cour que par fon or- 
dre, il lui avoir aveuglément obéi, 
-quoique fes affaires partieulieres 
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~ Fobligeaflenc d’en forcir afin d'y 

4* pourvoir ; ôc que bien qu’il crût 
être en feurcté au Louvre , il y 
avoir neanmoins été arrêté prifon- 
nier , & gardé durant neuf jours : 
qu’il ne fe plaignoit pas tant de fa 
détention , que de l’ordre que la 
Reine avoit donné de lui-iotcrfon 
Gouvernement de Nantes , afin 
d’en gratifier le fieur de Monba- 
2 on, & que cette difgrace lui etoit 
d’autant plus fenfible,qn’il n’avoic 
jamais donné occafion à la Reine 
de lé traiter avec une fi grande ri- 
gueur , Sc que fon innocence,. 
& fes fervices rendus à l’Etat lui 
dévoient faire efperer une meilleu- 
re fortuiw. 

La Reine étant fort furprife de' 
la ligue des Princes , envoya des 
Lettres à tous les Parlemens du 
Royaume & à touslesGouverneurs 
des Provinces , dans lefquelle elle 
leur mandoic qu’elle n’avoic donné 
aucun fnjet aux Princes de s’é- 
loigner de là Cour,5c que fon in- 
tention écoit de les ramener par 
toutes les voyes de douceur j elle . 
envoya même le Duc de Vendôme 
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au Prince de Condé pour le follici- 
ter de revenir auprès du Roi , & 
prendre dans le Çonfeil la pla- 
ce qui étoic due à fa nailTance. 
-Enfuite cette PrincelTe témoigna 
vouloir convoquer une AlTemblée 
tie tous les Ordres Sc Etats du Ro- 
yaume, afin de délibérer fu r les afFai- - 
res prefentes. Le Duc de Vendôme 
ne s'acquitta point de fa commif. 
-fion j car il s'en retourna à Paris 
lorfqu'il eut appris que le Prince 
de Condé vouloir éviter fa prefen- 
çc , ôc qu'il fe r.endoit à Meziére , 
oà*fe dévoient trouver les Ducs de' 
Longueville , de Mayenne & de 
Luxembourg.Ce Prince écrivit à la 
■Reine , qu'il avoir, toujours été 
fort afFeétionné au (êrvice de fon 
Roj,& fort zélé pour les inte- 
rets de l'Etat ; mais.que tou tes fes 
bonnes intentions ôc fes foins n'a- 
voient pû empêcher qu'il n’y eut 
beaucoup de defordres dans ce 
Royaume : Q_ue toute l'application 
# de laReine n'avoit pu même y ap- 
porter les remedes necelfaires , & 
qu'il ne voyoit pas que l'on pût ja- 
•mais^y pourvoir que par le cônfeil 
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dès Princes du Sang : Qii’il avoir 
14. douleur d’êrre obligé de le plaindre 
que l’authorité. étoit entre lès 
mains de peu de perfonncs , fans 
grande nailTance -, fans mérité , 
ôc fans confideration ; ÔC que fa 
Majefté fe lailfoit tellement pré- 
venir par leurs opinions , qu’il , 
avoir été obligé de fe retirer de 
la Cour , afin de n’êcre pas 
prefent au partage inégal & in- 
jufte qu*ils faifoient des charges, 
des dignitez , des emplois ôc des 
^ , faveurs J les diftribuant à des per- 
< fonnes fans capacité & fansmefite. 
Le Prince dcmandoit une convoca- 
tion des Etats- Generaux , afin que 
fes interets pulfent être décidez 
dans cette Alîemblée, La Reine fie 
réponfe à cette Lettre : ellcf jufti- 
fia la conduite , & fit voir que 
depuis la mort d’Henry I V. elle 
avoir par fes foins contribué au- 
tant qu'il lui avoit été poflible , 
au repos & à la gloire de l’Etat ; 
que cette vérité fè juftifioit fuffi- 
> ïamment tant par Icj^lliances ôc 
par les mariage^ fait à la Cour 
d’Efpagne , qui avoient donné tant 
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de joye à toute l'Europe > que 
par le renouvellement des traitez 16 
ôc alliances avec ies Princes Sc 
Etats voifins , & par la décharge 
de plu heurs impohtions que fa 
Majefté avoit accordée aux peu- 
ples : Que c'étoit fans raifon que 
le Prince de Condé fe plaignoit de 
n'avoir point eu de part aux affai- 
res de l'Etat , ôc qu’il n'avoit te- 
nu qu’à lui d’en prendre corarauni- 
çation , & d'affifter au Confeil. 
Cette Princefïè témoigna que fort 
intention ccoit de convoquer les 
Etats. Generaux , afin de pourvoit 
aux befoins& aux neceffitez du 
Royaume , pour contenir les peu- 
ples dans le devoir ôc les Princes 
dans l'obéïiTancc , & calmer les 
defordres que la minorité du Roi 
y avoit pu introduire. Le Duc de 
Vendôme envoya auflî des Lettres 
à la Reine pour fe juftifier j mais 
elle n'y fit aucune réponfe , parce 
qu'elle jugea qu'il n’écoit pasféant 
à fâ Majefté Royale , 'de repondre 
à un Prince dans le tems qu'il 
port oit les armes contre fon Sou- 
,^erain> 
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Tous les Princes convinrent de 
x^i.4. venir à quelque accommodement., 
& pour cet effet ils fc trouverenc 
à Soilfons , où ils conférèrent 
.avec les perfonnes que .le .Roi y en- 
voya. On demandoit trois chofès à 
; ‘ fa Majeft-é la première ctoit la 
convocation des Etats. Generaux» 
la fécondé , la furfcance du maria- 
ge du Roi 3 deoelui de Mefda- 
mes fes fœurs , jufqu’à Pafîèmbléc 
des Etats j & enfin , Pon defiroit 
' la celfation d’armes de part & d’au- 
tre. Apres que quelques contefta- 
tions furvenuës furent terniinécs , 
Traitté il y eut un Traité de paix arreté à 
de Sain- Sainte-Menehou t ,par lequel on 

nVhoQt Etats - Generaux 

' fer oient convoquez en la Ville de 
Sens ; & les Princes promirent de 
rompre toute union & toute ligue, 
tant dedans que dehors le Royau- 
me , avec proteftation de ne faire 
aucune chofe qui p.ût contrevenir 
au prefent Traité. 

La Déclarât: on de la majorité du 
Roi ayant été enregiftrée au Parle- 
ment , & la ceremonie en en étant 
faite, fa Majefté convoqua PAlfem- 

blée ■ 
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■ Eleë des . Ecac-Gencraux à Paris , 
qui, avoic éré indiquée à Sens.'’*^î4- 
Avant ItouvercLire de cette AiFem- 
^ blée , il fe fic une Proceflîon genc. 

^ tale le. i(î. Odobre , à laquelle le 
P Roy & la Reine aflifterenc , les 
t Princes. , les Dacs & Pairs, Ôc âpres 
l eux toutes lés Compagnies Sou- 
veraines & les Députez des Etats. '^ 7 . 
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X-Èllp avôit )ugé à propôt de convoquer 

f Us Etat s de fin B^yaurnh , pour rè^: 
cevoir fesjtons dvis y & écouter Us 
^ flairrtes de. ft.s Sujets & y pourvoir , ' 
félon qu’il leur ferait dit plus anu 
pUm.ent par fi^ Chancelier, Sillery- 
prit la parole enfuice , & témoigna'. ' 
que fa Majefté pérmettoic aux trois 
iv Ordres 4n Royaume de de|Ter leurs ^ 
cahiers^ & q«*elle leur prpmettoic 
“i. de leur rendre une favorable répon.- r 
i.iè , lorfqu'ils lui âurbîenc été ' ' 
^-preientez/ Melîîre Denis Mar- if; 
K'^quemont' Archevêque de de Lyon,* 

: harangua pour le Clergé : le Baron>> 

. t-du Pont-Saint-Pierre porta la paro--. 

' le polir la ^obleiTe ; & le fieut .v 
^ . Tome y"i I, R 
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][,:.^s mM' . ’MironPt&YÔc des Marchands, ^ , 

•' ' ■ ' fi' ri Prelidcnc aux Requêtes du Palais, 

: ; Majefté au ,nom_ du , 

: , bonté queUe 

• avoit de les écouter fâvotableraent. 

■■ ' '■-Après que 

■ . : • qucs différons qui s’étoient; émus 

fc i' ^ ' à l’occafion des r?ngs entre les 

• fit trois 

— " propdfitions i premierem^t on 

■ ■ demanda la publication du Conci e 

de Trente, à la referve de quel- 
ques articles qui regardoient Ics.in- 
7etêts du^oi, & qui pouvoient 
les bieffer. La fécondé demande 
étoit la t^uppreffion du droit _ an- 
nuel , & de la vénalité des Char- 
ges ; & on defiroit déclarer que le 
Roi ne teconnoiffoit aucune Puu- 
fancefuperieure pour fontempo- 
rel,tenant immédiatement (a Cou- 
ronne de la main de DieuXes deux 

premières propofitions furent fei- 
is par le Clergé Sc par la Npbleffe, 

& latroifiéfiie par le tiers Etat.On 

combatît la première propofition , 

■ parce que l'on foûtenoit que le 

■ Concile de Trente, dontonde- 

■ inandoit la publication , n etoit 








î^biot œeiu^^ à çaufe qiic ,— — 

;^i:{bnné dé la parc 1 4» 

jde la Frahe^ & rnçme parce que .|. 

l’on avoit 'iliit plufîéurs protefta- 





tipns eontrev Poür établir la le- ‘ 
Içonde pïOpofitioh , le Clergé & la 
Nobleffe joints enfemble , difoienc ' 
lie : 1 a , continuation du droit 
annuel éncrecenoit des défordres 
dans l’Etat i parcé qiié l’argent 
feul V ^ non le raerite des perfon- ^ 
néS^ , adraettoit au^ Charges de 
^üdiçature 5 laquelle ! confideratioit ■ 


^ I 


î ^jçtbitd’uhc. tresr^^ importan- 

I ^cé -5 d’autant que ceux qui écoient \ 

I boftne; le 

J;moyen "dé s’avancer dans^ les Of-- 
^'fices^^caüfc deleu^^ » quiétoic 

^^fort augmenté, par le, droit annuel, • 

îehtr . oifîfs V ÿS • & ' qu’ils ' ^ 
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?dcs occupations’ inutiles Sc dom- 
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!. te tiers ptaç te 

J à ces confiderations , qu e les Par- ' 
;)ties-Gafüelles étoient lé rneilleur 
RevenU du Rôi le plus certain,& ^ 
I le plus facile à percevoir & avec 
^^moins dedêpenle ; ^ué fi l’on ve-f ' 

trimer la Paulette on 
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i—i» caufèroit u;Cie diminution notable 
C 1 4, des Fin^ces , de la ruine des meiL 
leur^srf amilles du Royaume : Que 
l^onferVatiomdes Charges étbic 
fe feü Je. & unique récompenje que 
les^.Offici ers, pou voient efperer de 
leur, fidelité & de leurs iervices 
envers leur ^Prince : Et enfin , que 
cette grâce accordé Ôc continuée 
les engageoit plus étroitement 
à défendre les intérêts de leur 
, Souverain. Ce qui avoir donné 
: lieu à la, troifiéme propofition 

étoit une nouvelle & faufife doc- 
trine contre Pindépendance des 
Rois au temporel , de laquelle 
quelques eiprits étoient imbus, 

- Dn avoir imprimé plufieu rs , Livres ' 
durant tous les .tems des giier-^ 
res civiles , qui permettoient d*at- 
; X tenter fur la vie des Princes, quand 
ils étoient eftimez tyrans , Sc qui J 
lôiioient les airaflTinats qui avoient 
été commis fur les Perfbnnes d"Hé-| 
ry m. & d*Henry IV. c’étoient lesf 
motifs qui avoient excité les Dé-^ 
putez du tiers Etat à faire cette^ 
derniere demande.Ce dernier article^ 
fut beaucoup contefté de débattu. :;; 
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tours jfiîi. ; 2'9 

^cTe part & d’autre ^ mais il fut fur- 
cis. Le Parlement de Paris incerpo- i6i 
Xafon autorité 9 6c confirma par 
|fon Arrêt cette proportion j qui 
' ctoh fi neçefTaire pour maintenir les 
Sujets du Roi dans leur devoir , & 
leur dôner la cônoiflânce des maxi- 
mes véritables qui côcernét PEtar. 
teClergé de France & le Nonce du 
Pape fe crurent ofFenfez de cet Ar- 
rêt ce qui obligea le Roi d’évoquer ‘ 
à foi la cçnnoifîance de cette affaire* 
Encore^^ que le defifein de l’Àffem*-' • 

| blée des Etats, Generaux tenus âr 
^ Paris fût bon , neanmoins Pévene- 
^ment eurfii t peu profitable à.la Era- 
ce. Et quoique les Etats- Généraux '• . 
puiffeçit être utiles ,pour la réfor- - ^ 
rirntidii des .abus 6c des defordrés » •< 
|!qui arrivent dans le Royaume ’j '3c " ■ 
que ce foit émees. pçcafion^ que les ■ 
■Sujets peuvent 'fornier leurs plainr 
■tesaôc qu'éliès 'peuvent doivent ' 
'être entèridué’s de-leur Souverain, 
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I l'illbë n ’en'eft^a's toujours favora- 
bie ni ÉeUreiifè êc-ées Affemblécs 


font plusfôuvenc dêmandées pour 
lafatisfaébion des Grand s,que peut' 
le Soulagement des Peuples. , r. 
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Le Parlement voyant le peti de 
fruit que les Etats a voient produit, 
voulu prendre eonnoiflance des af- 
fàîres , ôc rendit un Arrêt > par le- ' 
do Par- fQyg Je bon plaiEr du Roi , il 

que les Princes , Ducs, 
lis, * & autres Officiers de Couronne ' 
qui avpient voix délibérative dans' 
dans cette Compagnie , ’ feroienr 
invitez d*y prendre leur place pour 
délibérer fur les Propofîtions qui 
{croient faites pour le fervice defa;^ 
Majefté : ruais les Princes refuferenc. 

. , de s-y trouver , ôc rnêmc le , Roi 
" donna un Arrêt qui cafla celui du 
parlement J ce qui obligea cec 
Compagnie de dëpu ter Meflîre Ni-- 
^ colas dé V erdun premier Prefîdént,., 
fi vers fa Mâjëfté j pour ^informer 
du motif qui Pavoit excitée à ren.^ 
H^emô «ire fon Arrêt. Le difcours de ce 
trances Magiftrat contenoit des remon- 
du Par- trances qui reprefentoienc les abus;v 
kmcnr. qui s*écbienr glifïèz dans *la dir 
ftrrbutiôh de la Juflice , ôc dans 
l'adminiftration des Finances : le" 

' Parleiùent fupplioic fa Majefté de 
ne conferer aucuns Offices ni Bé- 
néfices aux Etrangers i. de pour- 
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ivôir à la mukiplicîcé des Ordres 
Religieux ; d'accorder les Prcla-.*^i5 
■ tares aux perfônnes de metice s de 
"ne faire exécuter aucun Edit' quil 
n’eût été vérifié dans les Compa- ^ 
'gnies 5 de régler le pouvoir du . 
Çonfeil de fa Majefté, ^ de ne pas . . 
permettre qu’il caffat Ci fou vent 
les Arrêts des Cours fouveraines ^ , 
iêc enfin de ne pas accorder fi faci- 
’lement les évocations. Cettedépu- 
.^tàtion;ne plut^^p^^ à la Çdur, & le, ■ 
Roi 5 par le eonfeil de là Reine la 
; mere , témoigna au Paiiement qu’il ^ 
n’en ét oit pas fâtis fait , Sc que la 
^éine" lui expliqueroit plus au . 
Jong fes fentimens. Qàelques-uns. ' 
iilâmerehc lar conduite que cette ^ 
Compagnie av.ôit tènuëén cette oc- / 
ç^on : C^i’il étoit-vrai qu'ancien- . . 
'^nement ie Parleuient ; avoit connit ' - . 
des affaires de l’Etat j maisque^e*- !" • 
puisque hos^ Rois av oient établi , 

•un Conféii privée on eù avoit océ’"-^i- 
la cdnnpiffance aux autres Çompa- ; 
gnies.Gèux qui défendoient l’aéîid. ^ 
du Parlement difiient,, que comme;' 
dans la minorité des Rois les Mi- • ; 

• ftiftres ; uftirpent trop d’autorité " 

■ ‘ c-, ■ “’i;' . 
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• quoique leurs intentions fuiïènÇ; 
J'(j I J* bonnes;, il :étoit expédient pour la 
bien du Koyaurné , que la premie- ' 

. " re Cour, fou veraine le mît en état 

•/- de s^oppofer à ces abus & à cet ex- 
. y': CCS de pouvoir , en faifànt de très-» ' 

bumbl es remontrances â fes Sôu~. 

' ; y.erains , qui ne peuvent qu'etre 
, . f- éçpiir& favorablement d'eux 
: font faites dans une 

y y intention droite , pour le foulage- 
■ Peuples , pour la gloire- 

■ de l'Etat , & tout le refpeéb^ 
& la foumiffion qui leur eft due*. . " 
Pendant que les Etats fe tenoieç» . 

K le Maréchal d- Ancre qui. fe préva- 
: loit de la prpteéfcion de la Reine 
i lïV: M > eut la hardte& 

' ; fe de créer trois Trefbriers des - 
% Jv ;>.pen fions i dont il tira, une Groflfç 
fomme.Cette aétion Sc plufîeüts ajU;- 
t*-^i;y , très; eiitreprifes , attirèrent fur . lui 
l'eiîv ie ôc la haine des Grands, , 

Le Roi , avoir fait des défenfés à 
toûtès perfbhnes de fe battre en 
duel , pu par maniéré de rencon- 
tré. On jeune Gentilhomme, Cadet- 
$5^ -Gardes , s'étant , 

contre un de fes camarades,, 

;,T; '‘ y & Payant tué , fut arreté , mis^ 
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prifonniier en la prifon dé l’Ab-. 
baye de. S. Germain des Prez.. Le x6i 5*- 
Duc d’Epernon , Goloncl General 
^e Pinfanterie Françoife , croyant ; 
g que ce fait étoit de la compétence 
du Prévôt des Bandes , envoya de- 
mander le prifonnier au, Bailly jmais' 

V: le lui ayant refufé , il envoya à la 
Siv priFon une Efççuade de Soldats ' 
des Gardes, qui en brilà les portes " i 
^|f ^ enleva le prifonnier. Cela don- - 
lieu au Bailly de donner le len- - 
fÿ^^^ernain fa plainte au Parlement 
d>une. entreprife ,fi, jiardie , ôc qui 
étoit un attentat à Pautorité de la . 

Cette Compagnie décréta ■ 

.fÿ‘. contre ceux qui avpient fait çette v 
^ yiolence & qui ay oient enlevé le 
prifonnier , elle' décerna un A- * 
jpurnemciit / perfbhncl coritxe le ' 
Duc d'Epernoni Cet Ajournement - 
perfonnel étant vcrm à là connoif- • - ^ 
fançe de ce Seigneut, iV alla au Par- ^ 
Jement pour yfatisfaife ; 
tant Iç tems qu"il fe juftiifioit, plu- 
fieurs gens qui Pavoient accom-Due 
'pagne entrèrent bottez & éperon- d'Eper 
nez dans la Salle du Palais , & 

^ • tent jnfalte.av«ç leurs eperonsatpx - 

^ ^ r*f '■‘v ' . ‘ • ■ • . _ 
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, •' ^ .ip. Avocats & Procureurs , & autreffr^ 

ÿ-’ officiers^ de Juftice j en forte mê- 

- ; me qu^il s'élevé une querellc'en-v 

• ' . tre quelques' Cadets des Gardei 
& des Clercs > qui le trouvèrent 
- fort maltraitez. Cette infolence- 
irrita davantage le ParlemenG que ' 
la première . aétion s & afin d’en 
. , avoir là ' farisfadbion entieré , il 
: ■ ordonna que l’on celïeroit de 
• ^ r là juftice , jùfqu’à ce que 
ÿ^punitiori eût été faite de ceux qui 
i fv' ^ l’autorité de cette' 

\ Gpmpagni^:Le fîeurlè Bret Avocat: 

/ ' ^ General J fut 'député vers le Roi 
V V demander juftice de cet- ; 

' te- violence , dont les fuites poü- 
■ ■ , v ' voient être de confequence , fi fa 
/ " ; " ÿ ' Majcftc pourvoybit. Il dit.;:. ‘^5 
f ■ qu’au trefo^^ les Prévôts des' Co- 

hortes Prétoriennes avoicnt dépof- 
’ \^,(£dé 6ç chalfé les Empereurs de; ^ 

: r :>Rome en ayoient élevé d'àutres/ vÿ: 
; , / à leurs places dr que les Maires ‘;';3 

.. : du Palais av oient deux fois tiré lai^M 

V Couronne de defius la tétC' de^;^ 
À leurs Princes légitimés pour la met> j % 
fre fur celle de leurs enfâns. Lc" 

' eft le premier Magiftratr J 
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' dans Ton Royaume, & qgi cft le Pe- 
;ie & le Prote(5keur de la Juftice,té- i6ij, 
nioig^na du rcirentiraent de touce^ 
ces violences,^ voulut qiie le Ga- 
rdée aux Gardes qui av oit été tiré' 
par force de. la.Geole do 1* Abbaye 
de S. Germain , fût remis dans' la 
Gôciergerie du Palais,pour lui être 
par le Parlement fon procès fait ÔC -y 
parfait; & ordonna au Duc d'Eper- 
non de retourner au Parlemêt,pour . 
'^^i'^lui faire fatisfaébion d.e ce qiiis’é* 
toit pàfréjcc que ce Duc executa,& 
dçfavoua toutes les infolcnccs qüi 
avoiéht été faites par les Cadets- 
qui Pàv oient accompagné^. Louis ' . 

- 1 1 1. ni Ton Gonfèil , n’approu-^ . ■ . 

U . verént pas que le Parlement eut or* 

^ donné que Pon cefTerôit de rendrç: 

^ : lia juftice, jufqü'à ce que la latisïa-. 
étidn lui eût été faite de cette vio- ' ^ 
Ipce fa Ma jefté ne commandai 
. pôinbqûe le: criminel fût mis dans^ r ; 
là Conciergerie du Palais ,.juTqu"ii ■ 
'^-ce qu'elle fût informée que la^ ^ 
; Cour avoir edntihué dè rendre la.' ' 
juttiee comme auparavant maisk. . ' ' 
aufli-tût que le Parlement eût ren- '*. :' 

: tre , le Roi. lui iCnvoya IciDuc^ ; 
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^ 6 s T P 1 R E' D E F r a N C E \ 
Vancâdour avec une Lctcic de Ca^ 
I S . cheCj portant la grande efi 'me- qne-fa.. 
çj^ajefié faifiit de cette Court com-, 
■ me là, feule Compagnie de fon %pyati- 
. m^ obiigeoit les fujets à tejpe^ 
Sier leurs Souverains'^ jurifdiHion que. 
les plus Grands du Hoyaunie , leurs 

■ en fans , les Princes du Sang^ pt 
■- autres, nepouvoiênt décliner: Qu*elle 

ayoit to^ours témoigné dans toutes 
les importantes occafons fon ajfe^ 

■ Xhion & fin '^ele au fervice des 

/. poü,& particulièrement en la dernier 

■ re. , OH elle avait rejj'emi les effets de 
fa fidelité & de fin cour age;& fin" eU 

■ le' entendait que le Djec d*Epernon 

rendit au Parlement toute forte de. 
fatisfaBion^ Et le lendemain ce Sei- 
gneur y vint prendre fa place , 
.dit • fin intention avoit été 

de venir rendre compte de fin aEiion 
à cette Compagnie 5 qu’U fuj^lJoit la 
Cour de. perdre là. mémoire de ce qui 
s’ètoit. paffé ; quCy fa barbe avait 

; jflanchi , auffi-bien que fes cheveux^ 
au fervice dçs Rois ^ que Pii ne 
donnoît pas à cette Compagnie -le. con^ 
/■ teptement .dr là fatisfa6iion^,qu*elle 
defiroip de lui en , des terrnes polis 
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tôü-i' s; ; "X;! îlv , ;^7V 

::à-iéc' des paroUs choifis. y Cèla ve- . 

r' W a de ^ ce qu ayant été Joldàt , & ijSi /t • 

C faifant profc^ des armes il n*a^,. ■ ^ . - 

voit paS laŸolitejfe dH langage^* étant : , ^ 

^\ flrts étudié a Vten faire qt^à bien..: ; 

^ dire : mais 'que fa volonté étoit de^ : 

-fcrvir la Cour en general ^ &:chd“..- . 

: cun de ce^ Mejfieitrs en. particu<^ ‘ 

lier : que depuis qu’il avait l’hon- . r 
peur d’être de .la Compagnie ^ U n a^ ' ' , . ' 

voit jamais iy changé, de femiment i 
qu’il' Jupplioit, . l'a 

venir f ^qu^ après le ‘ fmefte accident 
'ffi de . la- mort dît feu Roi , de triom^ . 

' phanté &^ d’heureufe mémoire ftl étoit . 
venu le premier vers elle pour ' execu- ' • 

ter fes refiïutions\\ Le. premier Pre, 
ij^ihlident de Verdun prit enfuite la pa-e 
rôle, & témibigna au Duc - 

pernon j .Que la Cour ; de l’ exprès 
f^fcommandement de fa M.ajefiééen con^ 

■ '^ jf dçration des longs- &, grands fervU 
^': C€s qu’il Avoit rendus, a l’Etat , 
croyant plutôt le bien que le maly.ipm 
'^r^'terpretoit hnignernent (fr favorable*. , : 

^ les alîiûns d’un. Officier de la ,:r 

' Couronne i & Pair de France, ç^ rece^ J 
voit fes excufes, efpérant que cela lui . ' - 

{'y ; ' ^ ':h; ■ ^ 
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5? HiSHOIKE D^E TRASCff. 
de rendre an & a t'Etai Jei'^ 

vke auquel lui & eux étoient ohlu 
^ fe contiendrait a 

avenir , & rendrait à la Cour le 
refpeB & L* honneur qH*il lui de* 
voit, 

La Reine Marg.nerite' m 
Rpi^e en .ce- tems-là ;,elle étoic de la Mai- 
Mar- ' fon de Valois a: fille d’Henry. 1 1. 
giïcritc. & de Catherine de Medicis , la 
O plus belle ôc. la plus fçavante 
■v^ v ^ de fon tcms ;/fes excel- 
" 7 lentes qiialitez- k firent demander 
, , en mariage de plufièurs endroits : 

^ l’Empereur Sc le Roi de Portugal 
; ' auroient bien defiré k pollèder j, 
mais la cotifideration des affaires 
de France obligea Catherine de- 
là marier à Henry I V.-, Son maria- 
; i ge ne fut p& fort heureux , & ce.' 
^ ' Prince le fit cafier à. Rome pour 
^ poufer Marie dé Medicis r.Margue- 
.rite. étoic d’un temperamment a- 
V;^ mdureux on croit q^ue le Duc dé 
Guife pofïedoic ion cœur elle fut 
; /«nfermée dans leChàteau d’Ufibnv 
; i L en Auvergne , & elle n’en ibr-. 

-tit qü avoir rendu captiE 

1 ly ‘ (de fa. beauté- le. Marquis de Gdnik- 
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& par; 
; nous 


Omnibus hü morieas 
ior ! Orbu fuit 
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illiîftre'BHè 


etôit'une 


Rjofs ; ohtdbit; 


&;epoulèc 
en ttïburànt 


tous 
dirent P 


mures 


jfeç qui la garibic. Cette PBnceflb' * ' 

:fur la fin ae fes jours s'appliqua 
^^l- '-aux exercices de pieté ;,clle prit ion^/;>'^;r;:v:r.v‘^^v 
plaifir à iconverler avec deâ gens' f ■ t 


plaifir à' converfer avec des gens' .i ,- \ 
de lettres j,etle avoit beaucoup de li' if; 
pi facilité à^compofe^ en Proie ÔC eh i; , , / 


:on 
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4^' Histoire France. < 
poifon ; On cft plus alTûié fur une 
petite chaifcaque fur un Thrône 
îevé.La mere de ces Princes eft mor-- 
te après avoir été long-tems agitée 
par des témpêces qu*elle avoit pré- 
vues : &' là fille éprouva le même 
fort que la mere , & fut expofée 
aux mêmes difgraces qu’elle. , 

Le Prince de Çondé s’éloigna pour 
line fecôde fois de la Cottr,& ie re- 
/tira à CreiLou le Roi lui envoya le 
fleur de Villeroy pour lui donner 
des aÏÏurançes de fa bonne volonté, 
& lui témoigner que fa Majefté de- 
fîrpit qu’il l’accôpagnàt à Bord eau x 
pour l’execution de fon mariage.Le 
Prince de Codé qui avoit toujours 
. réfifté à cette alliâce,répond it qu’il 
croybit qu’il faloit auparavat remé- 
dier aux defordres qui étoient dans 
l’Etat.Cette réponfe aÿat été reçue 
du Roi comme un refus , il envoya 
encore vers le Prince deÇôdé le fleur 
dè Pôtehartrain pour fça voir fa der- 
nière refolution ; mais ce Prince ne 
changea point de fentiment ; êc il 
infifta à demander que l’on pour- 
vut avant t^^^ chofes aux a- 
biis qui étoient-dans le Royaume,'. 
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lilO;VJ !■:> ;• A. 1 1 U ;;^ 4 I 
donc ü rendit auteurs le Mare- i 
ch4 ^d’ Ancre , le Chancelier de 1 
P Sillery; & xjuelcjues nouveaux Cô- ; 

^feillers d’Etat. Les ennemis, du; ; V - 'W: 
^Marquis (l’Ancre publièrent beau- ^ 
‘^^coupdéViplences ,. qu’ils préten- , 
^'doienc avoir ete exercées par lui ^ 

S|^ contre particuliers : ‘ ils^*^ 

^ l’accuïèrent d’avoir fait fait, aflafli- '||^ 

I ncr le fieur-de Pronville dans 
M’ ehs à 6c d’avoir . fait pendre un " 
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Çrèyoc des Mà:éch^x (ans aucùne‘j|? 


.Nous avons yeu que le. Tièr&v 


^ ; fbfibaûte Ur fb ' 

1- rri 






pf;Etat:dàns fès Cahiers périrez au 
'^Etats , avoît demande qu’il fit ar- 5j^ 

rêtév^^ le Rot né connoijfoit 
Superienr m tétnforol de Je» Roj/aH--"^ 
fheÿ^jut^Dieu feuii 




’on ayoit 




|^r(ÿi^ à itatuer fur cet article ; ce 
donna^ lieif ail Parlement de 




K donner un.; Aoreft. qui dcclaroit, . ÿVÿV Iv;^v:i 

.- -*à 5 ■ ' f>' V 


F mtlléi^HiJpinçe^ n^Avoit droit dp •T' ' 

P dijpenfer le/ Sujets dtp ferment ^ f.>^v 

^^elité qu'ils devoientà leur SoHVe-^. 


Rr: JW* LyMjf i/,njrpv^ > vy \r^T\y ^ f 

&; tenter fur fa.pérjonne ':. ô^ qu* il ' 

^y jcçm^ aucun, f dH : teptr^ ' 


/■-f: 


Ç'jk -.’■■■ 


W * . ‘i 




^TTH , , • ‘ . <; • .. . - --U- >• A ” V » ' 

-wV ,•-.- 4 <■'■•.. -'J ■••.:,•>■ V-, : 









■■ji/ • . . '■ ‘ .■ ■ ■ ■_ ■ ■■ ')^ 

Histoire de France 






Royaume , c^ut Dieu 
Aireft ordpnnoic auÀî l’exe-^'i| 
; vv cutipn des Arrefts du v Décembre § 
C;-^ du, i 5?. Décembre 1594. des 
Janvier 15). Juillet 15^5. des. 
8.Juin de 16, Novembre ' 


7-3 


‘i. 6 10 . àc .i 6 . Juin 1^14. ^ Quelques 
ardinaüx , -affiftez À' Arche veques M 



&^^:i^^^^i^*;:;pQUr S^eU 
':^l "' ■ ■ 


temor- 

/f-' 


gner que; le Konce du Pâp 
quoit D*cn,. ■; f^tisj^t > 

" qu'il n’étbit p^s: jufte^que le Parle-4|^ 
J ,v mêpt prit . de àu delïüs. ' " 
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des Etats 5 luais le Roi qui ne y^piur.^ 


per^ÇCtre jjue le 




. -Clergé affaire, & , , 

on révoquât en doute fa puif^^ ^ 


l^v^fahce ÔC ibn^ à fâr'^ 

.propre perfbnne les différends en-.^ 
^ cierge & le Parlement, 
t oirdonna furfcance à l execution d^^^ I 


té du Roi qu*il ne laifibit aucun 
^ ^ dou^^ Clergé. de ne plui^ 
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' Ooiquele Parleipencfuriesaffai^ ’ 


> -V'i- 


tes qui regardoienc PEtat dûtgaj:- / ;;; 
.der le Elence après avoir cônu rin- * "î ! 


^[y tétion dn Roi,çepsndaric il ne laif^ ' ;,|J; 




i^^a pas de s'afremblcr pour délibe- - 
5" rer fur ce <^'ii y avoir à faire; u;i, 

Confeillér. plus zélé & plus bar-* 
di què'les autres > le leva , &'dit': ; : ' 

^y Notu mm evetlîons par le d‘uri * ' ' ' V ' 

pepu interet qui regarde Corn», > - V j 

Yypngnie : nous no fis rneijtms ^ bêauçou^<^^ y 

^ en peine ppur confirver notre atftOm: 




^^T rité ‘pdriîèü^^ j iÿ mtu' nom eruyyy:p(^f;, 


> dormons quand il efl queflion de pour» ^ 
^püvoir à pimexêt public: y& d^empecher 
. que i* on hy d^ teinte , enfinr ' 
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lorJqf^U s'agit d'oppofer notre courd»^ij7:. 
*yge & nStre vigueur pour défendre ' 


f Corps de P qui en ’eft U 


SÀfV^ 




que. cette Çompqgjtie^ fypjZi comms^^ 

:<ies chofes que le Roi flenry %e'Henrjf^pÿ^^^y 
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^ etaoLies^ jontrnenacees a une 
[»' ne ruine » comme fès defféins j^t 

Ki* - vV. ^ 4-Vf -' ’ r ' 
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ver fez y& comme on conféré _^eé flii^ 
^neii /w Charges & les^i^^t 


K:-. 


'-M. 


ih"- - ' ‘S c ^ - ç> . 

tev:'» 3;=i-: 
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gnitez.dH Royaume ; comme on 
y^ondle les anciens ferviteur s dn ;|î| 
f de lenrs fonBions dr de leurs emjdois^ %ÿ 

de nouveaux fansffi;^ 
mérité yÀes gens inconnus & étrandjf^ 


S'rfV J 


' ''-îç'''"" 


* x '-'* . À 

■./ ^ •‘^ ^ A3 .. . « 


sJ. ■»*? ' 

Gc'^ ’ConfeiUer' apporta- ; JéË| 
Grégoire de Tours^- quvff 
iv jêft- Üne plainte des François contre-^ 
FÉycque de Rheims , ôc autres" 


> 'A ^ 

h- .fi'.-,., 

' ' y: 






'pernicieux' /Confeillers des. RbisË‘^‘ 
; Chil^ric & Childebert ; 

^ „ Ctw a fade %ègis ejM^^ 

■ Civitates- UUhI ' dorni- _ 
nÀtioni dlteri fubdum %' populum ip^ A 
prtnctpts altertus mttombus | 
i.-^'ie Ivon dre. , dit-il, dc.v- ÿ 
dçvàht :fcs -'..yéiilx du Roi ceux qui 
yen 4 ent: fôn Royaume-, qui fou- 






tllS; ' i’ c- mettent les, V îHes de fâ domr- 

'''f 


W ^ .tf . 


'-AA"A7-- 


nation au pouvoir .des Etrangers, 
& qui abandonnent foa peuple à-, 


'Ai' '■ 



igneurie d^aiitrui. Ce difc.ours 
V . fiit: prorionee avec tant de chalêur,;> 

!; ? = engagea le, Par lement de don- ; | 

- ^ les Cham-r î| 

Ëbrés afTembléeSaqui prdonnoir,.^^ 'Â 
■ ^Hs le. bon flaijîr du R^oi ,, les Prin^.^^ 


; ; 


J. 
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'^i^ces*' xt^ les autrés Officiers' de la — — ^ 


.;v< 

•.r* .; 
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’^^i CotsroHne qm y avotent ^ 

j feroient invitez. 

^M'de- !/’y trouver pour le fervice 


^^^BjoîI^ 0pour le fiulacement de 

Â tm de,UM0M- 


-■■ V 
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I? Iwî que eè Prince iiié fe rangeât auw'î;!.;^ ;r^p^ i 

:,& ne revînt à la v 
G6tJi\; rïeànttioins il écbit 

*~ • ■ . ' > . . *>« - J. . i • • - ►> 
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i^i&tafc^ & 'q^'ii yfè trobVtnt ; engage f ^ 
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l?4 -exectïtion ' dé ; q uelques mau vais 



dc::; iermet les [ptÆté^ àl tbus 
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4 ^ HlSTOrï^-E DE FrAnCEv 
ceux qui fe rangeroient de fon par- 
tL Àuflî-tôc que çerte Déclaration 
, parut , le Prince de Cpndé fit pu- ^ 
blier un Manifefte contenant les ^ 
; Icaiifes ÔC les raifons de fon éloi- : 
gncment , qui confiftoient à fc^ 
.. plaindre de la conduite du Mare-, 
chai d’Ancre j que l'on ne recpm- 
penfoit point les ièrvices des an- 
5 çiens Officiers , ôc que l'bn pré- ■ 
fCrôit des étrangers aux naturels 
; François dans la diftribution des 
grâces. 

Les Rc- Lçg Religionnaires fê rangèrent 
pfircs' parti dii Prince de Çondé : ils 
fc tan- Hnrent une Aflèmblée à Grenoble 
gentdufous prétexte' de nommer des A-” 
parçi Generaux ; mais c*étoit en ef*^ 

fe mettre du côté de ce 
Candé. & pour fe joindre à lui afin 

^ qUe la 

;; Çour vouloir Ils avertirent 
le Maréchal de LefHiguieres de 
. V leurs deflèins , & s'efforcèrent dé^' 
rengager dan s leur parti: mais ce' 

: Seigneur leurfi^fçavoir^ucC'é- 

, ; toit inutilement qu'ils tâchoient 

; : de s'oppofer aux mariages qui é- 
tpient projettez 5 que les chôfcs 
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mon- 


^ cette occaïion on publia une 

fén Ambairadeur 




Y ; ^ -L O U I S XI 1 1: ^^^7 ^ 

ecoieoit trop avancées j que perfon- - 
,ne p’approiiverbic leurs derireins:& ï<3i/. 
il leur confeiÙa de fe tenir en re- , Y 
|ÇpOs , &'de jouir paifiblemenc des ' 
grâces donc Henry I V. & Loiiis 3 
1 1 1/ les ay oient comblez : mais 
ÿçes fages reinontrwes n*eurenç au- 
! xüh pouvoir (ur ces efprics tarbu-' , 

3, lents s êc ils- ayoicnt déjà écrit au Y 
‘ Duc de Rohanj& à quelques prin- Yr 
Vçîpaux OSSçiçrs de leur parti pour . f; 

; :fe tenir prêt, afin de s'oppofer aux 
armés du Roi. ' : , , 

pn né fai foie pas feulement coù-Ÿ 
tir le bruit que les Religionnaïres - 
J: :i(ui voient lé parti des Princes,; mais - 3 
C iOn voulpit encore faire croire aux 
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peuples , que le Roi d’Angleterre ; 

interets : & 



‘'^contenant qu'attendu que par lepAm- ‘ 
dernier Traité fait entre les Cou-baffa-'; 



ronnes de France Ôc de là Grand-^^^^*- 




retagné , les Rois s etoient obli-*^ 




^ igez reciproquemenc de prendre lef^^^Y*; 
^ fain des Ennmîî & de.l'Etat de ce-r3 Y 
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Yl.ui- qui mourrpit le premier j le 
Rpi ibn Maître fc trôuy oit engagé 
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de leprcfencer à Lo'iiis X I I I. que 
Ton ne ‘dévoie pas précipitamment, 
conclure l’alliance Üeda France a- 
vec l'Efpagne, & fans prendre con- 
feil des Princes du Sàng & des Of- 
‘ficiers de la Couronne , afin que ni 
les" Grands, ni les Peuples n’eufTcnt 
uucune occafion de fe plaindre du 
ÎGbuverhemenr. Cette Remontran- 
ce n’eut pas beaucoup d’eifet ^ car 
cette alliance avoir été refoluè* dans 
le Confeildu Roi. 

Comme l’intention de fa Maje- 
fté croit de fermer les Etats Gene- 
raux , dont l’AïTemblée n’écoit pas 
-encore finie, elle donna ordre aux 
Députez de lui apporter 'leurs Ca- 
hiers : ils contenoienc plnfieurs 
chefs ; par le premier, on lupplioic 
le Roi d’accomplir promptement 
'fôn mariage avec l’Infante d’Efpa- 
gne J par le fécond , on demandoit 
l’établilfement d’un Confeil com- 
pofé de plnfieurs Princes du Sang, 
de quatre -Prélats, de quatre Gen- 
tils-hommes & de quatre Officiers^ 
&. l’on fou hai toit la révocation du 
Droit Annuel , & l’écablUremcnt 
d’une Chambre- de Juftice pour la 
; recherche 
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4 ;"techerche des Financiers enfin 
; ^Gn fupplûpic le Roi de retrancher ' 
i. les Penfions. Sa Majeifté témoigna . , 

'que fon deiFein écoit de fupprimer 
le Droit Annuel , d’établir .une 
.' Chambre dc ,]uftice , & de retran- 
cher les Penfions *, Ôc que pour 
• le furplus , elle y pourvoiroit v 
quand elle le jugeroit à pto- v • 
pOS, , /■ 

Le Parlemeiît qui croyoit qu*il ‘ 

* étoit en droit, & rneme qu’il écoît 
de-fon devoir , ^le remédier aux#: ^ : . 

- dèfbrdres de l’Etat, dépu|a le Pre- „ 

mier Prefident ôc quelques Gonfeil- 
1 ers au Roi, pour lui reprefcnter çranew ^ 
que la Compagnic'fupplioit fa Ma- du Par- 
jefté d’être perfuadée, que le motif Icmcatr, ^ 
de fon Arreft du 28. Mars n’avoit V: * 
é,té autre que l’intention êc le de- 
. fir qu’elle avoit toujours eu de 
procurer le repos des peuples , 8c 
pour rendre fer vice au Roi 8c à l’E- 
. tat J qu’elle avoir cet avantage de 
n’avoir jamais manqué ni de fideli- 
> té ni d’affeéfcion pour fon Sôuve- 
rain , 8c qu’elle fuppli ’ic fa Mnje- 
f:- fté d’âvoir pour agréable les foins 
du Parlement, 8c fes remontrances, 
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puifqu'elles venoient de la pins 
foûraife & de la plus fîdelle Com- 
pagnie qui fût dans Ton Royaume. 
Ces Remontrances furent lues pair 
de Lomenie Secrétaire d’Etat ; eU 
les contenoient pluâeurs articles: 
cette Compagnie fe plaignoit des- 
entreprifes qui avoient été fai-, 
tes contre l’autorité du Roi : elle 
fupplioit leRoi de ne-pas permettre . 
; que fa Souveraineté > qu’il ne te- 
' Doit immédiatement que de Dieu , ^ 
j^ut foûmife à un^ Puilfance étran-v 
s gere: elle demandoit qu’il luiplûc- 
entretenir les anciennes alliances 
; & confédérations que le feu Roi 

avoir renouvellécstavec les Princes, 

^ Souverains , &. Republiques é- 
ÿ . trangeres; Qiie les Princes du Sang^ 
Vv reprilfent leurs places & féances 
au Confeil d’Et'at, que l’on y réta- . 
blît les anciens Confeillers d’Etat,'' 
^ ôc que l’on en chalTat ceux qui s’y 
croient nouvellement introduits; 

: Qu ’il ne fût accordé aucune fur- 
vivance, de Gouvernement j afin 
d’tmréchcr qu’ils ne fulTent héré- 
ditaires ; Q_ae les principales Char- 
ges de la Maifon du Roi ne fulfgnt 
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pk f^ducs vénales , Ôc que les Gou- ■—■■■■ 
bm- ' vernemens des Places ne fiilfenci^ii 
point donnez à des etrangers: Q^ie 
jwr ; fa multiplicité des nouveaux Or- 
el« •. dres de Religieux introduits depuis 
es: peu d'années dans le Royaume, fût . 

les réduite & réglée fuivant les an- 
li-- çiennes Conftitutions Canoni- . 
le ques , & l’Ordonnance des Rois : 

:c Qu'il fut pourvu aux Prelacures de 
- gens démérité , de capacité , & âr 
> gez de trente ans. Le Parlement fe ^ 

» : plaignoit encore de plufieurs abus / ' 

: ^ V àw Confeil & de la Chancellerie , ^ 
t & de la mauvaife adminiftracion - . 

V des Finances. Le Roi ne parut pas • • 

. - trop facisfait de ces remontrances ; • ' > . 

; & la Reine témoigna au premier " 

' Prelîdent , que fa Majefté ‘avoir fu- * 

! V jet de h’étre pas contente de la 
. ?■ Compagnie, parce qu'au préjudice 
• .de Tes affaires, elle s'étoit immifeée f 
. dans la connoilfancc des affaires de 
l'Etat, & qu'elle voulait (c me- . 

'-1er de réformer le Gouverne- 
ment,& régler les Finances : queU^ 

^le h’écoit pas fî peu pénétrante , 
i " qu'elle ne reconnût que cette Com-; ^ 

^ r.pagnie YOiiloit attaquer fa Rcgence, 4 

C ij 




5 


» «V* 
ft ' 

4' 


S. 


51 Histoire de Fràncr. 

& en diminuer l’autorité ; & que 
l’on ne pouvoir fans lui donner 
atteinte, parler du Gouvernement 
de de l’adminift ration des affaires: 
Qiie fa Majefté étoit fort informée 
que ce n’étoit pas là. le fentiment 
delà Compagnie J & qu’il n’y a- 
voit que quelques Officiers , qui 
prévenus d’un ,faux zele pour le” 
bien public , prétendoient avoir 
part aux affaires , 5c entrer dans 
le Confèil du Roi j mais que l’in- 
tentiomcLc fa Majefté, ni la fîen- 
ne , n’étoit pas de le pennettre , & 
qu’elle s'oppoferoit à cette entre- 
prife de toutes fes forces. On dit 
que la Reine parla avec tant de 
mouvement & de paflîon , que le 
Chancelier qui étoit prefent fe vit 
obligé de prendre la parole j 5c il (e 
plaignit du procédé du Parlement, 
5c que fa jurifdiéfion ne s’étendoit 
point fur les affaires^ d’Etat , ôc 
qu’elle fe bornoit à juger les diffé- 
rends- des particuliers. Le premier 
Prefîdent répliqua : Qiie lors de la 
mort du feu Roi on n’avoit pas fait 
ce reproche au Parlement j au con- 
traire on avoir eu recours à la Cô- 
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, comme à celle qui ctanc 


tres-fidelle à- Ton Prince lui pou- 1615 
voit donner de falutaires confeils , 

, y., & enfin' comme à- celle qui dans 
inronnee importantes > occalrons avoit 

êntiraent çonnoître fon zele & fon af- 

il n y a- ' fe£tion pour le fervice du Roi & 

dé l’Etat : Qîr’à l’égard des remon- 
trances qu’elle avoit pris la liberté . 
y de faire à fa Majefté J elles avoient 
> été délibérées & arrêtées , non 
. par l’avis d’un petit nombre , mais 
par les fuffrages de toute la Com- 
t pagnie , qui en -cette rencontre a- • 
voit voulu obéir au commande- : 
ment que le Roi à fon avènement 
à- la Couronne avoit fait à cette 
Gorapagnie de l’aflîfter de fes con- 
' feils-j -dans les cliofes qu’elle juge- 
roic necelfaires pour le fervice de^‘’^‘“ 


ers > qo' 
pour le 
t avoir 
■er dans 
ue l’iu' 
la fien- 
ttre J & 
2 entre- 
On dit 

tant de 
, que le 
ic fe vit 
il fe 

einent, 
end oit 
ic , 

: diffe- i 
reiniet f 


' l’Etat , & pour le repos dés Peu- 
jjles. Il intervint Airreft du Con- 
fcil lé troifiéràe May, qui déclara les 
1 ^ïv4.,Remontrances du Parlement calom- 
nniet vnieules', &: pleines de malice & de 
de la ■ défobéifTance ; & ordonna qu'el- 


as fait 
icon- 
aCo- 


les feroient tirées- du Regiftre du 
t? Parlement , . avec défenfe à cette 
’ Gour de fe mêler dés affaires d’Etat, 
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imon de l’exprés com|-nandementr 
.du Roi. L*ordre fut donné aux: 
Gens du Roi de porter cec'Arreft. 
au Parlement j & d’ea informer la. 
Compagnie , afiti d’y fatisfaire : ce 
qu’ils firent , après avoir témoigné 
qu’ils avoient fait proche de fa Ma- 
jdié tous leurs efforts pour fc dif- 
penfer d’étre eux-mêmes porteurs 
d’une piece qui alloit donner une 
fi puilfante atteinte à l’autorité 
du Parlement. Cette Cour arre^tà 
d|; fécondés Remontrances^pour fai- 
re cpnhoitre au Roi que cet Ai*-' 
reft étoit' l’ouvrage des ennemis 
de l’Etat &: de la Compagnie ; que 
jamais elle navoit eu intention 
de vouloir attenter à l’autorité 
Royale > ni cenfiircr les aétipns ôc 
la conduite de fa Majefté 5c la 
Rcgence ; qu’elle' avoit toujours 
loué la (àgclïè de la Reine , fes 
foins , & fon zele pour le bien de 
l’Etat : ôc que comme l’intention , 
du Parlement n’avoit été que de 
maintenir la puilTance Royale , & 
s’oppofer vigoureufement à tout 
ce qui tendroit à la diminuer ôC 
à la décruirej il efperoic de la bon- 
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Éc & de la jiiftice du Roi., qu'il 
ïupprimeroic ce dernier Arreft du i 
Confeil. Sa Majefté écouta c^- 
ÿ; . ^ Compagnie favorablement , & 
r Arreft, du Confeil ne fut point 
cnregiftré au Greffe du Parlement, 
ôc même il fut fupprimé par le 
dixiéme article du Traité de Lou- 
dun. 

Cependant les Princes qui you- 
lôient empêcher le mariage du Roi 
avec . rinfante (ÿEfpagne , amaf- 
(bient des troupes de toutes , 
parts J ils s’étoient même failîs de ' 
quelques Places de Picardie, & s*é- . 
toient emparez des Finances. Cet 
armement étant connu , le Roi 
envoya une Déclaration au Parle- 
ment contre les Princes qui avoient ’ 
pris les armes contre fon fervice, 

& elle les déclara criminels de 
Icze-Majeftc. Le Parlement/è trou- 
va fort partagé fur la verificatioa ' 
de cette Déclaration, & il arrêta 
que la Cour feroit incelïâmment 
fc- connokre au Roi les, raifons qui ' 
l’avôient obligé de ne point pro- 
^^cedef à l’enregiftrement de lapecla- ‘ 
ration qu'il lui avoir envoyé contre . „ 
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le Prince.de Condé.Le premier Pre=r^; 
. fîdent léjày fut arrcré.piifonniera. 
& mené 1 Amboifca parce qu'il^ 
étoit foiipçonné d’éere dans les? 
interets de ce Prince... Cependant! 
fon Alteircfuivie des Ducs de Lon- 
gueville & de Mayenne,du May en- 
nejdii Maréchal de Bouillon^ éc de 
plu heurs autres , à la tête de 4000» 
Chevaux & de 1 iqpo, FantalUns, 
entra dans la PicardiCj& prit.Chatù- 
‘ny5Châteauthierr^jEpernay,& Me- 
f y fur Seine. Le Maréchal de BoiL-' 
dauphin eut ordre de s'oppofer à 
PArmée- des Princes 5 cependant ii 
’ ne pût empêcher qu’elle ne palïat-' 
la Loire , ayant trouve un gué an. 
VdelTus de Bony; neanmoins le Prin^ 

' ce de Tingry- qui étoit demeuré à> 
Tenlay, fut défait par les Royaux.. 

Les Religionnaires av oient fait 
des demandes à. Louis XIII. lorf-' 
qu’il partit pour la Guyenne j . ils 
ne'^’fe contentoient pas feulement, 
de parler des chofes qui les concer-. 
-noient, mais ils fe mêloient encore-- 
des affaires d’Etat : de forte que 
leurs prétentions ayant paru-tres-. 
miuftes au Confeil & même trop: 



Ges' Hérétiques ne voiilurét pas te- 
. 'f merairement s'engager avec les • 
iv-;. Princes , bien que leur intention 
fut de remuer 5 :& ils dcfîroient 

► *‘;reonhoître- leurs forces ayant que 

de 'fiuvre ldir parti ; mais ayant L « , 

^' appris que l’Armée des Princes a- 
i près avoir pâlie la Loire à gue àMa- naircs 
vy écoit grolîîe de - plufieursr trou- le joî- 
; pes de Reîcres, ils ne firent plus deS”^”^ 

*■ diâiculcé.d.’embtatrer leurs interets: 

& le 10. Novembre il y eut un ces. ' 

> Traire d Union arrêté entr’eux & 

7 les Princes au Camp de , Sanfay 

■ donc les articles 6c 'es conditions 
furent plus . avancageulès au • Pro- 
teliansi qu^aux Princes. Lè Duc de 
Vendôme qui Jufqu’alors n’avoic 
point paru déclara pour le Prin- 
ce de Condéi-v 

La hardieire. des Religionnajfes 
donna occafion aux -Catholiques que,' .. 
Sc aux Ecclefiaftiques^ dé Bearn , Bcar. 
de demander leur rétabliirement^‘°‘s 
dans leurs biens , dont ils ayoient 
cr-c dépouillez par lesHeretiquesicuj-ré- 

depuis r5 69.LeCôreil du Roi trou- rabliflc- 

voit juftc la'demâde des Ecdeûàfti- mcnt. 
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qiies de Bearnimds comme la con-- 




joriélure ne fe trou voit pas alors, 
i * favorable , on. remit à leur faire 
jùftice^ apres trois années de pour- 
lurtes Ôi de follicitation. 11 arriva 
en G'e teiti's-Ià une chqfe qui don- 
na du chagrin au Roi ; le^ Suif- 
fes des Cantons Protellàns, qui c- 
tôrent au nombre de 6000. quit- 
tèrent fon feïvice, ayant appris que 
les Rdigionnaires s'étoient ran- 
^ gcz du côté des Princes^ Le Prin- 
ce de Cofidé pôur faire connoî- 
tre à toute PEnrope la jnftice de 
fes armes., fit courir un Manifefte,. 
par lequel d inoncroit que de tems 
en tems les Mini fîtes du Rois*é- 
toient attribué toute i^autorité , dt 
Manî' ^voient privé tous les Princes 
fcftc du 5 comme feuîs- capables de 

PriiKc ieur réhfter, & de s’oppofer à leurs 
deCbn- iiïiirpations Sz à leurs violfcnccsl 
rapportoit l’exemple: du régné 
de Charles V K durant kqîiel les 
Princes du Sang n^’eurent plus de 
feance ni de voix au Cç^feil, de- 
puis que Charles Dauphin fut ex- 
herede , 8 c que le Roi eut marié fa 
fille au Roi d’Angleterre.. Üaallê- 
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oit encore que fous Françpis II. 

1? contre les Loix du Royaume , on i 
' oit ôté aux Princes du Sang la 
ÿ ' connoilïànce des affaires ;.mais que 
^ ces Princes s y étant .vigoureufè- 
r ,.ment oppolez , on avait confervé la 
Cow^ Enfans de la au 
fort, Q_ie Charles le Sage fît cette 
Ordonnance , qui déclara les 
Rois majeurs à quatorze ans, pour 
emp^her que les Miniftres ne 
s’emp^affent de toute Pautorité , 
&,rie retiraffent toujours avantage 
èe la foibleiïè de Page de leurs 
Souverains , pour borner le pou- 
voir des Regens ôc empêcher que 
,dans. la fuite 6c par fucceflîoh de 
tems , ils ne s*emparallènt entière- 
ment de Pautorite, 6c que lèur 
ambition ne les, portât à dépofle- 
der leurs Pupilles , 6c à iifurper 
feur Couronne: Qu*il n'y avoir en- 
fin rien^de plus jufte,que ceux quP 
pou voient prétendre par le droit' 
de leur naiffance de monter fur le 
Thrône , fuilent appeliez au Con? • 
ieil , afin de le foûtenir , & de 
donner leurs.^vis pour le rendre, 
ferme & ftable, ^e-tnpcchej: qu'oa^ 
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fe rr.îc en état de rébL-anler. V" 
Cependant le Roi ariiva à Bor- 
deaux > ou il fut reçu avec joye &Cc 
acclamations publiques. Le maria- 
ge de fa Majefté avec Flnfanted’Ef^ 
pagne fut accompli par Piocuieurc 
à Burgos par le Duc dé Lerine : 
ôc la ceremonie fut accomplie à 
Bordeaux , Furie & Fautré des par- 
ties étant prefentes : ce qui fe fie 
avec beaucoup de pompe de de 
magnificence j & les Bourgeois 
n 'épargnèrent rien pour la . ren^ 
d-re.des plus' fuperbes & des plus 
anguilles. On. vit douze jeunes 
.hommes q.ui reprefentoient les 
■douze AmbafFadeurs des plus con-. 
fiderabjes Royaumes de FUnivers, 
qui veqoient témoigner au nom 
des Rois & Souverains leurs Maî^ 
,tr^s, 3 la part qu’ils prenoient dans 
Falliance de.f^ Majefté Trés-Ghfé- 
. tienne avec Flnfante d’Espagne; ^ 
' On fit des cafaques neuves aux 
Gardes de leius Majeftcz^avec cette 
- D.e y ilç: Latine : Erit' h aç quoque com 

qui étoit une allii- 
i&.n'. à-.; Hercule , fklont' pn rpréi-. 
•tfind.que les..Rpis de îSLa.yajrç ipnt 


t.-^, ': Koui S'. x-ii ir. ■ -g^ ; 


Bor- 
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ye & 
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.laria- 


d'Ef- 
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me : 


lie à 
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mit un Aigle portant un rameau 
d*olivier en fon bec , avec Cctte- 
«Infcription ; Nec falmim defimy 


M-'. 


f.ç-, A',-: 


paf^ 'il porte ici le rameau de^aix,-v 

l’efit force nean— 

5c de - . moins pour faire, la guerre. On^ 
çreois i l*échange de .deux Filles de>J - 
FranCe. & d’Efpaglic le 8, Odbo->:^:^ 
bre, 3 fur la Rivieire de Bidalfoa,. 
où François Premier de fes Enfans ' 
furent échangez, en exeaition du^ 
Traité de Madrid j )&' c’clV ce qui y 
donna. lieu de. faire ce piftique /y 
.Làtin:r'_ ^■ 
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vuU Hejperios ammm fejuKu. 

' . s gere Gallis ^ 

. ' Gallas iungit & Hcfi 

ferios, . 

Celui qui fe perfuade que cette Rh 
viere fepare la France d^avec PEf- 
pagne 3 fe trompe ; car il "joint 
ces dcÙ^ : Royaumes par Puniont- 
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* ■ ■ des deux peuples , les François $C 

^^15. les Erpagnols,. 

On lie aulïî en ce tans-là. le ma- 
riage de Madame de France fœur 
dii Roi y avec le Prince de Caftille' 
fils de Philippe I II. Roi d’Elpa-- 
gne. Le Cardinal de Sourdis Ar- 
^ . cheveque de Bourdeau x , dévoie, 
: fair^h ceremonie du mariage du 

Rcu àvec Pinfonte ; mais Faccidenc 
" qui lui arriva empêcha qu'il ne re- 
V - çûc cet honneur ; c*eft que ce Gâr- 
dinal fit enlever des priions de 
Bordeaux , lui prefent, le lieiir de 
\Haut-Caftel Gentilhomme , qui y 
ctoit arrêté pour pluffeurs crimes 
: dont il étoit prévenus laquelle ac- 
■ tiôn fè paiïa avec beaucoup deyio-. 

‘ lençe car le Geôlier y fut tué eu 
: voulant empêcher qu'on ne lui. ra- 
• vît fon priîbnnier. Le Parlement 
de Guyenne fe plaignit au Roi de 
cette violence , comme d’iin atten- 
tat fait à. l’autorité Souveraine > de 
une injure faite, à la ]uftice..SaMa- 
jefté permit à cette Compagnie de 
faire toutes les poutfuites raifour 
nable s contre ceux qui av oient 

commis cette aétion , faaç avoir 

Je / 


CB.. 'LÔ^Ü ' 

çois 8c ^^égàrd aiix (^(Jnditions des perlbii- “7“ 
J îr ries qui èn poürroient être trou- 
; -yces cotipabfes.ll fut informé con- 
^ tre le Cardinal de Sourdis à la re- 
quête du Procureur Getieral du 
;i Roi J & le Pàrlement de Bordeaux 
' décréta contte te Cardinal, & con« 

■ tre lés autres complices. 

. *■ Plufieurs le plaignirent de qiiel- 
, qnes articles du Contrat de maria- 
ge du Roi avec Plnfànte d*Elpa- 
' gne j ils ne pôu^oient {buffdr que^ 
Philippe'‘~ï L y prit la qualité de 
Roi de Navarre Sc de Duc de Mi- 
lan I & difoiént qiiie c*étoit rehon^ 
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cer tacitement aux prétentions que 
i le Roi de France avoir fur le Du- 


-i'' 


îlr 




' cké de Milan , •6c fur le refte de'lav 
Navarre. Louis X I IL alînd*en-. 

"gager les Religionnaires i quitter 
le parti des Princes , fît «ne Decla- 
ration étant ifc 'Bordeaux , par la- qoi rc^. 
quelle Majfefté allure que foh nouver- 


. mariagerie cofntenoit rien de lecret ^ 
ni de particulier j mais qu'il n e- . 


de 

n- 

■nr 

lir 




toit fait que pour procurer le re- 
pos & la tranquilicé du Royau- 
me, remettant & pardonnant l'of^ 
fefe & le c rirnt de cous , ci^u ip? 
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S TOI RE DE Fr a NC F; ; 
avoienc porté les armes pour f 
Princes contre fon fervicejpour 7 -'- 
\in mois- apres la publica- -, 
k Déclaration ils milîènc. 
les armes Bas , & qu'ils fe rangeai- - 
fent à leur devoir : Qii'elle renou- 
velloic l'Edit de NanteSy& enten- 
t exécuté dans toute. 

Le peu de fucce's -;. 
baifade du Marquis^ ► 
qui étoit allé ein An-- 
e de la part du Prince de 
pour avoir du fccours j 6c . 
le defavantage qu'eurent les' trou- 
pes du Duc de Longueville , quE:; 
s'étoient avancées vers= 1 a Ri viere- 
Loire , obligèrent les Princes 
longer à fe remettre ..en grâce auf - 
prés du Roi. Le. Duc de Never^^r^ 
s'employa pour négocier la paix ' 
entre le Roi & les Princes, apres- . 
avoir obtenu une Trêve de trois. » 
mois, il obtint que Loudun; feroic. .. 
le lieu de la Conférence ; pour la > 
Paix , oùTe Prince de Gondé fe i 
trouva avec quelques- autres Prin- 
ces S'eigneu rs de fon parti ;& les » 

Députez .de fa Majefté ^s'y rendi-'- 
rbit aulîi, LeJDuc de Guife s'cÊfor- 
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dè fiirprendre les Princes qui é-^ — 
tbient venus à Loudun ;^,poui ccre lôi j^ 
prefèns à la Conférence’ qui s"y d^^-" ■ ^ 
voie fairejmais fon delTein ne réiil- 
fic pas , car ils en furent avertis :- 
cela n’empêcha pas iieanmoins que 
Sî^L’Airemblfe ne fût tenue* > &/que 
; ; . ; Pon ne conclût un Traité qui eon- Traué . 

V te^ 5 4 * articles , dont les prin- Loa-.^^ 

I '^Veipaux étoient : Q^u’il y auroit 
|>r ' amniftie pour le paifé : Qu’ü fe- * 

^ '"^^rotr infortné contre 1^ complices» . % 

r/ 'de la mort du feu Roî ; ^^ie les. 

. Etrangers fie feroient point admis»V"^. • , ; ; 

aux Charges 5 fî fa Majefté ,.ea \ 
.confideration de leurs gjands fer- f v‘. 
yiers ,..ne 1*6 en gratifiôit par fa-: ' . ’ 

veur particulière : Que les Edits ' .• 

de Paix pour les Religionnaires fe- ' , - : 

.roient obfervez , & executez , 6c. ^ . , 




!• 


que l’exercice de leur Religion fe»- , 
rpit rétaWi dans les» lieux od il: 




I: 


àvoit^écc; difeontinuéj Que toü.Sc: 
les Princes.; unis feroient mainte- ‘ 
:nus dans leurs. Gouvernemens u. • 
Que le Duc de Vandôme feroit: 
compris dans ce Traité.. Il y avoicr , 






encore quelques articles fecrcts 
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aiLnombre de .quinze , qui aoi^^ 
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Le Parlement vérifiai le Traite de 
Loiidun , ruais il fit , difficulté ide 
y iecrets; ne^n- 

; cette Compagnie obcït apres 

^ % Lettres de Juifion» Cette 

2^ Ç; P ainfi arrêtée , k Rcÿ revint à; 
% / ^ Paris avec la Reine > ou pn leur fie i 
■Un J- ; une entrée magnifitjue» Les Pari- 
■\>^jÇens tériioignerent par leurs accla- 
ÿinations i & parla dépenfe qu’ils, 
'fi pour aller au devant de leurs 
-^^%Majeftez, la joye & la fatisfadionr: 


ausufie al 


>fîiancé. 

L’on ôt^eri ce tems-là les Sceaux 


donner ;àu ' fieu r de Vair , premier,^ 
Prefident au Parlement de Provcn-2 
ce , dont le mérité , la fçience êC - 
la vertu étoient connues ; mais il 
ne fu t pasN long-teras, dans cette u 
fondion & cette ddgnitéjfana^s’àt*. i 
tirer de, la iaïonfîe ôf de i’envie > 


tune 


SëdlciÔ 

^Ee- 

ibone. 


Il arriva à Peronne une elpeçe 
feditiolk, à P'oecafibn . du Ma- 


^#:^-i^6ürs>xM'i. ' 
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[crcurcs, V^^verncitr/Il y ayoicmis des Italiens 

’raicc de ^out principaux Officiers -, ce que | 
ultc de Habicans tie vouloienc pàs ^ V 

; nean- j<>afFrir : & ils empêchèrent même = ■ 

ïc apres wf pendant quelque tems,qiie le Gou- 
Cette Jrl^ verneur n*y envoyât des troupes 
ïvint à ÿr en garni fon. FavoUe qui étoit loti; ' : 
eurfit ,3 I-ieu tenant , étant un ',jour forci 
Pari- } Château pour aller parler au 

accla- 3 Æhevaiier Gonchlhÿ , n*y pût plus ^ ^ 
rencfer, & on lui ferma les portes. 

, Le Roi parut pas. fat i s fait du 
'procédé des Habitahs de Peronne;* - 
& il y envoya quelques rroupes ^^- 
fous le commandement du Comte * 
d’Angoulême 5 qui étoic forci dè : > 
prifon à la foUicication du Mafc-l 
chald'Ancre, où il avoir demeuré; .' -^ 
onze années. 

Q|ioique le Roi fût un jeune Roi 
Prince, & fans expérience , n^^ant régie 
.alors âgé que de quinze ^||, ilks dit 
^ ne laillà pas de terminer les oiffe- 
H^vxends qui écoienc entré ^csl>ucs 
" de Savoye ôc de Mantouë , qui ^ 
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que Guil- 
laume Paleolbgue, déenier Marqùis.^v 
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de Montferrat , avoit tant de cpni; 
fîdcration ôc d’amitié pour le Duc 
dç Sâvoye, qu’il rinftituafon he- 
ritier au préjudice de Marguerite^ 
fa fille unique. Cette exheredation" 
obligea cette PrincelTe d’avoir tel 
cours à l’Euipereur CharIc Qiimr 
quüa mit fous fa'proteéfeion , <& la 
maria en qualité, d’heritiere Sc det 
Marquife dç Mon ferrât , àFrede- - 
fic 1 1. Duc de Mantonc. Le Duc^ 
de Savoye qui fç avoit que leMoni . 
fepat étoit un Fief dépendant de ’ 
l’Émikrc.,- fe pourvût à la Chain- 
^bre impériale de Spire , afin de- 
conferver maintenir le droit 
qu’il avoir fur le Monferrat , en 
vertu du Teftament de- Guillaume^ 
Paleologoe : mais il ne reçut aucu- 
.ne juftice de cette Chambre^ parce 
que^Gharles-Quint & fesSüccef- . 
ieuflpSvoriferent tellement le par- 
ti du Duc de Mantouë & de fes.' 
fils, qu’ils furent mis & confervez* 
en|a poireflion du Marquifat de' 
Monferrat , en vertu d’un Arreft ' 
dohé par cet empereur à Gennes en* 

3 pour obliger même le Duc 
de Mûntoiic:j.il érigça le Marquk 
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"‘t n^'^- 0 

;ïat de MonFcrrat eti jDucHé. Fran- 
cors III. Duc Mantouc^ qui av dit i^ tc^ 
epoufe Marguerite ■ fille de Char- ) 
ilcs Emmanuelle .Duc de Savoye, " 
urnoiirut., lailTanc Marie-fâ ülle uni- . " ^ 
llquc a dont le Duc de Savoye Ton ■ 

•^ rc ayeul.fe déclara tuteur : & cela lui 
donna Qccafiô de prétendre, qu’én- ; 

: cote que Don prétendît que le ; . 

: Monferrat n*étoit pas un Fief maf- 

: ' eu lin , & qu*il n’eût pas droit d’y , 
i fucceder eh vertu du Teftament de " 

. ' GuiUauVrie.Paleol^^^ , il devôkV^ 
ctrè maintenu en la poireflîon'de ‘ 
ceDuclic du chef de fa petite fille., 

' en qualité dé Ton tuteur & admi- 
", ' niftrateur de fes biens , Ferdinand 
Cardinal Duc de Mantouëafoûte- 
noie qu’il de voit fucceder au .Duc , , 
y François . fon frere & comme il 
, : " avoir fa nièce en fon pou voir , il ’ 

^v r retint la joüilTance du Monfer^ 
rat , & renvoya en Savoye la 
Veuve fa hèllè-fœnt , en tres-mé- 
chant équipage cette injure tou-^ ^ 
chafi vivement le Duc de Savoye • 
fon frere, que pour s’en venger il 1 
amaifa des troupes -, Sc entra à à 

■ . main armée dans le Monferrar, ;Cÿ 
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70 Histoire DE France. 

Sc s^empara d’une partie de ce Du- 
ché. Le Cardinal de Mantoiic 
averti de cette hoftilitc , implora 
k fecoiirs de France de d’Efpagne. 
Le Roi Catholique y envoya Men- 
doze Viceroi de Milans avec quel- 
ques troupes. A l’égard du Roi de 
France , qui. ne vouloir pas profi- 
ter de cette querelle , il y envoya 
le Marquis de Cœuvres , afin de 
traiter à l’amiable de ce différend : 
cet Ambaffadeur ne pût rie obtenir 
au, cômen cernent jce qui obligea fa 
Majeftéd’y envoyer le Marquis de 
Rambouillet 5 qui fit enforte que 
ïa décifion de cette *conreftation 
fut remife au Jugement des Juges 
qui feroient nommez & choifis; Sc 
que Cependant le Duc de Savoyc 
defarmeroit , & rétabliroit les cho- 
fes en leur premier état ; à condi- 
tion auflî que fi l’Empereur faifoic 
quelque entreprife contre le Duc, 
faMajefté Tres~Chrétienne l’affif- 
teroit de fes forces , en attendant 
que leur différend feroit terminé 
& jugé. Ce Traité n’eut pas d’a- 
bord toute fon executionjic Louis 
XIII. fut obligé en lôij. d’en- 
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voyer furlês lieux le (ieur de Bé- 
thune^ qui avoir été fon AmbalTa- 1616 
deur à Rome ; il travailla avec tant 
de foin & de fuccés à régler ôc à 
décider cette affaire , qu'elle fut . 




lai 


€• 


entièrement finie > Sc lans aucun 
retour. 

L'éîcvation du Maréchal d*An- 
cre le rendoit fi infolent , qu*il fai- 
foit des violences à tout le monde: 
un jour il fit roüer de çoups de 
bâton par deux de fes Valets , un 
; nommé Picart Cordonnier à Paris,, 
parce qu'étant de garde à la porte 
de Biilly en qualité de Caporal, 
il ne^ voulue pas laiffer fortir ce 
«^Maréchal fans palfcport. Cette' vio- 
lertce parut fi grande aux yeux des 
Parifiens, qu'ils fe joignirent aux 
païens, de Picart pour demander 
jufticede l'aétion de ces deux Va-, 
jets , qui av oient été arrêtez en 
flagrant délit. Quelque ..autorité- 
qu'eût le Maréchal d' Ancre , & 
quelque follicitation que fift fa 
femme pour faire demeurer le cri- 
‘ me impuni , ces. confiderations 
n'empêcher ent pas neanmoins que 
- que ces deux alTaffins ne fu|(cnt 



. condamnez d eci'e pendus ; ce , 
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Les affaires' changèrent nn peuj-^i 
■_ de face , lorfque le Prince de Cpii- 
" . dé fut arrêté au Loirvre par le fîeur*^| 
' I de Themines , félon l’ordre qu’il 
en avoit reçu du Roi s car la po-f 
pu lace de.Paris par la haine qu’et-:^ 
Icporroitau Marédial d’ Ancre, 
vexcicé pas le Prince de Condé, prie ^ 
les armesjfôus prétexte*que c’étoitH>^ 
l à la follicitation du Maréchâl:;? 

' d’ Ancre , que le Prince de Conr i^ 

. dé ctdit détenu prifonnier. Cette 
J, populace émûë alla enfuite dans lajj» 

; ' maifon de ce Maréchali qu’elle pil-,'5 
la & dégrada entièrement. On dit 
que le Roi avoir eu fujet d’arrêtet , ii, 

; le Prince de Condé , parce que l’onj^ 
v difoit qu’il faifoit des Confçrehces 
de nuit dans le Pneuré de S.Mar-^î 
■k’ tin des Champs j & que là on par-’>Jï 
loit de fè faifir de la peffonneda. ' 
y Roi , de celle de la Reine fa mere ; 

îr' ' * ' 

. . î' de- change-trde ■Gouvernement de i' 

, & de fe cantonner i dans ’ 
i toutes les Provinces pour executer;^fc] 
cette entreprife , & fe rendre Mai- 
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tre du Royaume : ôc que fouvent ' 
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;ccquï i^r>dans les feftins que ce Prince fài- ' 
foie , fes flacteurs en la préfe^ce 
un peu pour marquer le droit qu’il avoit 
e Con- S'* fur la Çoiironne,s’ccrioient : Barre 
lefîeur^ 4 ^ , faifant alluflon qu’il falloic 
; qu’il Oter la Barre qui écoic dans fes Ar- 
ia po- i:nesXa décencion dû Prince de G5- . 

qu’el-j-ri" dé donna oçcafion aux Grands du 
cre,<5: Royaume de s’éloigner de la Cour, 

é, prK[ . 


On avoir invefti le Duc de Vendd- 
lûe dans (à maifon i mais il s’échap- 
:échâl I V p^j 6 c fe retira à Soi^^ 

' Comme la guerre qû e l’Oii faîfoié 
aux Princes etoic plutôt pour fa- 
tisfairê le Maréchal d’ Ancre ; qui • 
confpiroit leur perte afin de fe fou- 
' tenir , qu’une guerre entreprife 
pour le fervicô du Roi , & l’inre-' > 
rêt dè l’Etat.: Le Maréchal d’An- 
crè leva des troupes , dont il côm- 
pofa trois Corps d’armées ; le Duc . : 
de Gûilê eut le coinmandeiifent de 
. . l'un le Maréchàl. de Moncign^^ ; 
eut la conduite du fécond , & le • 
Comte dMuvergne commanda le 
.croifiéme.;iQiiant à l’Armée du Due ; 
" de Gujfe , il ie rendit Maître de 
plu iîeb rs Places dans ’ la Chathpa- 
gne ,^e Richecour , GhateaupOr 

^ Tome r J /• * . ' ^ v ' D. ^ 
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74 Histoire x>E France. M- 
cien , & Rhetel. Le Maréchal de 

• Montigny qui portoit les armes 
dans le Nivernois , réduilic fous 
Lobéïflance du Roi les Châteaux 

: de Cuflîgny , Donzy , Antr'ain, 
ôc Clainecy. Le Comte d’Auver- 
gne entra dans l’ifle de France , dc 
aflîegea Soilfons ^ où étoit le Duc 
de Mayenne ; il l’attaqua avec ;, 
beaücoup de vigueur, mais nean- 
moins il ne . pût s’en rendre mai- J 
tre. Le Roi ayoit delïein d’être 
prefent à ce fiegc ; mais ceux qui: 
avoient quelque pouvoir fur fdn’ 
cfprit le détournèrent de]cette pen- 
fce. ■ 

On avoit au commencement dc 
.cette année Oté les Sceaux àMefli- 
rc Nicolas Biûlart Seigneur de Sil- 
. iery. Chancelier, pour les donner, 
comme nous avons veu , à Melîîre 
Guillaume du Vair : mais ce grand 

• homme ne jouit pas long-tems de 
’ cette dignité , puifqu’au bout, de 

fix mois on l’en priva^ pour en 
gratifier le fieur Mangot, qui avoit 
été auparavant Secrétaire’ d’Etat, 

V . auquel l’Evêque de Luçon,quifuc 
depuis Cardinal ayoit fucesdénuaisV.: 

• ■ ■ . . • • • -V 'A 
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^ 4§î^r't)h rêndic les Sceaux au heur du 
^ îÿ y air apres la mort du Maréchal 1615 
® ^ Id* Ancre ; & il les conferva juf- . 

^ S- la fin de fa vie , qui arriva à / " 
’ ji & ' -Tonneins en 1 éii. durant le fiege * 
';||; ^de Ciairac. Coiumc l’Evéque JJe > 
M: !: JEuçon fera^uhe grande- figure dans - 
C ; “dans la fuite fous le nom de Cardi- . 

liai de Richelieu , & qùhl devint " 

• J‘ premier Miniftrê .& eut toute l*au- 
■ y , tbrjté , je croi qu'il eft bon de fça- 
[ §- voir ce qui l'engagea de venir^ à la 
ife ;ftour. Armand du Pléffis Ca^inal, . 7 

{ ; & Duc de Richelieu a étoic fils ^ 

" ; d'un grand Prévôt dé France qui v 
7 a avoit été avancé par Henry 1 1 1 . 

^ avoit l'éfprit fin '& déliév 

U parlpit agrablem^t ; & if^ 
c plut tellement à là Reine - Merè> 

'' i' ‘ que palTarit un jour par Luçon , ôc 
.^'entretenant avec lui , elle lui 
fer ; trouva tant de genie,taht;dc lumie- . 

; . res, tànt,de pénétration > & tant de 

i ^ bonnes qualitez , qu'elle l'engagea 
‘ Il ' de quitter fon D^efc,comme état, 
un lieu trdp pet^f pour faire paroi- " 
tré fes talensjpoür venir à là Côuiv 
^ l'a/Tûrant que delà part elle contri- 
- ‘' ifbücroit à fôn avancement : relie 
. • ■ - . ^ ...... ■ 
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J 6 H I s T rÎE D E. Fr ajn c B . " . 
lui témoigna qu*il y ayôic quel- 
qii’injufticede xaçhep'un fî grand 
trcfoi* dans U ne Prov ince , & qu'il 
falloir que la Cour fervîc de théaj- 
: tte pour faire éclater Pétenduë de 
fpngenie , 5c briller fes lumières. 
tâTuite nous fera voir que la Rei- ' 
np-Mere s'acqiiictade/a paçole:que ■ 
cè Prélat fit. un fi grand progrès à 
la Cour,q u’il parvint à la dignité 
de premier Miniftre,5c qu’ii obtint 
la çorifidence de fon Prince. Ou 
J3rétend qu'il n eut pas pour la;^ 
Reine fâ bienfaitrice , toute la rcr«y 
jbonnoifiance qu'il lui devoir. 

Le Maréchal d' Ancre qui étoie; 
ch Normandie , vint à la Coiiiv5c_ 
auffirtôt qu'il y fut arrive, il cjiêr--: 
chu les moyens d'en éloigner cous ^ 
lès Favoris, ôc principalement le 
fie U r de Luynes, qui lui faifpit le, 
plus d'ombrage, à caufe que !e Roi 
l'honoroit de fon amitié : mais le 
Maréchal d' Ancre ne put, faire 
réülfi: fon defieii^car de Lu y nés 
qui avoir i nterêafae fe> cpnfervcr 
dans les bonnes grâces de fon 
prince , entretenoit-fa Majefté dans ^ 
une jufte ^éfiance qu’elle «lèvoit^* 
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^ LOUIS XIII, 77 

quel* avôTF de rla conduite de celui qui -; ’ 7 
grand ' àbnfoic de Tautbrité qu'il^iifurpoit. ^ X* 
qu’il f-;»' Les avis du fîeur de Lüynes , Ôc. ; 
thea- ^ ;;laconnoifïànte que Louis XIII. a- 
le de voit des pernicieux defTeins dn Ma- 
jerej, Techal d’ Ancre > erigagcrerit fa Ma- 
iRci- ; vje{fé‘de^^^^^ de 

^ yiery de' l^Teter lorfqifil vien- 
droic au Lbu vre , ôc dé le tuer s'il ^ 
fe mettoic en état de fe défendre : 
ce qui fut ponétuellcmenc exécu- 
té f car deux .jours après le^fieur 
. de Viefy arrêta prifonnier, dt l’or- / 

/dre dw Roi, le Maréchal d’Ancre, . . 
en ârriyant dans le Lo'uyre,«Sc par- . 
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^ fuite dii£ Ma'récfïal difpiiriirenc j 
on commença de crier ic ' 
^oÿ^^yce tant de foixc^ bue fa 

“ : b 


ac. 






Majcfté pour faire cclïêr lé bruits 
fe préfenca fur un Balcon du Lou- 
f ^ ' vre , leur témoigna qu’elle étoit 
I / fatisfaite de cette preuve de, zele 
de d’afl^éfcion pour fon leryice. L’a- 
éfcion du fîeur dè Vicry lui fit peu 
tems après obtenir^ le: Bâton 
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de Maréehàl de France^ Après .1^;^ 
mort du /Maréchal d’ Ancre, , on 

' . .•'“■J 

étôifii" 


graver ties jettoris où le Roi 
reprefenté foulant un foudre ans 
pieds > avec cette infeription : FaU 
à 9ovu 4onhrua calcat il méprife 


yurry inonta; â la t^namore au i^^ot 
pour lui donnér àvis^de ce qui s’é^ 
toit^palTé £ & enfuite il alla à 


;av prifohniere* Cette Dame 
accuféé "d’avoir eû _ commer- 


ce avec 


•luifs^ jT : mais cette accuiation' pnvj|s 
v-oit; 'thaï fondée : hêannidins; 
ïî* 'hdii ^ en voulons crokfe^le 


lez particulières .c5c allez curieux 
les touchant les ceremonies ^ 
Juifs S 5c fiir la maniéré de leurs 


Saéfificés de de leiirs Oblâtiôhs; 
Ôn fit le proeérà-vla Maréchale 
À’Ahcré?i; & comme criminelle dé 
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LOUIS XI IL 79 
prés la pat Arreft du Parlement d'avoir .la ~ 

, on6c tête tranchée. On avoir fait por- ^^ f 5* 
étois ter le corps du Maréchal d'Ancre 
' dans l'Eglife de Saint Germain , 
l'Auxcrrois la populace de Paris 
en ayant eu avis , ouvtia la tom- , 
be , lè^déterra 5 & le traîna par 
les rues , & çjpfuite Pattacha à 
une potence qui av oit été dref. . 

- fée.. peu auparavant pour y :atta- 
ï'ur- : cher ceux qui médiroient de lui ; 

&. enfin .ce cadavre fut démembré 
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lia à ^ , 

,qu’H r & diviié en mille pièces , dont 


pâme quelques unes fnrêrit jettées dans « - 
Rm > &' les auifres brûlées. 

»rdesi limais Dofîchéc qui a voit trahi, r- t 

a ne fut , *; 

lîoinsf^ f maltraité que fut , le Mare-, - : 

* chai, d' Ancre. iVs ' 

• fon perê j • 

' avoft eu part aux Affaires de la'Re- 
^ publique de Florence, & fbn ayeul ^ 
en avoir été fait Secrétaire par Cô- 
me de Medicis , Ôc mérita Ion affe- 
ftion par le grand attachanent 
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^ qu’il ài fa perfonne & à fon 
fervice. A Végàrd dir Maréchal 


' d’ Ancre j il fut amené en France pm: 

f '‘f la Reine-Mcre . Marie de M^diéis, 

- -.i'-' x- ■ ' V-. ^ %. . . 
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, So Histoire DE France. 

^ qui Thonora de fon amitié. , le jfit 
î.^ï S* Maréchal de Franck , ôc le coiiy 
bla de biens. Il ayoit du meri- 
te qui/ppuvok obliger cette Prin- 
Célfe à avoir de la conlîderatioiî 
pour fa perfonne : mais fa trop 
. 'grande ambition Pavcugla le 
rendit fi infupportable aux ^Grands,. ' 
du Royaume j que fouffirans impa- 
' tieiiiment fon élévation, ils conlpi- 
xerent fa perte,dans laquelle ils en^ 
gagèrent le Roi. La Reine eut dii'' 
chagrin lorfqu’elle apprit la ma- 
niéré d.bnt le Maréchal d" Ancre' 
^'a.voit été tué j & fa douleur fut 
.d'autant plus grande, que fa Maje-^ÿï^ 
fté ne lui avoir point fait part de \ 
fon dèfrein. Quoique laReipe-Me-^v^ 

' , ■ , . ^re ne témoignât aucun rijfïenti- vv; 

' ment de la mort du Maréchal^An- ." ■;- 
çre , neanmoins connoifïànc que 
le Roi ne confer voit plus pour : 
le çettei confiance qu'il avoit tou-. ^ 
La R.ci^ jours eue auparavant, elfe s'éloigna^, 
de la Cour , ôc fe retira à Blois,/ ^ 
ou elle ne demeura pas long-* 
t,ems. L’Evéque de Euçon fé icn»'M 
dit in^centinent proche de . cette ^ 
Priuceire pour lui faire bfFre'défesL ,'^- 











■ ’ï*'- : \ 




^K-, 


NCî* Eaü is- xrii; st 

;, le 6t 3fe vices ylorfqû^^^ reconnut que le 
e conv ' Roi l'avoit reçu avec beaucoup de 
I mcri- , ftbidc^^^^ du Maré- 

:c Pria- : ‘'chal d’’ Ancre. On dit même que le 

eratioa ^ÿvr Roi témoigna à tous fes Gourti- 
fa trop Éaiis.y qu"il commençoir alors à 


*5 


, & le îegne^ôt que de ce jdur-là il âvoit - 
grands = ' " ‘ repris là' liber ré de fa puiflance 3&C 
impu- ' qu’il s’étoit afFrançhi de la tyran- ' 
jjilpi- . : nie de ceux qui vbuloient ufurpet " 
Is en^ / fon autorité: Le fleur de Villcroy 

ut du if & If Prcfident Jannin y à qui l’ori 

I U13- leitts Charges , y furent? 

& revinrent à la C 0^11*. . 

r fut y de Sillery fut au {H 

djgnité. On' rendit aii- 

irt d?|fcr' Vait les Sceaux que Te;. , 

^oi ayoit donnez à Mangpt. Ja-' * 
nin de Caftille fur fait Surinten- 
dant des Finances ; & le Preudent^ . 
lè jay qui avoir été disgracié à' 
cf- ^ ' câufé des Princes y reprit fà place-' 

ou- au*^Parlcmenitl Dé tuyne eut 1 » . 

rjji* ;j^;;jÇonfircation des biens du Maréchal 
\ ' 'jf ' 4 "Ancre;le fleur de Vitry.futpourv 

^ ÿ 7^ vu de fa dignité de Maréclfel de 
, Si France 5: Ôc du Hallier de celle de 
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Capitaine des Gardes du Corps.;- 
Comme la demeuré^ dc.l'Evéque de 
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H T ST <3 I RE D^E Fr A NCR. .• 

— Luçon proche de la Réine-Mere éV' 
5 .. coic fiiipcde à la Cour & à ceux 

qui avoient l 'Oreillé du Roia^ qui 
. ne poüy oient fe maintenir auprès 
‘ dç fa Majefté que parFéloignêmenc 
de ce Prélat, ils ^obligèrent de fe 
retirer à fon Evêché yce qui fâcha 
fort la Reine , caf c’étoit faconfo- 
Jation dans fon exil. Je ne pénétré-- 
‘ . :rai point dans la caufe de l*éloi- 
gnement de cette Princefle , qucU 
ques-uns blâmèrent le Roi,& çru*^'^ 
rçnt qu’il n’ayoit pas alTez témoi* 
igné de. tendreiïè pour fa mérè , de 
’ d’obliger defortir de là Cour j les^r 
-autres prétendent que ce fût elle-- 
i iriême , qui par le eonfeil de queit 
, ques perfonnes mal intentionnées,, 

- 'd’ayant alTûré qu’elle n’étoit pas 

en. fureté au Louvre , l’eng^erenfi 
s’en éloigner*, & de fe retirer à 
Blois, ün Hiftorién nous dit , que 
: pour faire connoître que le Rpi 
n’a jamais manqué d’affeétion pour 
la Reine fa Mere,c’cft-que fçachanç 
qu’ull no.mmé> Travail, ayoit deC- 
‘ foin, d’attenter à la perfonne de 
cette Princefle , il lui fit faire fon 
procès, par le Parlemeut. qui 1«- 
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LOUIS XI ^ S| 
eôiidamnaà la mort : & meme dans - 
la Lettre que fa Majefté écrivit x 
aux Gouverneurs des Provinces a- 
prés la mort du Maréchal d’ Ancre, 
il ne blâme point la conduite de 
k Reine j & voici fes termes : Cfr 
Maréchal & for fimme^ ahufans de 
Trioh age^ & dn pouvoir qu'ils s'étoient 
acquis fur l*ejpnt de la Reine Ma-^ 
darne ma.meYey avoient projette d'Um 
fitrper toute l'autorité , de dijpofer 
abfolument des ajfaires de mon Etat y 
& de m' ôter le moyen d'est prendre 
eomoijfance ; dejjèin qu'ils avoient 
pouffé fi loin^ qu'il ne m'étoit jufquU 
fi refié que le nom de y ce. que 
épieu m'ayant fait eormottre & dé^ 
douvert te péril our cette ambition ex- 
ceffive all'oit jet ter ma Perfonne & 
mon E'tatyje me fuis refolu de fuivre 
lés corifeils de plufieurs perÇonnes de 
'probité ' & de vertu , & d'empê- 
cher que le defor dre qui était dans 
é^mon Etat ne continuât pas plus long- 
! • pems. 




L’Alïemblec des États Generaux: 
renus en i6 14 . ayant apporté peu’. 
) àr la France , lé Roi fuc 

' V d: avis de faire une Airèmblée 'dés 
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8 4 HiStOXRE DE FllANCt^ rt'. 

■■■ ' Notables à Roucsqui y f«c tenue' 
•1617, Monfieur , quoique fort jeune y' 
prcûcla : il y eut quelques differens^' 
pour râifon de la puéleance , encrer 
. k NobleiTe & les Officiels des 
Compagnies, Souveraines j mais 
. ^ toutes ces conteftacions furent- , 
décidées à la fatisfaébion des uns. 
& des autres. Le Chancelier , per- 
ionne de grande érudition & fort^ ^ 
. ; éloquent , fit rouvertüre de cette ' 

- Affiemblée , ôc prit pour fon tex- 
te ces paroles de l’Ecriture : Ecee 
venit Efx vifter cum vultu manfuetOy 
& jucmào ; Vôtre Roi vient à vous.-^ 
avec un vif âge doux & agréable^ 
Elufieurs propofitions furent faites 
en cette AlTemblée ; mais nean- '' 
Jvmoins tout . le fruit & tout Ta van-. - 
, tage que l’bn en tira , fbt le licen- 
;r tiiemerit & la fuppreffion de quel*. • 
ques Compagnies de gens de guer- ^ 
ie, ôc quelques Rcglemens qui fil- ' . 
çeht faits à foGcahon du luxe des. 

:• .c habits j mais- ils ne furent pas long- v; 
... teins , O bfer VCZ-. Cette Alfemtlée fu t ^ < 

• de plufieurs mariages qui Ê.‘ 

- _ firent à la Cour. Le Prince de Ih'éi : 
cxwirqui dévoit fucc,cder au x EtatSr, 
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: L O U I S - X I X î:-hy .S s 
enucîjjtJ^;^^ Duc dcSavoye fon pcre,épour 
^ Madame Ghriftine fécondé lœur 
tras • le Duc (d’El^euf fut marié 

me ^ Madame de Vendôme , fœiir na- 
^ ' turelle de fa Majefté ; & le Duc de 



des 

mis 

enc 

ws 
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it 

ce 


fl- la Trimoüille époufa Mademoifclle 
de Bouillon. 

- Les Révérends Peres Jefuiccs ob-.^ 

Àrceft du ^ ^ 


i;inrent cerce apnee par 


VPriy ë Confeil , la permiflüôn d’pu- ^ ^ ^ 
vrir leur Collège, dans Paris : le ré^r * 




J tabllifement de ces Peres fu t fort © uvtëc 
agréable aux Parilîehs , parce qu^’ils-Jcur 
ÿr^. connoiiïbicnt rurilitc ou c cette Colle- 

^ ‘ g=. 


^ 1 \r' 


* m- 

..il. 


' èf'-’-' 


^>agnie> pou voit procurer au 
public i én enfeignant les ^belles ^ 
Lcttfcs àtla jeuneire. 5 & en lui don- j ; 
liant des préceptes 3c. des régies - | 
pour fes mœurs. Ôç pour la çpndui- , 
te de ia yie^ ^ : 

Le .1 7. Mars une grande. incèndic' ; 
ftirvinc à Paris dans-la.^aÜe du Pa-'| • . 
lais 5 qui le brui a^ Entièrement :1V 
eet- Edificc ctoit orné de toutes les 




? iSgures dés Rois de France , qui • 
> excellente ; fcul- > 


- étpienc dîune 
rii :;, ptürê 


V • 


. ,Le Duc d^Epernon n’étbi t pas bieni 

l’ejîpric du Roi 5/5c le.ficurdu^/ 
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, y^x8 Xî'ucavoic fans effec difpucé \ 
’ feance au Confeil ^ ôc le (î 
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»\Tair Garde des Sceaux , à c 



tuynes , qui defîroit poflèder les ; J 
i bonnes grâces de fon Prince , lui’ ^ 
i/endoienc de médians offices au-vr^ 
prés de fa Majefté : de forte que 
Roi irrité de ce qu’il avoit fait' 
fbrtir la Reine-Mere de Blois avec: ?l 
Catherine de France > pour ;lam&.-ÿ 
ner à Angouléme , voulut en avoir" J 
. raifpn ; ce qui obligea le Duc d*E- ^ 
pernon de, (e retirer à Metz , . d’oui : • 
UXortit peu de tems apres pour 
; aller à Angouléme nonobftanc S 
Pprdrc que la Cour fui eût donne* | 
d’y demeurer 5 de il allégua pour 
prétexte , qu’il n'*y avoit rien à,-f 
craindre du côté* D’Allemagne, ôc -j 
qu’en tout évenenient il avoit 
, JiaifTë fon fils fiir les lieux' qui don. J 
neroit fi bon ordre à . toutes cho- |l 
■ . fés J n’y aurpît pas lieu d’ap. | 

- préhender que les Ennemis fiflènt:^^ 
ÿ ' quelque entreprife confiderable fur?| 

, la jPrance. 

- Il arriva eh ce tcras-là un diffe. 

^ rend entre le Duc de Longueville: 

Si le Gantqn de Berne:>; ,à Focca^ 




CE. 


LOUIS xiir. gj 

juicf S fTon du Comté de Neiif-chaftei. 
i pfc- Pour entendre le fujec de la conte- 
ftation ^ il fout (çavoir que ce- 
er/ft' ' Comté, aufli-bren que les Cantons 
■ lui .SuilTes, eft un Fief de PEmpire:ain- 
’ fi les conteftatibns qui arriyoienc 
pour ràifon de ces Fiefs , dévoient 
ctie tenîiinécs en la Chambre Im* 
periale à Spire. Chacun fçait com- 
me les Suiftès fe font afiEanchis dé 
la tlomiiiation' de l'Empire : Raoul’ - 
Comte de Hogberg > Seigneur dé 
Neufehafter i en focoiia auflî le: \ 
joug > ainfî que lé Canton dé Ber- 
nç , duquel if étoit vpiim. Les Su- . 
jets de ce Comté, fè plaignirent de 
cet afFcanchilTemcnt & de cette di- “ * 
) "ftraélion de la Chambre Impériale^ 
parce que cetoit le feùl Tribunal 
où ils pouvoient xecévoir jnftice 
/ * : contre les^ violerices dé lèrirs Séi- 
ItÇï^ gueuts . j dé maniéré. que ces peü-;>'v 
4 ; pies voulant fe conferver dans'^^ 

.leur liberté & leurs privilèges , les 
/Corntes de Hogberg les defînte- ' 
îefl(erent,.en foifant une alliance a^ Çv 
y ee le Canton de Bbrne, & confenit ' ^ 
que^.s'il arrivoit desdifferenK ;- 

Æn-^'éux- finies Flah 
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SS Histoire de France. ' 
de Ncufcahaftel , ils feroient dcii 
eidez par les Seigneurs du Câiii 
ton de Berne. Cfependant quel- 
ques années apres cetce alliance,les_ 
Habitàhs de la Ville de Neufctia» 
llel ont voulu en exclure les Fo-î'* 
rains, c*eft- à-dire ceux qui éroientJ 
à la campagne, ôf ont prétendu les 
fbûmettreà leur ]urifdi6tion ; mais 
ces 


s s*y oppoferent toûjôursr; 
avec vigueur : & même afin d’être ' 
maintenus dans leurs privilèges, ils%^ 
obtinrent la confirmation pà£*v' 


en obtinrent la conhrmatipn pàr( 
Madame Marie de Bourbon , leur 
Dame & MaîrreflTe fouveraine. Les^^ 
Miniftraux , c’éft-à^dire ceux qui: 
gouvernçient la Ville de Neufcha- - 
ftel,prétcndirent que cette Dame ne ; 
pouvoir confirmer ces privilèges^.' 
ni accordePqü’ils fofïent féparez' 
des Habitans de la Ville^ Les Gf-- 
ficicrsdu DÙe de Longueville, quL 
étoit le Seigneur , confeilloient à: 
çeis> Miniftraux de fe pourvoir " 
pàrdevcrs lui , ^ leur faimient e£* 
perer qu’ils en auroient jufticermais ; 
au lieu de fuivre cet avis 3c d’accès 
:^pter ce parti , ils prérendirenrquè 
tes Seigneurs du Gancon de'tene 
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LOUIS XIII. Zp 
devoien'c décider & terminer là 
conceftacion q^u'ils av oient avecJes 
Forains de Neufchaftel > en confe- 
quence de l’alliance que les Comtes 
de Hogberg avoient faite ay^êc cc 
Canton. Le Duc de Longueville 
voyant que les Seigneurs de Berne , 
’preDOÎcnt part en cette affaire , & 
s'y interefTpiét pour les Miniflraux 
de NeufchaftelaS'adreiTa au Roiaqui 
eiiyoya à ces Seigneurs le fieur de 
Vie Çonfeillcr d’Etat, le (leur 
Miron fon AmbafTadeur en SuifTé ,.' - 
pour les prier de faire juftice au 
Duc de Longueville , en leur dé- 
clarant que s'ils continu oient de 
'le tourmenter , il lui ferdit confer- ' ^ 
Ver feà. droits par là; force des 
mes : , 8c fà Màjetté en écr i v i t auflî « • 
aux autres Cantons ^ qui tenoient . . 
leur Diette à Bacie. Neanmoins le 
C^ntoirde Berne n'à point fait de j 
faifpmauDuc de Longue ville,ayant^ 1- 
toujours tiré les choies en Ipgueurî ■ ’ 
ce qui, a donne là hardieffe aux 
Miniflraux d’obliger ce Duc de ÿ 
tenir la campagne -, il lui ont me- ' 
me ihterdir rexércice de la Reli- 
gipiiX:^ enfin ik out ofé attejncçr^ " 
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pÔ His'fOiRÉ D^eFrANGE. ' 
fa vie pàr k poilon, pour raifon 
i(ji8. qüC'i quelques-uns s-écant > trouvc| 
coupables , ont été punis de mort.^_ 
' Toutes ces confiderations . ^Ugage-''^ 
V, rérit Loiiis X I 1 1. de fe déclarer^ 

^ . ennemi des ' Habi tans de Neuf-^ ' 

- , chaftel, ^ de les forcer enfin 
u fe foûraettre à deur fouverain Sei-^ 
gneur. 

^ V ; ^ Comme les affaires de la Reli- ' 
v gion devinrent dans la fuite celles'^ 

. de l’Etat , je dirai qu’il parut en ce': 

’ ' ï tcms-là un Livre qui avoir pour|ï 
*De Republica Eçclejiaflica 
, 'I V; dont tiAhiomm de Dominii étoîc 
S : ^dteur. Dans l’Aflemblée tenuë.enj 

; V au mois. cTQiibbre , l<e 

r^^nilr Syridiç prppofa que" ce Livre con^| 
> tcii^ dés imximes; contrairesif 1^ 

; " Fpy, aux anciens. . Çànions de l’E-J 
' i ; glife i X la. Dp<^tine des anciens ^ 

. : Peres^à laTradition de l’Eglifè, ^cé 
: à là Pratiqué de, , T^life Catholi-^ 

■ , qudl d’erreiirsfî^ 

. dé dogmésd^ tendoient à 
r l’Ordre Hiérarchique j & , ^ 

" 'qu’il fùpplioit îa faculté de Théo- ^ 

' : V logie de nommer des CommifTai- 

' f ïés. pour examiner çeç Quvrage ; J* 




Sc on,le decla- rr 


rroflyr 


*\a Heretiqüe. i|>i8. 


[gnjoiiM^fiépe'ndanc l*Evê<juc de Luçon; 
, qui s'étoic reciié à Avigtion ^ fut 


:ri‘< 


.^Vrappellé aiipré^ de la Reine -Mere , . 
reçût cette nouvelle fort agrea-;- 
g^jj^ÿt'plemenf ; ç?û eUe av une con-^ 
»ç^.f€ftance-bnciere fur la conduitè dc;' 

J II ^ ce Prélat ; il •difpofa cette Prineef- 
à fe reçônciliér avec le Roi ion La 
jl ^ fils ; le Cardinal de la Rochefou-nc fc 
! & le . Çéur^^ . 

^ à i Angoulemèf arrêtèrent * les arti-*^*^*?®, ^ 
;feçles/de ce fraité’: Elle fe démet-^oi|^^ 

' ’ tpitdu Gouvernement, de Normal ' ; 


.a Rcn 


:oiC 

ea 


) ^die entre' le^ tnainsd^ i- 

pj fe) qui lui dbnnpit celui. dcs'CÛateiil^^ 

^ d^Xngers ^ ■; I 

If» ^ôtrès' Places, fe Rpi en eon-; 
feqùeÛÇe ênvo)fa unt Jpeclaratîbn; ' ' . 
f rau Paüemenr,- cCmtenànf^ volon- • ,: 

^ td & (on intention iur la;.fbrtîé de>: f / 
la Reine fa mereÿï^de- ce'qui étoit^f ^ 
arrivé enluite : Sc par eCs Lettres le f ^ 
Düc d'Epernon éçoit à cguvert de 
• .• tout y eàr -elles portoient abolition-^ 

pafle,. . 'l'. I'',- 
Il fut imprime en ce tems-là di- ' f 


ir\ ; 


•f.: ^ 


veits.^ petit, S; ^ Ljlv res. ,, quij -d ifcqiû 






<) 2 H I s XO tRE D E Fr A' N C Ê . - 
roienc fur rétac de la Fiancé y riiti 
l^i8. av oit pour titre , Tourment dè^ 
l! Envie Courtifanne y & Fautrev 
Ee Liniofin, Dans le premier, on,' 
r prête ndbic montrer la necellîté 
qu'il y avoit d'admettre la Reihei^ 
Mere au Gouvernement dé l'E- r' 
tac- , à caufc que Je Roi h’étoitoj 
pas beaucoup ava;ncé en âge : on ÿ;: 
■fai foi t voir la faute que cette Prin-i? 
cefife avoit commife , ’en donnant 
trop d’autorité & de pouvoir a# 

* Maréchal d'Ancre , parce qu'il en 3 
avait abufé: te Li'^rctf ai toit en-^ 
cote de la faveur du fieur de Luy-^ 
nesy & il dbnnoit à connoîcre qu'ilT 
ne falloir pas Jblài^r la conduit^ 
du Roi , Jle ce qu'il honoroit dé; 
fon eftime Ce Seigneur , pui(qu'iÈ> 
ay oit de très -bonnes qualitei , du j 
mérité , & de la naiitance. Le fe- ^* 
cond Livre pari oit de qu elqnes ae-' ^ 
tions du Duc d’Epernon ; fes 1 
mœurs & fa manière d'agir y é- 1 
^ toient fout bien dépeintes, fes ver- ^ 
V tus & fes défauts y étoient bien te- j 
préfentez. ’ ' 

Le Comte de B,u'ran,fils de:GuiI- J 
laume de Naflau Prince d'Oran^eJ i 


LOUIS XIII. 9i “• 
étant mort fans énfans , le Duc 
î^lylauricc Ion ftere prétendit lui • * 

S- fucceder. La Maifon de Jean de 
Chambre lui difputa la Princi- 
pauté d'Otange, comme étant plus 
pr<Khe. J’ai pris occaïion de par- 
Ibr de la mqrt de:^ce Nalfau , pout 
|yous faire voir que le Roi de Fran- 
ce a plus de droit dans la Souve- Le Rol 
râineté & Principauté d’Orange , «ft Sou^ 
: qafancun autre. Cette Priiicipau té 
; ^étpit.tenuc anciennement des Com- gç^ 
tes de Provence : or le Comté de° 

^ 'Provence eft entré dans la Mai- 
fon d^Anjou par Beatrix , premic- 
; ; re^^^f^^ de Charles d’Anjou frere 
dp Roi S. Louis » qui fut fille > 
r feule hericiere de Raimon Comte 
V de Provence , ék: de Beatrix de . J 
% Sayoye , les ^ere & mere. La 
Maifon d’Anjou étant entré dans la 
polTeffion des Royaumes de Na- 
ples & de Sicile par Charles d’Ani? 
t jou J qui fut ihvcfti de ces Royau- 
mes par le Pape üfi^bain VI II, les 
Princes d’Orange ont été faits Vaf* - 
r faux des Rois de Sicile de Na- 
'^ples:ntàj,s lejloi René de Sicile vé- Le 
dit.l’^dmige, Reflof, & SojuyerakGraln. 
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94 Hi s tôt RE 'ï>E Francs./' - 
■— ^ neté d'Oranges à Louis deChàlons. 
618. .Prince. d^Oiange : Çuillaumc de 
Chàlons fils de Louis , aufli Prince 
. d’Orange , 1 a vendit à Louis X I. ' 

? qui fournit cette Principauté au. 

' panphinéen 1475^ Celaeftfive-/ 
rit^ble , que dans les Mémoires de 
Ribier, nous voyons qu'Henry ÏI.^ 
écrivant à fon Procureur General 
, au Parlement d’Aix > lui marque'^ 
qu*il n'y a point de Souveraineté 
ni dé Principauté d’Orange , 6 t 
4 qu’elle releve du Dau^hinéj ôc <JU€ 

. les appels dès 3 ugés.de la Principau- 
té d'Orânge reflprtifTent au Parlr ' 

Prête»- Sur la fin dé cette année, on inv 3 
pnina én Flandre une Gcnealdgie 
gic de 1 ^ Màifon d'Autriche , dans la-.; 

U idai- quelle pn la faifbit defeendre^en: 
{bn ^ droite ligne de la première Branche / 
djAutrî.jj^ Race de la Maifon de France , 

^ afin que par ce moyen les ennemis 
de ce Royaume filTent pa(Ter.|)our 
ufurpateurs les Rois de la fécondé 
& troificme Race dans la pen- 
lee que Louis X 1 1 1 . qui c^ui^ ^ 
)eune, & qui venoit de s'allfer àlà ; 
Maifon d'Autriche, ne»^découvri- 
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rpit pas les impoftures & les mehr •" 
foiiges qui étoient dans cette pré- 
tendue Genealogie , pn là lui pré- 
senta i mais fa Majefté étant aver- 
tie de l’artifice & de l’adreÏÏe des 
ennemis de fa Maifon , donna or- 
dre à des perfonnes éclairées & fça- 
yances dans ces matières, d’exami- 
‘her cet Ouvrage , & d’en rendre 
cpmptp. Chacun fçait que la Mai- 
foti d’Autriche vient de SuilTe de* 
là Maifôn. de Haplbourg y elle a 
1- obligation de fon élévation & de 
fa grandeur à Rodolphe ou Raoiil 
Comte d’Haplbourg , dont la va- 
leur mérita que les Gantons Suif- 
7les , Ufic , Suits & Underyal , le 
■Ghoifififenc pour leur Capitaine, & 
Profeéteur de leur liberté : & à 
4eur exemple , plufîeurs Villes ôc 
epramuhautez tant de Suilïe qup 
r <1* Allemagne, fe mirent fous le p- 
le & la protèétiom de ce Prince, & 
lui dôhnerent les moyens dé faire 
,1a giVerre. La grandeur de fes àc- 
‘ dons lui acquit tant de réputa- 
tion , & étendit tellement la gloi- 
V re de Ion nom dans les Allema- 
;gnes, qu’apres la tport de l’Empe» 
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•— reiir Frédéric H. Se le” “ -i 

# ^tI6ï8. Ce de Caftille ayant r 

re , qui avoic ctç vacant 
trente ans 
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'• Empereur a 

iîeurs Nations opprimées par tèV^ 
pernicieufes Fa<9:ions : ôc Rodolr 
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Otacarus Roi de Boheme , & le 
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dont ils étoient en 


ctuic-nu cn. puuMuuii j » 

re vêcit^Àibert fon 6ls,qui mohÿi^ 

FPnnnire aDrés'; 
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ÿ nom d’Aii triche eR? 
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entré dans là Maifon des C omtés- 5 
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de Hàpfboiirg. Gette obfervationL 
^ non pour diminuer lai^ 

grandeur de là Maifon d’Autriche^ 
mais pour faire connoîcre qu’elle 
ne vient point de celle de France} 

un 
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parlant de Raoul Empereur , 
f f o/f la Race des Rois de France, 
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digreflion me donne occa- 


de dire crâ’il parut 


un 
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Livre imprimé en Allemagnej dans - 
lequel pn s*efForçoit de 
ver que l’Empire ne peut ôc ne 
doit, tomber que d^ns la Maifon 
■ d’Autriche. On remarque que les c 
Princes Protcftans d’Allemagne, 
pour empêcher que l’Empire ne 
^'■devînt héréditaire en la Maiiion 
^d’Autriche , propoferent de faire 
. renouveller en la Diettc de Schinc- 
fprt fur le Min , la Loi Caroline, 
qui a E bieii pourvu à cette pré- 
tention, de rendre héréditaire la ' 
Couronne Impériale à la Maifon 
d’Autriche , qu’elle a ordonné 
que nulle Famille ne fût admife 
à l’Empire, en plus grand nombre 
que de trois confecutivement, 

L’ÜnivcrEté de Paris ayant été' A n. 
avertie que les Religionnaires vou- 1619 
‘loient établir un College à Cha- 
renton , oûil devoit y avoir exer-^*“^^ 
cice de Philofophie & de Theolo-^ç' ^ 
gie,s’oppofa à cet établiflement, &icgc 
alla trouver le Comte de SoilTons, à Cha^ 
que le Roi avoit lailTé à Paris pour 
y commander, pendant fon voyage, 
en Touraine ; enfuîte l’CJniverfitc. ; 
alla au Parlement, renouveller. 

Tome rjL E ' - 



tion fit tant de bruit, que l’on n’o- , 
■ ; fâ fohger à l’établiiremenc du Col- 


I ^ ^ écoic entre le Roi & la Reine fa me»- 

[ • V . çe ; mais l’execution en fut arrêtée 
. , pour quelque tems , à caufe de - 

■ • certaines entreprifes qui furent "j 

^ faites par l’ordre de fa Majefté , ■ 
fur la Ville &■ Citadelle d’Angou-.: 
lême. Leurs Majeftez fe virent à 
Cou fiers prés de Tours,avec beau-' 
de témoignage d’affeébion de 
t ce ^ d’autre. Dés ce moment 

:■ Condé on fongea à mettre le Prince de 
. en H- . Condéen liberté :1e fieu r de Luynes 
; ■ ' ^ ^ reçut l’ordre de fa Majefté de faire ^ 
i ' . / fbrtir ce Prince de prij(bn,& laPrin-* 

' oeffe fa femme, laquelle y étoit en-, 


crée à condition de n’en fortir Æ 
qu’avec lui.Le Roi rétablit le Prin- S 
ce de Condé dans cous fcs biens , n 
ôc le rémit dans Ibn Gouverne-^ % 
""' ment de Berry &'de la Tour de 
^ Bourges, qui avoir été donne an a 
' Maréchal de yitry, i:;’ - ^ 
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^,'t' Louis X 1 1 1. alla cecce année au 
f Parlement y pour y faire vérifier An. 
• quelques Edits touchant la créa- 1 5 20 
tion des Offices de Procureurs tant Crea- 
dans les Cours Souveraines que 
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dans les aut^s 3orifdidions. Ces 
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Edits paroifTûient fi préjudiciables 
d l’Etat ôc au bien public , que le 
premier Prefident prenant la pa- 
. rôle après le Garde des Sceaux > re- 
\ prefèntaque la Compagnie recevoit 
,/ de la violence à la vérification 
^ de ces Edits > puifqu’elle n-avoit 
pas la liberté des fuffrages j qu’el- 


V 


fl V le étoit tellernent perfuadée de la 
; > iuftice &de la bonté du Roi,q tt’cl- 


qu 


( f"Me n’iraputoit ce defbrdre qu’aux 
\ f m çonfèils de quelques-uns 

;? qui approçhoient de la Majefté, & 
4 . qui abufoient de l’autorité qu’ils 
àvoient, Servin Avocat General , 
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g ' vanimé d’un véritable zèle^ pour le 
^ l&c bien public y témoigna;, au Roi 
I « qu il le railoit tort de venir au '' 
Parlement J pour autorifèr par fa \ 
prefence ce qui ne le pouvoit faire ' 
par juftice & par railbn.^ Ces E- ^ 
dits furent neanmoins vérifiez > 
% -nonobfta^ toutes ces rembntranr 
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100 Histoire de France. - 
' ces. Le Roi parut un peu malfatîs- 
1610, fait des difcours du premier Prefî- 
dent & du fieur Servin , fa colere 
• toutefois ne fe porta pas loin jauf- 
iî l’intention de ces deux grands 
hommes n'étoit pas d’offenfer fa 
Majcfté J ni de donner la moindre 
atteinte à fon autorité ; mais feule-. 
ment de pourvoir au bien public^ÔC 
s’acquitter de leur devoir. 

A(fcm- Les Religionnaires firent en ce 
b!écdcsteii-is_là une Allèmblée à Loudun , 
ftan^à laquelle plufieurs articles 

furent arrêtez > 6c préfentez au 
Roi par le Marquis de la MoulTaye.' 
Les Députez de Bearn fe trouvèrent 
à cette Aflfembléej & il fut arrêté 
qu’in jondionferoit faite aux Gou- 
verneurs de toutes les Villes de 
de fureté , d’empêcher les Jefuites 
d’y prêchcr,ôc les Religieux des au- 
tres Ordres qui y feroient envoyez 
par les Evêques Diocefains. Le Pro- 
cureur General du Parlement de 
Paris ayant eu ayis de cet Arrêté , 
s’en plaignit , qualifiant cette en- 
treprife d’attentat à l’autorité Ro- 
yale, 6c un trouble que l’on faifoit 
au repos de l’Etat , 6c enfin comme 


Loudû. 


• ^‘V 

-fi 
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une atteinte au pouvoir des E- 
veques. Sur cette plainte inter- 
r.;, vint Arreft , q„i fit défenfe à 

tous Gouverneuts , même des Vil- 

j.- ^ lutete , d’empêcher les 

ÿ . Prédications des Religieuï de quel 

,ï,que Ordre qu'il, folTent , étant 
■envoyez par les Eveques Dioc 
cefains , à peine d’être déclarez 
.crii^ijels de fezê-Majefté. Qiioique 
les Députez de l’AlTemblée fe Lou- 
; ,dun eufTent reçu ordre dn Roi defe ': 
leparer quinze jours apres la pré-' 
fentatipn de leurs Cahiersmui con-" 
tcnqient leurs plaintes. , ils ne lait 
yière^ pas neanmoins de rollici-*’ 
fa^ Majefté réponfe , 

^ ^lèut fkire raifbn. Ces em-‘ 

;; P preilemens parurent fort impor- ■ 

; ' 5” ^ hardis ; car. ils 

; lui avoient témoigné qu'ils ne feV 
leparerpient qu’aprés que l'on ait- 
roit exécuté tout ce qu'ils cro- .': 
yoicnt étte de là juRice de leurs de ‘ 

: , majides. L’AlTemblée de Loudim 
contenta pas d'envoyer à , 
^ Louis XIII. desDépntez pour une 
-^piemiere fois; mais l'excès de leurs 
importiinitez fe porta jnfqu'à lui ' 
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excite , 
du Rou- 
ble, 


ICI Histo IRE DE France. 
en envoyer pour ' une tibifiéirfer 
fois : &: enfin cette Alfemblée fut 
obligée de fe feparer après les c<^n- 
cinuelles follicitations , & aprés^: 
que le (leur dé Luynes eut témoi- 
né aux Religionnaires^ que l'inten- 
tion du Roi étoit de faire executer 
les Edits qui étoient en leur fayeur» 
& qu’il leurferoit raifon fur cha- 
cun chef de leurs plaintes. 

La grande élévation du fieur de'; 
Luynes , qui depuis peu avoit écév 
fait Chevalier de l’Ordre,& Duc & ' 
Pair , attira fur lui l’envie &,la.' 
haine des Grands du Royaume, &: • 
principaileraent de la Reirie-Me- 
re, puifqu'à fon préjudice ce Favo- ' 
ri obtenoit toute l’autorité qu’él-" 
lécroyoit lui appartenir légitime- 
ment. Tous, ces mécontentemens- 
firent naître de nouveaux troubles 
dans l’Etat. Les Princes fe joigni- 
rent à laReine,6c les Religionnai- 
rcs lui offrirent leurs armes & de- 
s’attacher à fon parti. Le Duc de 
Montbazon fut député par IdlRoi 
vers la Reine fa mere,pour la prier 
de revenir à la Cour , fur les aifu- 
rances qu’il lui donnoit qu’elle y re. 


: L OUIS XIII. laj 

çèvroic tous les.hôneiirs Sc toutes 
les fatisfadions qu'elle poiirroit 
fou haiter : 'neanmoins elle refufa 
d’y venira& s’en exeufa fur ie mau- 
vais état de fa (anté. 

Cependant le Roi donnait les 
ordres necellaires pour s’oppofer 
ail defïéin des Princes, qui s’é- ; 
toiént liguez enlèmblc contre fon " 
fervicc. Sa Majefté ne votiloit , 
pias prendre ouvertement les ar- 
-mes contre la Rcînè fa nieire, & 
contre les Princes , fans auparavant ' 
les avoir, pour upe fécondé fois' 
folliçitc de fç ranger à leur de- 
voir , & d’éçoüter des propp- , 
fitions d’accommodement. La Rei- 
ne témoigna que fon intention 
croit portée à la paix j mais qu’el- 
le ne pouvoir fe refondre par im : 
Traité particulier avec le Roi , d’a- ' 
batidonner les . interets de , ceux 
qui avoierit promis delà protéger, 

La refolution de cette Prinedre é- 
tant reçue du Roi comme un 
refus de la grâce qu’il lui: of- 
froit , il fe crut obligd de pèn^- 
j(èr férieufement à faire la gùer- 
, 6c à. repouifer les atràq^ues. , \ 
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de (es ennemis par la force dés ^ 
mes. /' . ... ' :■ : 

Le defordre étant dans la Kof- 
mandie , le Roiiè refolut d’aller jà- 
Rouén : cette Ville ctoit divilce en 
deux partis , celui de fa Majéfl:jé 

le (leur de Ris premier; 
& celui dé la Reihe£ 


Preddent , 

Mère par le Duc de Longueville 
Gouverneur de Normandie . ; mais 
om virlïeaucoup de calme à^ Rouèiï^ 


enfui té ce 


dl(pp(ez à (bh (ervice ; il leur 
É'^ voit I 


envoyé , au paravant le rMaf. 

I ' r ■■ Z' ' ' -f 


ranger dans i pDeinance oc ■ 
e le MarecJialdé Prâflin avec!^ 
, Arqu. ebu (îers & 2 6o.Su i{ïès|f^ 

^ ‘ — * . A ^ I ■ EiA Aa ^ — * Il m M ja jm 


ZOPO 


âvoit que le Chat eau où Pru- 
qiti y commandoit , fit raine 
irbuloir défendre,* mais quand 
fommé de'rcndre le Château, 
qu’on le pendroit , il le re- 

com- 


mit entre les mains du Roi , 
liie fon Maître & fon fou verain Sei 
gneuriLa réduébion de cette Fbrté 
ïcflé fut fort avantaoeufc à. fa'^ Ma 
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efté ; car dite pouvoic réfiftèr îong- 
& tcras, & donner le loifir aux Prin- j 
1^ d’atnalTer des troupes , &.le 



,,|l . ; mettre en état de fe défendre^ La 
^ Ville de Caen & fon Château ren- 


•r/ 


vileeen 


{ a 


dus, Louis X 1 1 1. alla à Ancersv 


où il fit. une Deelaiation pat laquel- 
’ le il rappéUoit les Rebelles à leur 


I. 


^ jj^V devoiriil faifoit cônoître qu'il avoir 
I; ; fait . toutes chofes pour engager la 
Reine à revenir ;à la Cour; qu’il lui 


,ü c. 


-^l^âvoit offert toute fureté , & de lui 

les honneurs & 

W!illes refpe^s qui lui étoient dûs 

tÊiSi S-^' ' ' * J 11 - 1 • / t V 

Jîiais qu, elle n avqit pas répondu à; 
'i’I i'ï lès offres & à les bonnes intentions;’ 


r> 


a cïoyoit neanmoins que la Rei- 

■^1 ?4vne étoit en quelque maniéré: excu- 




|'^"iàble , étant obfedée & prévenue 
W par ,des efprits *màl-ihtentionner 


^^ Jprqui prenant trop d'ayantage fur fon 
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cfprit jl’empêchoient d’executer fes»' 


% bons deffeins^ que c’étoit ce qui - 


t' 


yt 'i^avoit obligé fa Majefté de prendre ' 
les armeSiiion contre la Reine pour 
■ 4 %^ laquelle ifavoit beaucoup de con- ‘ 
fîderation , jétant fa mcre-i & dont 
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V nom Ini feroit toujours en grahdb ; 
f ^'Xefneét ymais contre les Princes^^¥pt 
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qui fous prétexte de la défendre, 
contre une opprefljon imaginaire;, 
prenoieiit les armes 6c le voient des f 
troupes : que fa Majefté , quelque.- . ' 
fujec qu’elle eût d’être irritée con-. 
tre eux , vouloir bien encore pouir 
avoir la paix, les écouter,, 6c les. 
recevoir dans fon affeéfcion y pour-i 
yeu qu’il marqnalfent du repentir, 
de ce qu’ils av.oient entrepris ôc fait'^ 
contre fon fervice, ôc qu’ils fe ran-; 
gealTent à leur devoir. * 

. La Déclaration du Roi n’ayantr.^ 
produit alicim effet ,il forma le dei^ 
fein d'attaquer le Pont de Cé ; ce^ 
lieu a deux Ponts divifez par une:: 
Ifle prefqii’au milieu , avec plu- 
fieurs PûntSrlevis qui laferment,ne: 
faifaivc le tout qu’une rue d’envi- 
ron un demi quart de lieue ; l’on^ ' 
avoir travaillé durant quelque», 
jours à en fortifier les avenues, 
ôc du coté d’Angers'ori y avoir fait- 
bons rctrancheuaeiis.. Sa M^ijefté:: ^ 
voulut être prefente à cette expe- 
dition J. elle commanda aux ficur»^ 
de Grequi 6c. Balfompiérre , & aux: -*^ 
Marquis de Trefnel 6c de Metc- 
ftaa Maréchal, de Camp de. tirer 
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pdix Compagnies du Régiment des 
Gardes , avec les Regime^is de Pi- 
cardie ôc Champagne , & s'avancer , : 

' ^ vers cette Place pour obliger les : 

: .Ennemis de fortir de leurs retran- 
chemens\ ou de les y forcer s'ils, 
vpnloient fe défendre^ Le (leur de ; 
’Crcqui s'étant approché pour re-.- 
connoîtte les Alfiegez , trouva ' ■ 
qu'ils n’étoient d^a plus dans 
leurs retranchemens , & qu'ils en ^ 

, ctoient fortis pour attendre les R6^ , - 
ÿauxjde maniéré que l'on ne fongea > 
plus qu'à les attaquer » ce que les 
troupes du Roi firent avec tant de 
■vigueur ôc de fiicccs , qu'ils, les ^ : % 
poulFerent ôc les force rent de (è ’ \ 
retirer dans le Château : le Roi {è 
rendit maître enfuite du Pont. On 
dit que fa Majefté fit paroîcre une ctiô du 
ardeur martiale en cette ocçafîon . Pont de 
que fans le Prince de Condoôc 
le Duc de Luynes qui étoient pro- 
che de fa perfonncjôcqui retenoient. 
cette noble ardeur^elle fe feroit ex- 
pofée à toutes fortes de dangers.. 

Cette viétoire fut avantageufe à 
Louis X I II. en toutes manieresi. 
preniierement 3 parce que les En- 
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Royaux ; mais le plus; 


RecoW "3e cette expédition, fut la recoirci- ^ 
dlia- liation au’elle proaira entre lui <S£ 
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tion de Reine fa mere. L’Evêque de 
Lucoii fut le premier mobile 8c lei: 
|>rineipal au teur de cette Paix | de. 
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îl fit refoudre cette 

de laquelle il étoic 
à traiter ’ 


,, interets- 


avec le Roi ,, fans y' 
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ceux des Princes : cer^ 
lo . Aôut,à ces coa- ;^î 

t ^ * 

Wô; 

aue tous les prifinniert: 
esL ftfis rançon j. ^ 

eine^{ ■? 

( dettes,. Auflî-tdt- H 
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fut conclu, leRofe 
s’en alla à Briffac. , où la Reine-Me- - 
le le vint trouver fa Majefté là., 
reçut avec tous les témoignages; . A' 
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de joye de d’amitie imagina-.- . 
Mes ;.la ceflation d- armes fut pu- 
bliée en. même tems par tour, let 
Royaume., 
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• ’ Là réconciliation étant ainïî fai- 
te entre le Roi & la Rcine,le voy^ 
ge de Bearn fut refolu : fa Majefté- 
vouloir rétablir dans cette Pro- 
vince 1 exercice de la Religion Ca- 
tholique, qui y avoir été difconti- 
nué depuis cinquante ans > en for- 
te qu'il n'en reftoit plus que de 
légers veftiges^ Ce Prince vouloit 
faire faire jufticc aux Eccleiîafti- 
ques,&’ les remettre en la poiTeflion- ‘ 
de leurs bicnSjqui leur avoient été 
-ravis par les Religionnaires depuis ^ 
ce tems-là , lefquels en étoient en 
.jpofïeflioni En effet , la plainte des^ 
Ecclefîaftiques du Bearn h'étoit , 
;j)as nouvelle , puifqu'en 
•les Députez des trois Chambre^!, 
préfentans les Cahiers generaux du 
Clergé ôr de la Nobleffejdemande- 
rent entre autres chofes le rétablifl. 
fement de l'exercice de la Reli- 
gion Catholique dans toutes lèS' 
.Provinces du Royaume, & prin- 
cipalement dans les Païs de Bearn,, 
Baillage de Gex , & autres nou- 
vellement réduits. Cette mefme 
plainte fut renouvelléè en 1617. 

Mâcon Député :.dj^. 


i 6 zo^ 


'J - 4 









tes Ec» 
clcfia- 
ftiques 
du 

Béarn 

réta- 

blis. 


no Histoire de FrAïtce. ' 
l’AlïèmbLée du Clergé de France^i: 
rupplia-le Roi de rétablir l'exerci- 
ce de la Religion dans le Béarn, 8 c 
d'y faire reftitiier les biens aux Ec- 
cleliaftiques. Les Religionnaires 
qui avoienc intérêt que leur Re- 
ligion fut maintenue , & dont le 
dellein étoit de ne faire aucune 
raifon aux Ecclefiaftiques des bies 
qu'ils leur av oient uuirpez, ne fu- 
rent pas plutôt avertis de la de- 
mande de l'Evêque de Mâcon,., 
qu'ils envoyèrent des Députez Ge- 
neraux au Roi pour tâcher d'élu- 
der les plaintes que le Clergé fai- 
foit contr'eux. Cette affaire fut 
rapportée au Confèil de fa Majefté 
éh la prclènce du Eeur de la Force- 
Gouverneur de Béarn 5 & il inter- 
vint Arreft portant rétabliffement- 
de l'exercice de la Religion Ca- 
tholique dans le Bearn , & la refti- 
tution des biens aux Ecclefîafti- 
ques. La Reine- de Navarre en 
1$ 7 1 . quitta la Rochelle pour fe 
retirer à Pau ; & aufll-tôt elle fit 
publier une Ordonnance , portant 
que les Religionnaires feroient rc. 
tablis dans cous les lieux, de la 
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5 >oiiVeraineté de Beam : & afin d*a- 
boUr,ôc de ruiner entiereméne Ut6ip» 
Religion Catholique , elle ordon-^ “ 
na * à toutes fortes de perfonnes 
d’aifîfter- aux Prêches 3 foiis certai- 
nés peines ce qui fut exécuté juf. 
q^u.*à l Edit de Nantes : Car enco- ^ 
re qn’aprés , la Saint Barthélémy,.' 
Henry I V. eût fait un Edit por- 

■ tant le rétabliirement des Eccle- 

n fialfiques dans le P..ïs de Bearn, ÔC 
:^l mam^ leurs biens 

' ^VGoitiine les Proteflans y étoient les^ 
i plus forts , ils n’obéïrent point à. 

' ' cet Edit ySc, même après - l’Edit de 

ce fût une des- 

ÿî- conditions av onaccor- V 

.'i; dia la liberté entière aux Relieionr 
V naires de faire profeflion de leur . 

"^ creance. Et le Roi en 15 99.1e con- . 

** - tenta de faire une Eteclaration,poiv^ 

: tant que. la Religion Catholique . 

feroit rétablie dans la Sou ver ainc- 
i téde Bearn^ fans parler de la main- 
' ' levée des biens des Ecclefî’aftiques^. 
Majefté fit faeren des Evê-- 
qiies dans les Villes de Lefcat & 

. , Olerpn, à qui- elle donna une pen- 
. £onà preud ■ 


•'f 


f 


'.V 


.t»," 




• * 




D<gRl7«d by*Ooosu< 


V-i ; 



V 1620 


'Ir 



■„ ( 




112 Hi STOIRE DE France. 
attendant que les Eccleliaftiqiiesy fji 
, rentralFent dans la polTeflion de^, ;: 
biens dont les Calviniftes les a- ^ 
voient dépouilles. Louis ^ 

trouva les chofes en cet état lorï^ 
qu*il parvint à la Couronne j ôc eri^^ ; 
1614. ce Prince commença de con- 
noître Pétac malheureux auquel 
les Ecclefiaftiques de Bearn étoiêc 
réduits , quand les Etats de Blois^ , 
fiipplierent fâ Majefté de les ré.ta- 4 
biir dans la joüilTance des biens de 
PEglife qui leur avoient été ôtez , 
par la force des arrnes ^ & eny^ 
.'1620. PEvêqué de Beauvais lui fit •' 
de pareilles remontrancesjôc repre- •*; 
fenta que depuis cinquante annéeS'Ç. 
les Religionnaires regnoient ôc ‘ i 
triomph oient dans le Bearn , dans 
le teras que les Catholiques ge- 
miffoient fous- la plus rude des ty- 
rannies ; en forte que Pon pou voit 
dire quMls étoient traitez avec, 
plus de rigueur ^ans les Etats d’un ^ 
Prince tres-Ghrétien , du Fils aî- 
né de PEglife 5 & du plu s pieu a 
de tous les Rois > que dans les f ; 
Terres de l'Ennemi du nom Chré- 
pien3& parmi les Infidèles. Les Re-^ 
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igionhaires de Béarn qui n*étoienc 

>as coritens de l’Arreft qui por-^d^Q^ ’ ' 

oit le retablitïèment de la Reli- 



gion CàChOliqué dans certe Pro- 
V ihcèj^ s ’aflcmblerent ‘ à" Orchies le 
20 Juillet de i6 17 . pour s'bpofer à 
forl eicecutipn :ils dépn teichc Vêts 
fa MajefEe Ib iîeur de Léfcun Con- 
feiller au Parlement de Paii5homme 
yidlenf ôc féditieux ; mais toutes 


la ’confir 


n etoit, 
màtibh 


donfia avis de 


lu eù iefprmée de Béarn, qui s’af. 
Jimbli^çént dérechef pbur en enipe- 

par un atte- 
tftïP^tcm -du ^ R/)î y ies^ Etats 
deV trois lOïÿtes^^ 
rétit’ühiù|éfflent éontre 
vée accordée f auÿ ^Èéclefîàftiaues 


«es longues ïe- 
par ’-les 'Beamdis 




14 Histoire de France.; 
les punir de leur defobéïiTance , ôc ; ^ 
pour y laiilcr des Garnifons dans ' 
les Places forces > afin de retenir 
les peuples rebelles dans leur de-.ji 
voir. J’ai montré ( en remontant i 
jufqu’à la foiirce ) les fujets qui :: 
avoient engagé Louis XIII. d’en-: 
ttcprendre le voyage de Bearn j j 
j’ai fait voir aufli tout ce qiii 
toit pafTé en cette Province tou-^ 
chant ce qui regardoit l’exercice^* 
de la Religion , & les plaintes dcs^ 
Ecclefîaftiques contre les Reli-, 
gipnnaircs. Lé ficur de la Forcé fit- 
■:> tous Tes efforts pour difFuader . le^ 
.1 Roi dé ce voyage , lui jfhijfânt pa-;^ 
rpître les chemins fâcheux , ôç le ’J 
^ v Pais de. Bearn d’un accès tres-difS- l 
çile : il voulut infînuer à fa Maje-t^ 
fté,que l’Edit qu’elle ayoit en- J 
au Parlement de Pau, y avoio 
vérifié. ; cependant toutes ces i 
nontrances ne pûçent détourner ’ 
déirein qU’elle avoit formé , ‘j 
parce que ce Pdhce étoit-in formé 
des mauyaifes intentions des Re- 
ligionnaires , & de leurs mouve^* 
mens. Le Duc de Luynes étoit de 
ceux qui engagea.dayantage le Roi 
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à faire le voyage dè Bearn pour ■■■* 
chagriner le Marquis de la Force, 


» 


’ ■ 




qui n eroit pas j(on ami , & pour 
éloigner de la Coui: Montpoüillan 
fdn fils , qui écoit fi confideré de 
fa Majefté , qiiUl lui donnoit de la 
jftlbufie.,: ■ ■ . - 

Duran t le tems qu e Majtllé fai-i ' 
fôit fqn voyage en Bearn , elle en- 
voya à la Rochelle le fieu r de la v ;. 

: Chefnayç » .pour faire copnoîtrei'^ , ' , 
' r C aivx Bourgeois lés tromperie? ^quL ; 
a voient été faites dans leur 'partiV V' 

6^ que Bon avoit -^; - 

faites fur Bautori te Royale ; il le^ir . ^ 
L'ÿ^çinoigna que k Roi .n'avpkaucunMl'; . 
delkin dé-rien; innover dans les ? 3 ;' 
Édits faits en faveur des Religion- ^y .:. 
res,; ôc qu’il av oit exécuté pon'-^yy 
' éluellement les çhofès qui avpienC' > • ^ 
été proraifes, à l ’Âffembleé de Lou- , 

- dün. yy;’ 

Le Roi fit fbn entrée à-“ Pau , & 
avant que d’en fortrr , il y rétablit 
l’exercice de la Religion Catholi- 
que, 6c y fit bénir l’Eglife princi- ; „ 
pale de cette Ville , qui avoit été-, " " 
deftihéépoiir les Catholiques , 6c, ; v 
qui depuis fa conftruétiô avoit é.tc^ * 
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prophanée par les Hérétiques » 
;:.y/:j(yio. s"en fer voient pour faire leurs Pr.^ 
ches : neanmoins fa Majefté pour- 
leur ôter fujec de plainte, leur dôn4 
; 6000. livres , afin de bâtir un 
/ Ce Prince 'étant Tor-i] 

^ tidePaii^, prit fon chemin vèr^j 

^ ^ Navarrins , qui en et oit éloigriéV 
^ ^ de fept lieues , Place très forte j 
d’afliette , fitiiée aux pieds .dès| 
- Reédi-, Monts-Pyrenées. Les Religipnnai^ 
‘'tioiide rcs fe flattoient que Bertr^d 
Navar- Sales\qui en étoit Gouverneur^nè^' 

tins au • • * - i - 'S 


Roi; 


la 

du 




f.j a '. 


remettroit pas entre les mâih^ 
a Roi , ôc qu'aihfi il l’obligeai 
)it dé s*cn retourner inceffanu! 




l'oit dé s*cn retourner inceffan^’ 
ment en France :: mai^ ils furent- 
vÿ . trompez dans leurs errances j car: 
fiit rendue (aMajefté; 
fc ^ y entra : avant que d’e;n partir elle 
: dehors la Garniibn Bçarnoife, , 

ôc en établir une qu’elle tira des V 
Compagnies de fes Gardes. Tou- v-, 
- tes ces chofes étant ainfi faites 
) difpofées. Louis XIII. réunit à ’ 

^ fa Couronne la Balfe Navarre ôc. 

^ % la Souveraineté de Béarn , par un . 

Edit qu’il envoya vérifier au Con-'^j^ 
\ fcil de Pau * qu’il érigea en Pac*-.^ 
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lement par un Edit particulier. - . 

• Il faut obfefver que le Bearn avant 1^20. 

Louis X III. n’ctoit pas Sou- 
I ' veraineté > mais un Fief mouvant 
; , de Guyenne en titre de Vicomte, 

^ ainfi qu'il fut jugé par le Parle- 
ment ou Etats de France fous 
Philippe le Hardy en 1272. Mais 
après que Ferdinand V. fe fût 
emparé du Royaume de Navarre par 
fdrce,& que le Pape Jules II. l'eût' 
mis en interdit, à caufe que Jean 
I 1 1 . Roi de Navarre tenoit le par- , 
ti de France : Loiiis XII- lui 
; permit de prendre le j titre de Sou- 
.* véi^in du Bearn. Nos Hiftoriens 
.1 remarquent une adion de pieté y 
;• que fit Louis X 1 1 1 . en ion voya- 
ge dé Bearn. Avant que d'arri- ^ 
ver à Pau, les Bourgeois envo- , 
îjr yérent vers fa Majefté pour fça- ï 
, | voir quelles ceremonies elle a a 
i > fîrôit que l'on fi ft pour fa î^cce- - ^ ® 

, ption J elle répondit : 7 ju roî 

; '^onloit bien entrer comme Souve- 
^ rdin 9 s'il y avoit me Eglife pour y ^ 
\ y aller aefeendre , mAÎs que s*H 
- Ji*y en avoit point , elle ne defiroit 
. point d* entrée;, ne croyant pas qu*elle 
dut recevoir des honneurs en un lien^' 


\ • 
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oit elle h'avoit ]amais été , fans est 
rendre grâces à Dieu , & fans faire' 
hommage a celui de tjui elle tenait cet 
héritage. Le Roi ne fut pas plutôt 
retourné à Paris, que les Religioh- 
naires de Béarn commencèrent à 
fortifier quelques Places pour leur 
fervir d’afile dans les occafions. Ils 
confpiroient même fur le Navar- 
rins, & croyoient s*en faifîr par le 
moyen de Gouverneur deSales,qui 
avoit remis cette Place entre les 
mains du Roi contre les efperan- 
ces des Religionnaires ; mais les 
delïèins des Bearnois Proteftaris 
n’eurent aucun effet. 

Encore que les Religionnaires 
n’euirent point d’occafîon ni /de 
fujet de fe plaindre du Gouverne- 
ment , puifque le Roi n’avoit don- 
né aucune attteinte à l’Edit de Pa- 
cification de Nantes , ni autres E- 
dits faits en leur faveur , de puif^ 
qu’il confer voit toujours pour eux 
toute la juftice qu’il leur devoit, '] 
de comme Pere de fes peuples , & 3 
comme leur Souverain;Toutes cés ^ 
confiderations n’empêcherent pas | 
neanmoins que les Religionnaires 1 


ri 

« Il 
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ne ftifent des Airemblccs particii- 
lieres dans toutes les parties du 
Royaumea & qu'ils ne tinflenc di- 
verfes Conférences, non-feulement 

« t t « IloX&CS 

pour le Reglement de leurs Egli- font de 
fes , mais encore pour ce qui re- nouveU 
gardoit les aflFaires de l'Etat. Les 
Rochelois furent les premiers qui 
reçurent rAlIembléc Generale des 
Eglifes préteiidiics réformées à. la 
follicitation du (leur Pavas : ils 
demandoient le remplacement . des 
biens des Ecclefiaftiques pour le 
Bearnois , & la reftitution des 
placés que le Roi leur avoir ôtées. 

On peut juger par ces confîdera- 
tions & par ces demandes le peu 
d'interet que la Rochelle avoit 
en fon particulier de recevoir l'Af- 
Xembléc des Bearnois & autres Re- 
ligionnaires , & encore moins de 
. les convoquer ; & l'on jugea bien ' 
vdés-lors , qu'elle vouloir fervir * 
d'aiilé à la rébellion. Les Protef. 

. ,tans envoyèrent des Commiffions ' 
pour lever de l'argent, feeléesdu 
; Sceau de la Rochelle > où il y a- 
voit un .Ange appuyé lur uiie 
Croix, qui tenoit fous fes pieds 
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l’Eglife Romaine reprefentée^par ‘ 
'une CarcalFe. Ils firent fortifier - 
les Places qui leur étoient re{L 
tées : ils drefierent des Régle- 
mens de Police & de Finance : ils 
cliviferent les Provinces de Fran- ^ 
ce en fept Cercles ; & pour^ y 
commander , ils nommèrent les 
Ducs de Bouillon & de la Tri- 
moiiille , les deux Marquis de la 
Force , Gafpard de Colligny de 
Châtillon , le Duc de Lefcliguie-, 
res & le Duc de Rohan : mais les 
fix premiers refuferent le Comman- ; 
dement, & il n*y eut que le Duc 
de Rohan qui fe chargea de l*ad- 
miniftration du haut Languedoc 
& de la haute Guyenne, 

Le Roi ayant été informé des 
AlTemblées des Religionnàires 
qii*ils s^excitoiêt les uns les autres j 
à la révolté , envoya une Déclara- v J 
tion par laquelle il condamna une 4 
prétendue Afienablée Generale qui . , ^ 
e'toit convoquée à la Rochelle, , 
avec défenfe aux Maires & Eche- 4 
vins de la recevoir , à peine d’en- v 
courir fon indignation : & d’é- ï 
tré déclarez criminels de leze- ' 

Majefté. ; g 
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? Majefté. Les Rochelois n’obéiretic ^ 
point à ce commandement ^ ce qui i^n, 
J obligea ce Prince de (è fer vit de 
' toute fa puiffânee > ^' T^plo^^cr 
la force de (es armes pour ranger 
\ les rebelles à leur devoir. L’Af- Rcqug. 
•J lemblée de la Rochelle députa Fa- te des 

« vas vers le Roi , pour l'informer Rçli- ^ 

^ des rai/bns qui avoient obligé les 
^ Religionnaires à s’alTerabler : ce 
1« Député prefenta une Requete à fa auV^l. 
5 - Majeftc , qui contenoit toutes 
^ leurs demandes. Le principal fujec 
!• de leurs plaintes étoit le refus 
c qu*on faifoit de leur permettre de 
s'alïèrabler, nonobftant ce qui leur 
( avoir etc accorde par le Roi apres 
s'être feparez de Loudun , fi dans 
s fix mois l'on ne fatisfaifoit point à 
: leurs demandes , & fi les Députez 

i de Bearn n’étoient point entendus 
dans leurs remontrances : à quoi 
ils prétendoient n'avoir point été 
fatisfait. 

Le Maréchal de Lefiliguieres 
^ .qui conoilfoit comme toutes cho- 
'Les s’étoient pafiees , reçut ordre 
du Roi de faire réponfe à la Let- 
■ tre envoyée par les Religion- 
Tome VII, F 
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naircs;& quoique ce Seigneur pro- , 
fefsàc une même Religion qu'eux, 
il ne lailFa pas de leur témoigner 
qu'ils n'avoienc aucun fujec de 
s'aiTembler ; que leurs plaintes 
étoient fans fondement ; que le 
Roi a voit lieu de faire éclater fa 
colere & fon reifentiment con- 
tr'eux J & qu'à moins qu'ils ne 
ceffadent leurs Alfemblces , ils ne 
dévoient efpcrer aucun pardon. 
Mais toiles ces remontrances fu- 
rent inu , ( & n'eurent aucua 

pouvoir fîr ]^s Relrgionnaires ; 
ils contiçaieri/lfit leurs AlTemblées 
fans déférer aux défenfes qui leur 
avoient été faites : & ils firent 
le 2 0. May un Reglement ou Or- 
donnance concernant l'exercice de 
leur Religion , de les chofes qui 
regardoient la guerre. Et en con- 
fequence de cette Ordonnancejoa 
leva plufieurs fommes fur les Su- 
jets du Roi dans les lieux 0i\ 
cette Aflèmblée avoitdu pouvoir, 
malgré les Lettres Patentes de fa 
Majefté , portant défenfes de fai- 
re ces levées. Quoique ces con- 
tributions fe levaifcnt continuel- 
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lement , les Religionnaii:es ne laif- * 
^foiencpas de députer vers Louis 1611% 
XIII. pour Talfurer de leur fide- 
lité a ôc pour lui faire des prorcfta- 
tions de leur obeïllànce Ôc de leur 

foûmiflîon. Rcvol 

La première révolté des Pro- 

teftans fe fit à Privas , Place forte 
dans le Vivarez. Les Bourgeois gion- ^ 
prétendoient que leur Couver- * 
ncur devoir être de leur Reli-^^‘^^** 
gion , parce que depuis cinquan- 
te ans ils n’en avoienc point ea 
de Catholiques : ôc Liir ce prétex- 
te ayant appris cjue le Vicomtedc 
l’Eftrange , qui ctoi t Catholique, 
cpoufoit Charlotte de ChaiiiDaiic 
Dame de Privas , avec les C erc 
monies de l’Eglifc Romaine ; ils 
prirent les armes fous la condui- 
te de Brifon , ôc invertirent les 
Mariez dans le Château le jour 
4 s,leyrs Noces. Le Duc de Mpra.. 
jjyt'cncy avoir dertein d’aflRger 
|firivas pour punir cette rébel- 
lion ; mais il en fut diflfua- 
dé a connoilfant que cette Place 
étoit fortifiée ôc bien gardée : il y '' 
envoya neanmoins le PrelîdétFaa- 

F ij 
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1-e, Intendant de ]uftice en Lan- ^ 
guedüC , & le fleur Bicaut Maître 
des Requêtes,qni appaiferent la fé- 
dition. Les troupes du Roi firent 
quelques exploits alTez confid éra- 
bles fous les ordres du Duc de 
Montmorency ; elles fe faifirent de 
Villeneuve > & Vais & de Valon, 
que le fieur Autieges défendit avec 
izoo. hommes.Le fieur de Chkil- 
lon ne vint pas alfez à tems pour 
fecourir cette Place. Les Religion- 
naires lui imputèrent la faute de 
la prife de Valon , & lui en dirent 
de fi facheufes paroles qu’il quit- 
ta fon parti pour fc mettre dans 
le fervice du Roi , où il fc condui- 
fit toujours depuis avec tant de fi- 
delité & de courage, que fa Majef- 
té dans la fuite Phonora de la di- 
gnité de Maréchal de France. Ce- 
pendant les Religionnaires de Lan- 
gue#c commettoiêt plu fieu rs'v^t 
fences contre les Catholiques 
qui obligea le Roi d’y envoyer dc^F 
Roaux Lieutenant des Gardes du 
Corps pour arrêter ces violen- 
ces , & pour faire mettre les armes 
bas aux ReligiÔnaires^ mais ils n 0- 
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' béirent point ^aux voloncez de la ■ ■ ■ 

Majefté. 1(321. 

Divers Livres furent publiez 
en ce tems-là de la part des Reli- 
gionnaires ; ils contenoient pla- 
neurs menaces de rébellion , des 
difeours qui attaqu oient la perfoa- 
nc du Roi , 6 c donnoient atteinte 
à tout ce qu’il y avoit de mieux 
établi dans l’Etat : No^s convenons, 
diloient les Religionnaires dans 
cet Ouvrage , <\\ie mns fimmes rede- 
vables aux bontez. des Kois,(^ de fa 
JÜa,eîlé, des grâces qui nopu ont été 
accordées • mats U e fi de la juflice 
du de nous les conferver : qu*au- 
cun ne peut fins injujlice noos les 
vir : que fans la confervation des 
Places que nom pojfe dons, nous ne pou- 
vons pas vivre en paix , nom ne 
croyons pas être en feureté fans ces 
places ‘y & f on nom les veut oter , il 
nom faut re foudre à la révolté , à 
quitter le Royamne , ou a fouffrir le 
martyre. Le Roi doit prendre garde 
qu'il régné fur des perfonnes pleines 
de courage , & qui fçauront bien 
prendre une refolution a la Numan- 
fine. Les lauriers ne peuvent garett- 

F "j 
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- tir des coups du Ciel les T'êtes coiu 
1 62 1 . Tonnées ;& fi on nous réduit /tu de- 
JeJpoir J on ne doit attendre de nom 
^ue des coups de hasard & pim 
^ue hardis. Les Religionnaires fe 
vantoient d*avoir été les Reftau- 
rateiirs de FEtat dans les derniers 
tems , encore qu'ils eulfent été 
les premiers qui euirenc mis le de- 
ibrdre & la confufion , & que 
par leurs révoltés continuelles ils 
en eulFcnt prefqiie caufé la perte 
& la ruine. Beniîn qui comman- 
doit en Bearn les troupes des Re- 
' ligionnaires , fefaifit des Tours 
de Mougifeart , fitné entre Na- 
varrains &c Dars , & vouloir s'y 
défendre: neanmoins Poyanne avec 
des trou pes du Roi afliegea ce Fort, 
s'en rendit maître , & enfuite le 
rafa , afin que le fieur de la For- 
ce ne s'en emparât & ne l’empor- 
portât contre le fervice du Roi. 
Comme le feu de la rébellion étoit 
le plus allumé en Bearn, fa Majefté 
y envoya le Duc d'Epernon , avec 
ordre d’y entrer à main armée j & 
il exécuta fi courageufemcnc & 
avec tant de fuccés les ordres de 
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fon Prince , qu*il remit le Bcarn en — 
fon obéilfance , & obligea le> iîear i 6 zi, 
de la Force d*en fortir, La révol- 
té de ce Gouverneur irrita telle- 
ment fa Majefté , qu'elle le pri- 
va de fon Gouvernement , & en 
pourvût le Maréchal de Themi- 
nès : ôc fes fils qui étoient fort 
bien à la Cour ( l’aîné exerçant , 
la Charge de Capitaine des Gar- 
des du Corps , comme reçu à la 
furvivânce de fon perc ) eurent 
ordre de fe retirer , neanmoins 
le fleur de la Force fut rétabli 
dans la fuite , & honoré du Bâ- 
ton de Maréchal de France pour 
récompenfe des fervices qu’il ren- 
dit à l’Etat, 

Le Duc de Lnynes qui poffedoit dcLu^« 
entièrement l’affedion du Roi , fut nés fait 
' honoré de la dignité de Connê- Conné 
table de France , qui n’avoit point 
été remplie depuis la mort d’Hen- 
ry de Mommorency. Cette nou- 
velle faveur dont fa Majefté gra- 
tifia le Duc de Luynes , renouvel- 
la l’envie & la haine des Grands 
contre lui : chacun précendoic que 
cette grâce écoit cxtraordinairca 

F iiij 
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1621.^ Seigneur ne la mentoi'è 

pas 3 parce qu’’il n'a voie prefqiic 
pas donné de preuves de fa valeur 
& de Ton mérité , cette dignité ne 
s'accordant qu'aux Princes du 
Sang en confideration de leur naif- 
fance , ou aux plus anciens Gene- 
raux d 'Armée & plus expérimen- 
tez Capitaines , en reconnoiflance 
de leurs fervices confiderablcs ren- 
dus à l’Etat.On difoit que dans les 
Guerres civiles les Rois dévoient 
ccre plus circonfpeéts à donner 
des dign itez de cette importance, 
où un Sujet étant arrivé , ne voit 
tien où il piiilïè afpirer ; il parta- 
ge le refi'cd ôc l'honneur qu'on 
doit au Souverain j & il entre en 
• quelque maniéré dans le partage 
de la Royauté. Qui ne fçait que 
les Maires du Palais ont ufurpé 
1 autorité Royale ôc Souveraine par 
l’excès de leur pouvoir , Sc parce 
qu'en s'interpofant entre les Rois 
Sc les peuples , ils ont empêché 
L'effet du commandement des pre- 
miers , Sc diminué le refpeét & la 
foûmiffion des autres ? Toute puif- 
fan.ee , quelque grande Sç élevée 
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qu’elle foie , fe divife de fc ruine 
lorfqu’il y a quelque concurrence. i6ii. 
Toutes les grandes puilTances font 
incompatibles. Rome vit dans fes 
commencemens , que deux freres 
qvie la Nature avoir tenus enfer- 
mez quelques mois dans un même 
lieu , ne purent demeurer dans une 
même Ville , à caufe de la jaloufîc 
du Commandcmentj& il fallut que 
Tundétrailift & fift périr l’autre, 
afin que la puilfance ne fût point 
partagée ni divifée , & qu’elle de- 
meurât entière. Cralfus , Pom- 
pée de Cefar furent excitez de ani- 
mez d’une fi grande jalon fie , que 
même après leur mort il falut que 
le Deftin les feparât en des lieux 
fort éloignez 3 de Cefar eut beau- 
coup de peine à vivre feu 1 dans 
Rome J après avoir ufurpé toute 
l’autorité. On convient que la 
puiiTance des Connétables eft dé'- 
pendante, & releve de celle des 
Rois 3 mais ils peuvent pafier les 
bornes que leur devoir leur prefi- 
critjôc oublians ce qu’ils doivent^ 
ils peuvent poufier trop loin leur 
puürance. L'Hiftoire nous apprend. 

F V 
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qu/il n’y a que trop d’exemples de 
• Connétables qui fc font voulu 
élever au deflus des Rois memes , 
qui Ce font efforcez de s’attri- 
buer l’autorité fouveraine. Qiiel- 
les peines le Comte d’Eu , Louis 
de Luxembourg , & Charles de 
Bourbon n’ont-ils pas fait à leurs 
Souverains , & à ceux à qui ils 
croient redevables de leur éléva- 
tion & de leur grandeur ? Ils ont 
ofé fe mefurcr avec leurs Souve- 
rains. Celui qui étant né de bas 
lieu parvient à cette haute 6i émi- 
nente dignité 3 acquiert de la répu- 
tation , il veut toujours s’accroî- 
tre ; ce qui ne le peut qu’au pré- 
judice & au defavantage du Sou- 
verain qui l’a élevé 5 Si fou vent il 
rompt les degrez par où il eft mon- 
té à cette lu preme pu iflance 5 afin 
qu’il n’en puilTe jamais defeendre. 
Quelle neceflité le Roi avoit il de 
fc faire fecourir par des Officiers 
■d^me auffigrandre élévation qu’eft 
le Connétable 3 & qui porte tant 
d’ombrage , lui que les grands 
•Princes de l’Europe n’ont pas refii- 
fé pour Arbitre de leurs diifèrens ? 
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<^uï tout jeune qu’il étoit a cou- 
ragcufement ruiné & anéanti les 1 6 z i , 
entreprifes qu’un Etranger avoit 
faites contre fon Etat ; qui a diiîî- 
pé toutes les Fadions que les 
Grands du Royaume avoient for- 
mées contre fon fer vice j qui a loû- 
cenu & porté fa puilfance Royale 
jufqu’ aux extrêmitez de fes Etats ; 
qui a rompu & détruit toutes les 
forces de fes Ennemis j tant étran- . 
gers que domeftiques j quia don- 
né la paix à toute l’Italie j qui dés 
le commencement de fon régné a 
donné d’heureux &c d’avantageux 
prélàges de ce qu’il devoir être 
quelque jour , & qui a fi bien foû- 
tcnu la réputation & la gloire 
d’Henry I V. On dit que le Roi 
avoir offert la dignité de Connéta- 
ble au Maréchal de Lefdiguieres j 
mais qu’on lui confèilla de la refu- 
fcr , parce qu’elle l’obligeroit à 
changer de Religion j que le peu 
de tems qui lui reftoit à, vivre ne le ' 
devoir pas engager à quitter une 
creance dans laquelle il avoit vécu 

nn grand nombre d’années qu’il • 

ftrffifoic pour lui que le Roi l’eut 
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jugé digne de cetce éminente Char- 

1 6i I . ge 3 fans fe mettre en état d’en fou- 
tenir le poids : neanmoins toutes 
CCS coniîderations ne furent pas 
alfez puilfantes pour empêcher 
qu’il n’acceptàt cette dignité après 
la mort du Cônétablede Luynes eiv 
1621. avec le Collier de l’Ordre > 
lorfqu’il eût fait fon abjuration à 
Grenoble. On prétend que le •Roi 
ne fe détermina pas volontairement 
à rétablir la dignité de Connéta- 
ble , 3 c qu’il fe rendit aux follici- 
tations & aux iraportunitez des. 
gens de la Cour. 

Cependant les Reli^ionnaires 
ne fe mettoient point en état de fe 
ranger à leur devoir 5 au contraire 
ils le portoient encore davantage à, 
la révolté : ils pnblioient par tout 
qu’ils avoient fauvé le Royaume 
durant le régné d’Henry le Grand 
7 \(ous avom 3 difoient-ils , arrofé de 
■ notre fang les Uuriers du feu Roi 
fearufa- 1 V. four V élever fur le Thro^ 

leux ne ; notre fidelité & nos fèrvices font 
des graveT^ fur les colormes qui foutien-^ 

nont l'Etat 3 & fur les Couronnes de 
* nos Rflis : nos fer es ont relevé U 


LOUIS XIII. j}f 

ptre de leurs Souverains , en rompant 
par leur valeur les efforts de leurs en- 
nemis ; (jy ils ont heureufement réparé 
les brèches de l'Etat , & établi U 
paix dans le Royaume, Ces paroles 
de vanité & d'orgueil fcand«li- 
foienc cous les gens de bien & tous 
les bons François ^ & on deman- 
doit où écoienc ces grands & fa- 
meux exploits qui avoient garenti 
l'Etat de fa perce & de fa ruine ; où 
étoient les batailles qu’ils avoient 
gagnées feuls , & fans le fecours 
des Catholiques \ Sc pourquoi eux 
qui n’étoienc qu’en tres^ petit nom- 
bre , s’atcribuoient-ils toute la 
gloire ôc tout l’avantage des armes, 
de nos Rois ? Et pourquoi vou-< 
loient-ils priver les Catholiques > 
qui les furpalïbient en nombre ^ de 
l’honneur que les François fe font 
acquis en tant de batailles & en 
tant de rencontres > Tous ces dif» 
cours des Religionnaires mar- 
quoient un efprit de révolté , 
une mauvailê intention contre l’E- 
tat ; &: auflî Loliis XIII. fe diîpo- 
fa à leur faire la guerre , & à les. 
tiaiter comme fes véritables En ne-. 
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mis ; il leva plufîeurs troupes,dont 
l 6 ii,\\. donna le commandement aa 
Connétable de Liiynes. Le Prince 
de Condé fut envoyé en Berry j le 
Duc d’Efpernon demeura dans la 
Province de G^iyepne , & le Com- 
te deSoilFons fut lailfé à Paris pour 
y commander en Pabfcnce de fa 
Majefté , qui vouloir étreprefente 
à Pexpedition qui fe préparoit. Le 
deflTein du Roi étoit de fe faifir de 
Saumur , & enfui te d’aflîeger la 
Rochelle. Saumur eft une Ville 
très confiderablc , & des plus im- 
portantes qu’eullènt les Religion- 
naires j ils en croient en polfeilion 
depuis I ç 89. qu'elle leur fut don- 
née par Henry III. pour récom- 
penfe des fervices qu'ils lui dé- 
voient rendre , & que ce Roi ne 
reçut pas. Louis XIII. voulant 
prévenir les Rebelles , defira de 
s'emparer de cette Place. Du Plef- 
Prlfcdefis-Mornay qui en étoit Gouver- 
neur , fê voyant afliegé par les 
troupes du Roi , ne fe deffendit 
pas long - tems & il la remit en- 
tre les mains de fa Majefté auflî- 
tôt qu'elle parut : ce Prince donna 
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le Gouvernement de Saumur au ■ « 

Comte de Sault , quoiqu’il 
profeflîon de. la nouvelle Religion; 
ce qui faifoic connoîcre que fa 
Majefté n’étoit point animée con- 
tre les Religionnaires, , puifqu’ellc 
les honoroitdes Charges , & gra- 
tifioit des Commandemens & des 
Gouvernemcn s également avec les 
Catholiques. Dans le tems que le 
Roi fejourna à Sanmur , il arriva 
un accident aflcz fâcheux au (leur 
du Pleffis-Mornay , c’eft que quel- 
ques Valets & gens ramauez ayant 
• trouvé dans le Château plufieurs 
Exemplaires de fon Livre , qui 
portoit pour -titre le Myjtere de 
Viniquité , ou l'Htfloire de la ’Pa* 
fauté , les portèrent dans la cour 3 
^ les brûlèrent. ]e ne vous parle- 
rai point de ce qui étoic contenu 
dans cet Ouvrage , me contentant 
de dire qu’il excitoit les Rois de 
-les Princes qui faifoient profeflioft , 
«du Calvinilme ou du Lurheranifl 
iue , à faire la guerre au Pape , à 
-qui ilidonnoit des noms infâmes ^ 

-& des titres injurieux ; & il n’épar- 
«gnoit pas même dans fon Livre l’E- 
glife Romaine. 
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Le Roi étant parti de Saumur i 
palfà à Tours , & de-Ià à Fonte- 
nay-le-Comte. Les Religionaires 
voyant que Saumur n’étoit plus en 
leur difpofîtion , & que contre 
leur penfée elle étoit échapée de 
leurs mains , formèrent le delTcin 
d’arrêter fa Majeftc à ‘ la prifc de 
Saint-Jean-d’Angeli , & de borner 
là fa courfe. Quoi-que le Duc de 
Rohan après avoir été chalTé de 
cette Ville par les Bourgeois en 
1620. y eût été rétabli par l’auto- 
rité du Roi , il les fit neanmoins 
foûlever contre lui j ce qui enga- 
gea fa Majefté à l'ajfîieger : mais 
avant que de l’attaquer ce Prince 
defirant faire connoître que fon 
deflfein n’ëtoit pas de prendre les 
armes contre la Religion Préten- 
due Reformée , mais contre la ré- 
bellion feulement , fit une Décla- 
ration par laquelle il rappclloit 
toutes les Villes du Royaume in- 
diftinâement à leur devoir , les 
follicitant de ne la point obliger 
par leur defobéïlfance & le»r ob- 
ftination à leur faire la guerre : mais 
toutes ces précautions devinrent 
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inutilesjles Rcljgionnaires avoienc — ■■■ ■ 
levé Tétendart, & s'étoienc mis 
en état de fe défendre. Les troupes 
du Roi en palfant fc fai firent des 
Villes de Châtelleraut , Partenay , 

S. Maixant , Fontenay , Niort , dc 
plufieurs autres ; ce qui furprit 
extrêmement les Religionnaires , 
qui efperoient que la rediiétion de 
ces Places ne feroic pas facile , & 

Î u’elles feroient capables d’arréten 
ong-tems le Roi j & leur rage alla 
jufqu' ’à cet excès , que pour te ven- 
ger ils arrêtèrent de faire mourir 
des Peies de POratoire qui étoient 
dans Saint-Jean- d’Angeli j & ces 
Religieux n’anroient jamais évité 
leur fureur , fi le Maire de la Vil- 
le n’eut pourveu à leur fureté , en 
les fajfant for tir avec une bonne 
efcorte , qui les conduifit jufqu’à 
un Vaifieau qui les porta à Broiia-» 
ge, Pour retourner au fiege de 
Saint-Jean-d’Angeli 3 ladifpofition Sîcgç 
des lieux étant obfervéc , èc la pla- de 
ce reconnuë > le Cdnfeil de guerre 1 .?^^ 
fur de faire deux attaques , l’une |y 
à la main droite entre deux Tours 
rondes, & l’autrç à la main gaa^ 
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■ che 5 entre la porte de Tailleboiirg 
1 621. & la porte de Caviot. La charge 
de la première attaque fut donnée’ 
aux Maréchaux de Briflac & de 
Praflin , & à la Valette , Colonel 
General de ^Infanterie , & a'utres : 
la fécondé fut donnée au (îeui de 
Chanluc Maréchal de France , & 
aux heurs de Terme & de la Ro- 
chefoucaut : la conduite des Tran- 
chées fut donnée au Baron de 
Chabannes. Le Fauxbourg de Tail- 
lebourg fut attaqué , & emporté 
de vive force ; il y eut en cette oc- 
cafîon un grand nombre de Sci-^ 
gneurs tuez & bldfez du côté du 
Roi. On remarque que la Noblefïe 
fe comporta en cette attaque avec 
trop d'hardielïe, qu*elle s’expofa 
tellement , que le Roi fut obligé 
de l’exhorter à conferver .davanta- 
ge fa vie , qu’il difoit lui être 
Genc- tres-chere. ]e ne puis obmettre une 

aftion Majefté , digne d’être 

du Roi. gravée dans le fou venir des hom- 
mes. Navaillcs Gentilhomme Bear- 
nois du parti du Roi , ayant été 
dangereufement blelfé à l’attaque 
de Taillebourg , fon fiere qui étoit 
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^ans la Ville ayant fçu cette bief- 

fure , defîrale voir , & en fit de- 161 1 , 
demander permiflion à fa Majefté , 
qui la lui accorda : ce frère fur ' 
cette parole vint rendre vifîte à 
fon frere , qui étoit logé dans le 
Qiiartier du Roi : comme il y fut 
entré J quelques-uns dirent à fa 
Majellc que J’on pouvoir retenir 
ce Gentilhomme , & i’arréter,étant 
du parti ennemi j qu^’encore 
qu’elle lui eût donné fa parole, elle 
la pouvoir révoquer, n’étant point 
obligée de la garder à un Sujet re- 
belle : mais le Roi leur répondit , 
que fa parole étoit auflî inviolable 
que le ferment des antres , & qu’il 
vouloir qu’elle fût auflî exacte- 
ment obfervée à ceux qui s’y alTû- 
roient, comme tout ce qu’il y avoit 
de plus religieux & deplusfaint en 
ce monde. 

Le Fauxbourg de Tailkbourg 
ayant été enlevé , il ne reftoit plus 
que la Ville de Saint- Jc.m d’Angeli; 
mais le Roi ne voulut pas en con- 
tinuer l'attaque , fans avoir fait 
aupapavant lommer Soubife > qui y 
commandoit , de rendre la Place ^ 
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'«■ ü«i— mais ayant fait réponfe qu'étant: I 
1621. la Ville de la part de 

/emblée de la Rochelle , il ne poii- 
voit la remettre entre les mains de 
fa Majefté , le Roi fut obligé de 
^ continuer le lîcge-.fes troupes com- 

mencèrent alors à fe difpofer à 
bien attaquer les Ennemis j & eux 
de leur coté travaillèrent de touc 
leur pouvoir à leur défenfe. Les 
femmes ne fe difpenfoient pas des 
fatigues du fîege j elles étoient 
employées à réparer les brèches des 
murailles. Les Aflkgeans donnè- 
rent de rudes aflauts 3 & les AlTîe- 
gez firent de vigoureufes forties 
fur eux : mais enfin après avoir 
foûtenu les efforts des troupes du 
Roi pendant un mois , il furent 
contraints de ceder aux armes vic- 
torieufes de fa Majefté , & 'de fe 
rendre à compofition 3 c’eft-à- di- 
re , que le Roi pardonnoit aux 
Bourgeois tout ce qui s'étoit paf- 
fé durant ce fiege , à condition 
qu'ils demanderoient pardon , & \ 
qu'ils promettroient & jureroient \ 
de vivre éternellement dans l'o- 
béiffancc Ôc fidelité duc à fa Ma- - 
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jefté , comme leur fouverain Sei- _ 
gneur. Soubizc promit au Roi d’c- ^ 
cre plus attaché à Ton fer vice , & ^ 
plus fidèle qu*il n'avoit etc : nean- 
moins il ne demeura pas long- 
tems dans ces bons fentimens. Ce 
Prince qui avoit fçu que Saint- 
Jean - d'Angeli avoit été capable 
d'arrcter pour quelque tems les 
les Armées de Charles I X. quoi- 
qu'il les commandât en perfonne , 
Ordonna que l'on en raferoit les 
fortifications. 

Pendant que l'on étoit occupé 
au lîegede cette Ville , le Prince 
de Condé & le Comte de Saint- 
Pol faifoient des conquêtes dans 
le Pais Orleanois ; ils prirent les 
Villes de Gergeau , Sancerre , ôc 
Sully. Peu de tems après la prife de 
Saint-Jean-d'Angeli , l'Ambaifa- 
deur d'Angleterre vint trouver le 
Roi 5 pour lui donner avis que les 
Proteftans avoient envoyé deman- 
der du fecours au Roi Ton Maî- 
tre , fous prétexte que fa Majefté 
Tres-Chrêtienne vouloir détruire 
leur Religion j mais que fa Ma- 
jeûé Britannique ayant été infor- 
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— ^ méé que la guerre que fa Majeftc 
6 Z I. Trcs-Chrécienne faifoit n'étoic pas 
une guerre de Religion , mais 
qu'elle n'avoic pris les armes que 
pour punir les rebelles, & les ran- 
ger à leur devoir ; le Roi d’Angle- 
terre ne les avoir pas voulu écou- 
ter , & qu’il avoir envoyé en Fran- 
ce pour témoigner à fà Majefté. 
Tres-Chiêcienne qu’il s'incerelfoit 
dans cette guerre , étant une caufe 
commune à tous les Souverains,^ 
qu’il lui promettoit toute forte de 
fccours & d’afliftance. 

L’attachement que le heur de la 
Force avoir pour le parti des Pro- 
teftans , fut caufe de fa difgrace ; 
car le Roi donna fa Charge de Ca- 
pitaine des Gardes du Corps au 
Marquis de Mofny. Les Religion- 
naires croient battus en tous en- 
droits y leurs armes n’eurent pas un 
meilleur fuccés en Guyenne Le Duc 
de Mayenne eut avis que le Duc de 
Rohan & le (leur de la Force étant 
entrez dans la Ville de Nerac , 
l’avoient foulevé contre le Roi , 
èc qu’ils en avoient fait (orrir la 
Chambre de l’Edit, qui pou voit 
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icnle réfîfter aux mouvemens des 
rebelles j cela obligea le Duc de 
Mayenne d’aflîeger cette Ville , a- 
fîn d’en châtier les Habitans, quoi- 
qu'il fût attaqué d'une fièvre quar- 
te : Ton entreprifc fut heureufe ; 
Nerac fe rendit à compofition , a-Ncjac 
prés avoir foûtenu le fiege pendant par le 
quelques jours. Dans le tems qne^ol* 
cette Place éroit alîiegée, le fieur de 
la Force s'écoit faifi de la Ville de 
Gaumont, & il n’y avoit plus que 
le Château ou commandoit Le- 
ftourville, qui fe défendoit vigou- 
reufement j ce qui obligea le Duc 
de Mayenne de quitter le fiege de 
Nerac, pour fccourir ce Château 
qui étoit important , foit à caufc 
de fa forterefie , foit parce qu’il 
pouvoir rompre le commerce de 
Bourdeîiux, de que c’étoit un paL- 
Tagc fur la Riviere de Garonne. Ce 
Duc après avoir défait les Ennemis, 
ôc les avoir chalfez de Caumont , 
retourna au fiege qu’il avoit com- 
mencé. Après la prife de Nerac , 
plufieurs Villes qui pouvoient te- 
nir pour les Religionn aires fe ran- 
gèrent du parti du Roi. Il ne re«* 


I 
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w ftoic plus de la baffe Guyenne, que 
i(j 11 . Clerac qui réfiftoit j ce qui engagea 
l’nfc de fa Majefté d’y conduire fon armée* ‘ 
Clerac. pQm- paffieger, quoique des pluyes 

continuelles qui écoient arrivées 
euffent rendu les chemins tres-fà- 
cheux , & prefqu’impratiquables : 
cette Ville ne réfîfta pas long-tems> 

* & elle fe remit à la diferetion du 
Roi, Sa Majefté perdit à ce fiege le 
ficur de T hermes, qui par une loiia- 
ble émulation d’imiter les aétions" 
du Maréchal de Saint- Geran s’étant 
trop expofé à la tête des Enfans 
perdus , fut bleffé d’un coup de 
moufquet au bras , dont il mourut - 
peu de jours après. Le Pape pour 
congratuler le Roi de (es viétoires, 

-6c pour le louer du courageux de{l 
(èin qu’il avoit pris de ruiner la fa- 
â:ion des Heretiques , 6c d’abbatre 
Pinfolence de ces rebelles , lui en- 
voya en ce tems-là un Bref obli- 
geant. 

La Fortune jiifqu’alors avoit fé- 
condé les entreprifes de Louis 
X 1 1 1. & tout faifoit joug à fes 
armes : mais l’évenement du fiege 
de Montauban,qui ne fut pas heu- ' 
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. ,ïcnsî, arrêta pour un tems le cours — 
, des conqu êtes de {à Majefté. Il fe i ^ 
. trouva beaucoup de conteftation 
touchant le .fiege de cette Place; 
les avis du Confeil de Guerre é- 
. toient fort partagez ; car quel- 
^ ques-uns propofoient que l’on af- 
«egeàt Montauban , & les autres 
' étoient d’un fentiment contraire. 
Ceux qui inclinoient pour cette 
expédition difoient , qu’il feroit 
C injurieux au Roi de ne pas mettre 

> le fiege devant cette Villes en étant 
V proche , & que fon éloignement 

donneroit du courage & de la har- 
dieilè aux Rebelles : que l’Armée 
; ^e fa Majefté qui paroiflbit a,lors . 
diminuée , lè fortifieroit quand il 
lui plairoit , puifque les troupes 
; que le Duc de Mayenne comman- 
doit fe joindroient inceflamment 

> Corps d’Armée de fa Majefté ; que 
■ l’on pouvoir faire venirl(îûoo.hom- 

ii lîies que le Prince de Condé avoir 
en Berry. Ceux au contraire qui 
foutenoient que le fiege ne devoit 
point être formée, difoient que les 
troupes du Roi n’étoient que de 
’ lopoo. hoiumes fort las 3 fort 

\ ^ TmeVJL G \ > 
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fatiguez des fieges de Saint-Jean«* 
d’Angeli, de Nerac & de Clerac.; 
que la Garnifon de Montauban é- 
toit forte, outre les Bourgeois qui 
croient expérimentez dans la guer* 
re , de que le motif de la Religion 
engageroit à une vigoureufè défen-r 
fe J ôc que comme cette Place a- 
vant que d^étre fortifiée avoir pu 
réfifter durant les premiers ôc les 
féconds mouvemens , elle feroit en- 
core plus en état de fe défendre à 
prefent qu'elle étoit bien fortifiée, 
& fournie de toutes fortes de mu- 
nitions ; ôc ils croyoient que l'on 
devoir s'occuper à nettoyer le 
Quercy , le Ro’ÿergue Ôc les lieux 
voifins,& en éloigner ceux qui 
pouvoient donner du fecours au 
Duc de Rohan. Cependant le fiege 
fut refolu , Ôc on accorda cela à la 
prefence du Roi , qui n'avoit juf. 
qu'alors trouvé aucune Place qui 
lui pût réfifter. Le fiege de Mon- 
tauban ayant été arrêté , l’Armée 
du Roi marcha droit vers cette 
place pour l'inveftir. Le Duc de 
Sully vint trouver fa Majefté à, 
Riquécos fur la Riviere de Vicron- . 


LOUIS XIÏL 147 
ne , & la fupplia de lui permettre 
d’entrer dans Montauban avant 
qu’on l’aflîegeât , afin de ramener 
les Bourgeois à leur devoir : mais 
. tous les pas ôc toutes les démar- 
ches de ce Duc furent inutiles , Sc 
les Habitans demeurèrent opiniâ- 
tres dans leur rébellion. Le Duc de 
'Mayenne qui avoir le commande- 
ment de l’Amiée, fit fes retranche- 
- mens , 8c généralement toutes les 
chofes qui ont accoutumé d’étre 
faites en ces rencontres. On atta- 
qua la Place avec beaucoup de vi- 
gueur ; mais les Aflîegez fc voyant 
inveftis de toutes parts, fe défen- 
dirent avec tant de courage, qu’ils 
rendirent tous les efforts inutiles, 
âc obligèrent enfin d’abandonner 
. le fiege. Le Duc de Mayenne périt 
en une fortie que firent les Enne- 
mis : ce Prince fut fort regretté j 
car il avoit donné' des marques de 
fa valeur en diverfès occafîons. Le 
regret que les Catholiques eurent 
de cette mort les anima tellement 
cohtre les Religionnaires, qu’ils ne 
cherchèrent que l’occafion de les 
infulterdeur colere éclata principa- 
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lement à Paris , lorfquc les Relî- 
gionnaircs revenant du Prêche de 
Çharenton un jour de Dimanche , * 
furent attaquez par les Catholi- 
ques, qui les accablèrent d’injures, 

^ les chargèrent de coups de pier- 
res & de coups d’épées, dont quel- 
ques-uns furent tuez, & les autres 
blclTez. Le Duc de Rohan.. avoit 
donné ordre à Beaufort Gentil- 
homme des Sevenes , de mener de.s 
troupes à Montauban 5 mais l’exe- 
cution en étqit alfez difficile,à cau- 
fe de la longueur du chemin qui 
étoit à faire-.aufli ce delTein ne réüf- 
fit pas, n’y ayant eu qu’une partie 
de fes gens qui entra dans la Ville, 
le relie ayant été défait. Le Maré- 
chal de Themines eut le comman- 
dement des troupes de fa Maje- 
flé , après la mort du Duc de Ma- . 
yenne. 

L’Armée du Roi s’affoiblilToit 
continuellement, à caufe d’une ma- - 
ladie contagieufe qui augmenta de • 
telle maniéré , que l’on fut obligé . , 
de quitter le fiege j & afin qnerlà ' 
Majefté n’en eût pas entièrement 
le démenti, en attendant une fai- 


\ 
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fon plus propre & plus commode ■■ 
pour recommencer ce fiege , parce 1 i, 
que PHy ver étoit proche , on mit 
plufieurs croupes en garnifon 
dans quelques Places peu éloignées 
de la Ville. Cet ordre étant ainlî 
donné , le Roi prit le chemin de 
Thouloufe 3 où il fit une entrée 
fort magnifique.On remarqua nean- , ' 
mbins 3 que le Prelidenc Bertier 
que le Parlement avoit député vers 
fa Majefté , lui reprocha dans fon 
DifcônrSjque les Ennemis auroient ’ 
trop d'avantage ôc de gloire de . ] 

la levée du fiege de Montauban, 
ôc qu'il fembloit que fa retraite 
étoit une marque de crainte. En . ] 

effet 5 les affaires du Roi n’ayant 
pas eu dans cette expédition tout 
le fuccés que l'on pouvoic efpe- 
rer, les Proteftans en cirèrent vani- \ 
té, ôc fe perfuaderent qu'ils rccou- ' 
vreroient facilement les Places 
qu'ils avoient perdues. Le Marquis 
• de Mirebeau Gouverneur de Sain- 
te-Foy , ôc le fieur de Throbon 
' Couverneur de Monheur, fitenc rc- 
" vol ter ces Places. Le Roi aflîegea 

O 

"Monheur 5 & on remarque qu'il ' 
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— n"a jamais travaillé avec plus, de 
i6ii*foin en aucune expédition qu*cn 
celle-ci , êc que fes travaux furent 
aujQî rccompenfez par la prife de 
' cette Place. On ne pou voit allez 
admirer le courage du Roi au lîege 
de Monheur;& un bruit ayant cou- 
ru qu"un Gros de Cavallerie vénoit 
à luijon lui dit qu’il devoit fonger 
à fe retirer, ou à prendre des trou- 
^ pes pour fe mettre en fûrcté,ce Prin- 
ce répondit : allait monter à 

cheval & prendre des troupes , mais 
pour aller au devant de' fes Eitnemis^ 
ne voulant pas choifir d'autre lien 
de feureté , que celui que la force 
de fes armes & fon courage lui donne^ 
raient , & qu'il efperoit que fon 
exemple, engagerait les autres a le 
fuivre. 

Le Connétable de Luynes, trois 
jours apres la réduéUon de Mon- 
heur,fut attaqué d’une fièvre con- 
tinué’ , dont il mourut. Qn dit que 
le Roi ne témoigna pas de . la per- 
te de ce Favori , tout le déplailîr 
que l’on s’imaginoit. Plufieurs Sef- 
gneurs qui s’étoient éloignez de la 
^ ^our à caufe de la haine qu’ils por- 
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toiçnt au Connêcable, y retourne- — 
rent auflî-tôt qu'ils eurent appris i ^ ^ i • 
fa mort. Tous ceux qui connurent 
la maniéré dont le Duc de Luynes, 
qui n'étoit qu'un fimple Gentil- 
homme , étoit parvenu à la Cour , 
ne purent alTez admirer les effets 
de la Fortune. Il gagna les bonnes 
grâces du Roi étant encore jeune, 
en fe rendant complaifant par de 
petits exercices de ChafTes auf- 
quels fa Majefté fe plaifoit. On dit 
qu'il eut quelque démêlé avec le 
Parlement de Thoulonfe , & que 
les Députez de cette Compagnie 
l'étant venu faluer , &• lui ayant 
donné des éloges fut fa conduite , 
il leur avoit répondu qu'ils n'a- 
voient pas toujours parle de lui de 
la même maniere,& principalement 
lorfque le voulant facrifier à la hai- 
ne' publique , ils l'av oient aceufé 
d'être canfe de tous les maux qui 
étoient arrivez en France j que c'é- 
toit la recompenfe ordinaire qui 
fuivoic les foins de ceux qui tra- 
vailloient pour le bien public^qu'il 
ne ’s'étonnoit pas de ces reproches, 
puifqiie ces mêmes Députez a'a- 

G iiii 
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' voient pas épargna la perfonne da 
1621. Un Député répondit , que les 
Rois n'avoient jamais blâmé la f en- 
duite de leur Compagnie , Sc qu"il 
' y auroit de la Hvitcrie âc du crime 
à ne point découvrir à (a Majefté 
les chofes que les gens de Cour 
i^’ofoient faire connoître. Le Pe- 
re Arnoux Jefuïte , Confeflèur du 
Roi , s'écoit brouillé avec le Con- 
nécablc auparavant fa mort , & il 
reçut meme de lui ordre de fe reti- 
rer de la Cour. Le trop grand 
crédit que ce Religieux eut fur Pef- 
prit du Roi , avoit attiré telle- 
ment la jaloufie du Duc de Luynes, 
qu*il lui rendit de mauvais offices 
V prés de fa Majefté. Cependant le 
Pere Arnoux reçut cet ordre avec 
une conftance admirable , ce qui 
devoir confondre fes ennemis. Il 
ne répondit autre chofe j finon ; 

a heureux que *Dieu 
Profejfion Vayant engagé 
embarras du monde , l"en 
fciréur entièrement dégagé , & l' avoit 

düKoi. mis en état de fonger plus verita- 
blement & avec plus de loijir à fon 
falut : qu*U était ajfuré de n'avoir ja^ 


Chré- éto 

^tre fa 
reponlc . , 

Au r P. dans les 
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maü'rien confetllé an qui ne fut , 

à fin avantage , four le bien de fin 1 6n, 
Etat , ^our fa propre gloire ^ & 
celle de la Religion ; que fa con^ 
fcience ne lui reprochoit rien : qu'il a^ 
voit cette fat isf action que dans lapla» 
ce ou il avoit été y il n' avait jamais - 
abujé de fin pouvoir , & qu'il nefe 
plaignait point de^ la dif grâce qui lui 

* arrivait , puifque c'etoit l'ordre de 
Dieu & la volonté de fin Prince , 
à qui il obeijfoit avec toute la fourni f - 
Jlon pojftble. Le Duc de Luxem-' 

V bourg, frere du Duc de Luynes, a- 
' yanc été rappelle à la Cour, le fleur 
Hallier eut le commandement des 
troupes il fc rendit maître de 

• quelques Places. 

L’Armée du Roi ayant été fati- 
guée par les diverfes expéditions 
qu’elle avoit faites , & par les fati- , 

. gués de quatre fîeges qu’elle ^oit 
fouffertes,on fut obligé de la licen- 
tier,& d’en mettre une partie dans . 
les Garnirons , afin qu’étant rafraî- 
\ chie elle pût être en état de com- 
battre à" la première Campagne, 

Nous verrons que les arrnes de fa 
I Majcfté triompheront encore dés ' 

G V 
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Rebelles , & que le defavantage 
qu'ils ont reçu au fiege de Mon- 
tât! ban fera réparé par la reduétion 
de plnfieurs Villes. Le Roi avoic 
laiflTé après la prife de Monheur j le 
Duc d'Elbeuf dans la baffe Guyen- 
nc,& le Maréchal de Themines dâs 
la haute^pour commander les trou- 
pes en qualité de Lieutenans Gene- 
raux. Les Rcligionnaires firent di- 
verfes entreprifes fur quelques Pla- 
ces durant Pabfence de fa Majeftc^ 
ils reprirent Clerac par le moyen 
des Habitans de la Ville , ÿii leur 
en donnèrent l'entrée. L'Affaublée 
de la Rochelle continuoit tou- 
jours, & Toutes les Provinces de- 
mandoient la prefence du Roi j ÔC 
elles attendoient avec impatience 
fon retour , dans l’cfperance d etre 
délivrées de l’opprelTion des Reli- 
gionnaires par la force de fes ar- 
mes. Le feu de la rébellion etoic 
principalement allumé dans le Lan- 
guedoc Sc dâs le Poitou ic'eft pour- 
quoi fa Majefté avant que d'entre- 
prendre fon voyage , fit alïèmbler 
fon Côfeil pour refondre en quelle 
province clic porteroic fes armes 5^ 
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les fentimens écoienc allez diffe- 
rensjmais fans m’arrêtei* dans la dit 
culîiorv des chofcs qui furent pro- 
pofées à cette occalîonjjc dirai feu- 
lement qu"il fut 'arrêté que le Roi 
fcroit la guerre dans la Province 
de Poitou3& qu^il continuëroit de 
la foûmettre à fon obé'ilfance.L'oni 
tira d'heureux préfages du voyage 
du Roi , foit parce qu'il étoit parti 
le jour des Rameaux,qui ne marque 
que palmes & vidoires j foit auffî 
parce que l'on reçut la nouvelle de 
la prife d'une Ville fur les Reli- 
gionnaires le même jour du départ 
de fa Majefté, 

Le fieur de Soubife avoit une 
armée dans le bas Poitou , qui le 
rendit lî infolent^ que perdant rdut 
refped pour fon Prince , & ou- 
bliant fon devoir , il tranchoit de 
Souverain , il levoit des contri- 
butions fur les peuples , & cotti- 
foit les Pa'is où fon autorité pou- 
voir s'étendre. Comme l'intention 
de ce Seigneur étoit de s'emparer 
des ïfles de Rié ^ Mons & Peder , 
Lo’tÜs X IIL y fit avancer fes 
, troupesjil entra das l'IPle du Pericr 
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— — ^ par les Chaullees , palfaau gué de 
^.1^21. Belfe J bras de Mer large de 500. 
pas 3 qui fepare les Ifles du Pericr 
& de Rié , 3 c rangea fou armée en 
bataille dans cette derniere Ifle, 
ce qui furprit tellement les Enne- 
mis 3 qu’ils n’oferent attendre , ni 
des'lfl? s Soutenir choc. Le Roi apprê- 
te Rié, nant qu’ils s’enfuyoient , donna 
Mons ordre qu’on les pourfuivît ,* Ôc 
ces gens ne pouvant gagner le paf- 
fage pour fe rendre du côté de la 
Rochelle , furent taillez en picces. 
Le Maréchal de Praflin , le Maré- 
chal de Vitry, les fîeurs de Balfom- 
pierre & Zamet Maréchaux de 
Camp 3 du Hallier , l’Hôpital , le 
Comte de Schombert,, Thoiras, & 
pl^deurs autres Seigneurs y figna- 
lerent leur courage. Le fîeur de 
Soubife fe retira à la Rochelle j 
mais il y fut Ci mal reçu 3 qu’il fut 
obligé de pafTer en Angleterre 
pour demander du fecours; Ce qui 
fut caufe du gain de la bataille , 
fut la vigueur a\fec laquelle les Ha- 
bitans de ces trois Ifles qui n’avoiét 
Jamais voulu fe foûmettre au Duc 
de Rohan , quoiqu’ils folfenc fcs 
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ValTauxa attaquèrent les-Religidn- ■■■' 
naires. Le Prince de Condé General i ô ii. • 
de l'Auniée du Rôi , y fit des ac- * ' 

tions extraordinaires jles Comtes de 
Soi lions & de la Roche- foucaut y ' 
firent admirer leur courage , & le 
Roi s'y furpalfa lui-même , & ac- 
quit beaucoup de gloire dans cet- 
te aâ:ion , qui doit être regardée 
comme une des plus importantes 
de fa vie : cette vi(5toire mt fuivie 
de la réduction du Fort delà Chau- 
mcj où s'étoient retirez lôoo.Reli- 
gionnaircs. La gloire de cette pri- V 

fut duc au Comte de la Roche- ^ » 
foucaut.’ 

Les Rochelois qui craignoiént 
qu'aprés la défaite du fieur de Sou- 
bife le Roi n*allat attaquer la Vilïe 
de. Royan , ôc s’en faifir , donnè- 
rent avis au fieur de Saint-Sevrin, 
qui en étoit Gouverneur , de 
fe tenir fur tes gardes. Le deCfein 
de Saint-Sevrin étoit de rendre la 
Place à fa Majeftéjmais les Miniftres 
Religionhaires l’empêchoienc : de , > 
maniéré que les Habitans cpn- 

noifiant que ce Gouverneur fe mec- ^ 

çoit^en état de remettre Roy an en- ^ 
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, —,, cre les mains du Roi,& qu'il avoit 
1 ^ 21 . eu même des conférences fccrec- 
tes 8c particulières avec le Duc 
d’Epernon >qui écoic du parti de 
fa Majefté j ils deftituerent Saint 
Sevrin , & élurent à fa place Fabas 
pour leur Gouverneur ; 8c le fleur 
de Molinez de Saint-Ravy fe mit 
en poffèflion de la Ville , & fe fai- 
fit du Château. Cette rébellion; 
fit refoudre le Roi de mettre le fîe- 
ge devant Royan : il alla lui-même 
reconnoître la Place , & ce ne fut 
. pas fans encourir un grand dan- 
ger de fa vie ; car les Ennemis ti- 
roient de toutes parts, 8c plnfieurs- 
coups approchèrent de fa perfon- 
ne. Cette Ville apres avoir foûte- 
Priic de quelques aifauts , fe rendit à 

difcretion. C’étoit autrefois une 
petite Ville accompagnée d'un 
Château au bord de la Mer , Etué 
fur un rocher afTez haut, qui de ce 
CQté-là rendoit la Place inacceflî- 
blc,Royan ne demeura pas long-tés 
dans l'obéilfance de fa Majefté j car 
les Habitans qui demeuroient toû- 
jours opiniâtres dans leur révolté, 
après s'être défait d'une grande 
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partie de la Garnifon par des rcme- 
l des empoifonnez qu^ils avoient 

donnez aux malades, ilsfedéfi- 
rent du refte une nuit qu'ils 
f voient choifîe pour exccuter leur 
cruel deïTcin i mais ils furent bien- 
tôt punis de leur felonnic & de 
leur cruauté j leur Ville fut reprife 
par les Royaux , & les foldats ani- 
f mez côntre les Habitans,firêt raain- 

balïè par tout , de n'épargnerent ni 
femmes , ni vieillards , ni enfans f 
& ils couvrirent le pavé des rues 
d'un fl grand nombre de morts,que 

I cela faifoit horreur , de qu'à peine 
y pouvoir -"on palfer. Les Barons 
de Vaifé de de Mathas , de le Mar- 
quis d'Humieres , y furent tuez y 
<le Sannecey , le Commandeur dc 
4 -Souvray , le Maréchal de Vitry 
J de Montigny y furent blelTez ; je 
Duc d'Epernon , le Maréchal de 
Praflin , le fîeur de BaCTompierre dc 
a le heur Biron Maréchaux de Camp, 
* le Pleflis-Bonniere leur Ayde, Se le 
j Comte de Palluau qui étoit à la tê- 
te du Régiment de Navarre, fehg- 
nalerent en ce fiege,. 

! H Dans le tems que le pue d'ElbeiiË 
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* \ * 

etoit occtipé au fiege de Montra- 
16 11, velle , la Ville de Tonneins fut 
prifè par le ' parti des Rebelles ; de 
quoi ce Duc ayanc eu avis , il fe 
refolut auflî-tôt de Paffieger : le 
Maréchal de Lefdiguieies fe joi- 
gnit à lui, & ils attaquèrent d vi-“ 
gotireufement cette Place qu'au 
premier alTàut ils emportèrent la 
■ . - Ville balîe avec le Château ; ce qui 
Ton, ®mit les Afliegez en une telle cole- 
ncins. ^ qn'en fe retirant dans la Ville 
haute ils mirent le feu à la bafle de ~ 
ail Château,qui ne pût être éteint. 

, Le fieur de la Force qui étoit à Clé- 
rac dans le delîein de fecourir cette - 
Place , faifoit ia retraite avec plu- 
fieurs troupes dans une grande 
maifon/alïez forte qui n'en étoit 
pas éloignée, ôc de là il vifitoit les 
" Afliegez.Le Ducd'Elbeuf & le Ma- 
réchal de Themines pour empêcher 

cette communication, allèrent atta- 

* ^ , 

quer le ueur de la Force , & après 
avoir quelque tems combattu , ils 
le défirent & l’obligerent de fe re- 
tirer. Le fieur de Mireraont, fils du 
. fieur Caftelnau de Chalofle , y fut 
tué en combattant courageufeméc, ' 
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& la Cornette du fiear de la Force 
y fut prifc ; ce Seigneur voulut en- j 
core faire un dernier effort , car il 
avoir regret de lailFer Ton fils dans 
la Placejmais il fut encore battu 
contraint de prendre le chemin de 
Clérac, & de fe fauver, La haute 
Ville fc défendoit toujours vigou- 
reufement , &c les -Habitans firent 
plufieurs forties , dans lefquelles 
ils Sonnèrent des marques de leur 
courage;mais enfin ils furent obli- 
gez de fe rendre à compofition, La ^ 
réduction de cette Ville n'appor- 
ta pas beaucoup d'utilité ni d’a- 
vantage à l’Etatjpour deux raifons; 
la prcmierc^parce que le Roi avoit 
perdu beaucoup de gens à ce fiegçj 
de la fécondé , parce que les Enne- 
mis en fe retirant mirent le feu à 
la Ville de delTous , qui fe com- 
muniqua à la Ville delfus j & ainfi 
toutes les deux furent confu- 
mées & réduites en cendres. Le 
fieur de MontpoüiHan ôc le Vicom- 
te de Caftez, jeunes Gentilhommes ^ 
dignes d’une plus longue vie s’ils 
l’euftent employée au fcrvice du 
R^pi Ôc de leur Pacrk , périrent 
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à ce fiege. Les Habitans de Bor- 
deaux recoururent les troupes du 
Roi y & pour leur donner du ra- 
fraichilTement , ils leur envoyè- 
rent lix Pataclies fous la conduite 
de trois Chevaliers de Malthe, qui 
palïèrent devant Tonntins ; & 
apres avoir elfuyé tout le feu de 
fon artillerie & de fa moufqueterie, 
allèrent ancrer à looo. passait 
dclîbus pour empêcher qu’il n’en- 
tràt aucun fecours dans la Ville. 

La Ville de Tôneins qui étoit une 
Place conhderable, étant prife , les.' 
Religionnaires , perdirent prefque 
l’efperance de pouvoir s’oppofer 
davâtage aux armes viétoricufcs du 
Roii& la plupart de leurs Chefs ne 
fongerent plus qu’à chercher les 
moyens de gagner les bonnes grâ- 
ces de leur Prince , & de fléchir fa 
colere en fe foûmetcant à lui. Caf. 
telnau de Chalolïè Sénéchal de 
Marfan , fut le premier qui fe ran- 
gea à fon devoir j & le fleur de la- 
Forcc, qui avoir toujours été fort 
attaché au parti des Religionnaires, 
l'abandonna pour fe ranger fous 
les Etandars de fon Souverain j 
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ôc dans le Traite qu'il fit avec le 
Roi P il dévoie mettre entre 
mains les Villes de Sainte-Foy & 
deMonflanquin : l’execution de 
cet Accord fe trouva difficile,prin- 
cipalement du côté de Sainte-Foy , 
la Garnifon qui étoit dedans ayant 
refufé de recevoir la loi de fon 
Prince naturel ; ce qui obligea fa 
Majefté d’aflîeger cette Place , afin 
que n’ayant pas voulu (e Ibûmet- 
tre à fon obeifTance de fon bon 
gré , elle fût contrainte de 'fe ren- 
dre par la force. Les troupes du 
Duc “^’Elbeuffe joignirent icelles 
du Prince de Condé > afin de faire P')fe 
mieux réüflîr leurs entreprifes. Les 
Habitans de Sainte-Foy ayant été 1° Roi 
avertis que le Roi étoit refolu de 
les affieger , ne voulurent pas fou- 
tenir l’effort de fes armes ; & par 
le confeil & les follicitations du 
fleur ^ de la Force qui en é- 
toit Gouverneur , ils fe rendirent 
à fà Majcfté. Monflanquin fe ren- 
dit pareillement , &c plufieurs au- 
tres Villes à leur exemple. Le fîeur 
de là Force pour récompenfè du 
Gouvernement.de Bearn -de 1 æ^ 
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Chai’ge de Gapitaine des Gardes 
i6ii, du Corps qu*il avoir perdu fut 
gratifié du Bâton de* Maréchal 
de France, ôc de ^ooooo. li- 
vres. 

Le Duc de Rohan ne fut pas 
long-tems à imiter le iicur de la 
Force , & il fc fervit du Connéta- 
ble de Lefdiguieres pour rentrer 
dans les bonnes grâces du Roi. Le 
fieurde Châtillon , à qui FAirena- 
: biée de la Rochelle avoir donné le 
Gouvernement de Languedoc , 
ayant dans la fuite reçu des fiijets 
de mécontentement des Religion- 
naires , quitta leurs interets j Ôc 
Le fleur après s'être remis dans fon devoir, 
de Cha & avir remis entre les mains du 
tillon Aiguemortes dont il étoit 

réch^l* Gouverneur , il fut honoré de la 
dcFran-<^%^^^s de Maréchal de France. Les 
ce, Proteftans pou voient connoîcre ÔC 
juger , que puifque la plus grande 
partie de leurs Chefs , qui profef- 
foient une même Religion avec 
eux , avoient quitté leur parti 
pour fe remettre dans celui du Roi, 
la guerre qui étoit faite n'étoit pas 
entreprife pour détruire Ôc ruiner 
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leur Religion ; mais pour anéantir 
6^ éteindre la rébellion. Auflî-tôt i é'i z# 
que Ics yilles de la balTè Guyenne 
furent réduites à bobéïlïànce de fa 
Majefté , l'on fe difpola d’aller dans 
la haute , 6c de paiTer de là en la 
Province de Languedoc , ôc en 
chemin faiïant., foûmet.tre les Vil-, 
les que l’on connoîcroit être révol- 
tées. 

, La première ville qui parât re- 
belle fut NegreplilTe j elle fut atta- 
quée fi vigoureufement, que dansNegrc> 
tous les allants il ne le donna point pHfle. 
-de' quartier ni d’un côté ni d’un 
autre , ôc principalement de la parc 
des troupes du Roi » qui fe relfou- . , 
venoienc que lés Habit ans de cette < 
Ville l’année précédente , avoient - ’ 
égorgé une nuit toute la Garnifon . 
que fa Majefté y avoit envoyée , 

. en forte qu’aucun Habitant, par Ujtx 
conlèil unanime ôc lecrét , n’épar- 
gna pas fon Hôte. La Ville fut em-: 
portée d’aftàut , ôc entièrement de-- 
folée 5 carpelle fut donné au pilla-;. 

« ; le defbrdre y fut grand , ôc le 
:cu qui y fut mis par un inconnu , 
acbeya de tout ruiner > & téduific 
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tout en cendres : le château de- 
ï6ii, meura feul cxemc de cec incen- 
die , & il fe rendit à telles con- 
^ dirions que fa Majefté voulut lui 
impofer. 

Après la prifede NegreplilTe , 
il fe préfenta un Ecclefîaftique à la 
tête de trois cens hommes armez 
feulement de bâtons & d^épées , 
qui vinrent fe jetter aux pieds du 
Roi , avec ces paroles : Sire , ces 
pauvres gens que vous voyez, profter- 
nez. à vos genoux y font les miferables 
refies de quelques Villages que l’op~ 
prejfion & la violence des Habitans 
de Saint^t/^ntonin a rendus ainfi 
épars , ^ fans aucune demeure ajfeu-. 
tée : après avoir v eu prophaner leurs 
jiutels & piller leurs EgUfes y ils fe 
font enfin veus dépouillez, de leurs 
biens par les Religionnaires-y& ils ont 
été réduits par eux à un tel defefpoir, 
que n* ayant plus que ces foibles arm 
mes ou ils ont mis leur dernier appui , 
ils viennent préfenter à Vôtre A^ajef. 
tèyque Dieu a defiinée pour punir la rCm 
‘ bellion de fes Sujets mal intentionnés y 
qui ont pris les armes contre Vautorim 
té des Rois vos Frédecejfeurs , & con- 
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tre la Votre, Ce Pats e fl fatal aux ■ ■ — ■* 
Hérétiques j & parles Rois 
votre AdajeFlé tient à prefent le 
r: Sceptre , ^ieu a accompli fes mer^ 

i veillés, Clovis le premier Roi Chrém 
tien y & le premier de nos Louis , 
chajfa de ce Pais les Vifigots , qui 
et oient infeéle'^de V Arianifme, Louis 
VI I L & s. Louis dont vous de fl 
y combattirent & extirpèrent 
des ^/^Ibigeois, Nous atten^ 
dons y Sire , avec impatience , que 
votre pieté & votre valeur execute <■ 
f contre les Religionnaires ce que le 
courage de Clovis , la vertu de Léùis 
: VI I J, & la fainteté du Roi fon fils 

firent durant leurs Régnés contre les 
Ariens & les Albigeois, iV<? refufez. 

\ pas y Sire , les offres que vous font ces 
i miferables , de s" expo fer pour la gloi. 
re de vhtre Nom a toutes fortes de 
dangers : ils ne vous peuvent préfen. 
ter que leurs armes , fpoliacis arma ~ 

■ fuperfunt , tous leurs biens leur 
F ayant été ravis. Le KoifiK touché 
f de compalîlon de la mifere de ces 

ji -pauvres gens , 6c il leur promit 

I qu^ils feroient bien - tôt délivrez 
/ de leurs Ennemis , & qu’ils ver- . 


cendez , 
Pherefie 



t6iz. 


Trifc à 
S. An- 
tonîn 
pat le 
Roi, 
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roient bien - tôt la fin de leurs 
maux. 

Le Duc de Sully , que fa nou- 
velle creance avoit éloigné des af- 
faires , voyant profperer les armes 
du Roi , fe refolut de lui donner 
des marques de fon obéilfance ÔC 
de fa fourni filon ; & il lui remit 
Cadenac entre les mains. La Villa 
de Saint-Antonin perfeveroic tou- 
jours dans fa révolté les habitas 
fe refolurent de foûcenir le. fiege , 
s'imaginans refifter long-tems , à 
caufede la difficulté des chemins 
qui fe rencontroit pour y faire me- 
ner de l’artillerie , ôc la faire met- 
tre dans un lieu d’où cette Ville 
pût être aifément battue j mais ils 
furent trompez dans leurs efperan- 
ces ; & les i^ffiegez furent fore 
flirpris quand ils virent le canon 
pofé dans un endroit qu’ils cro- 
yoient inacceffible. Ils foûtinrent 
quelques jours l’affaut ; mais enfin 
ils fe rendirent à diferetion , & ils 
fentirent des effets de la bonté & 
de la clemence du Roi. L’on croyoit 
que l’armée de fa Majefté , après 
la prife de Saint-Antonin , iroit re^ 

mettre 


/ 
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mettre le fî'ege devant Montaubànî 
jtieanitioinÇr ce n’étoit pas fon def- 
feinyjce Prince voiiloic pouffer plus 
[ loin y & alier jufqu’à Montpellier. 
Sa.Majeftéprit lecKemiti de Thou- 
Joufe jOiLcUe fut magnifiqnemenc 
reç U ë lorfque les Bourgeoi s4’al- 
Icrent falüer .y ils la fupplierent de ■ 
réduire fous fon obéïirance quel- 
ques Villes quiles incprumodoient, 
entre lefqueUes étoient Carmin > 
Clic 5 & Maffaintcpuelle, A l^érv. 
gard de Carmin , le R,oi s"en étant 
^ - rendu maître, on fit démolir les 
R fortifications , afin que !e -Païs n’en 
gptèçût plus d’incommodiré. ' Les 
PfeHabitans de Cuc abandonnèrent 
leur ville , & y mir^çnt le feu ; 6c 
les fortereires de MafTairitepuellc 
furent au flî abT^atucs. 

Le Roi en fortant de Thoulpiifè 
prit la route de CarcafTonne ^ de 
là il pàfTa à Narbonne & à Bçziers. , 
Durant ce tems là le Comte de 
MansRld & l'Èvéqiie d’Albciftac 
qui venoient du Palatinat avec des 
troupes > entrèrent fur les Fronde^ 
res de Champagne , . dans Pt'fper^- 
ce que le Duc de Boi^lon &• les., 
Time. VI L ^ 


i6ii> 


1-^»- 
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:me^ , conirne 
mais la Reine, 


verner en fon abfenee , dcnnêrent; 
de fi 'bons ordres ; oue ce feco^rs' 

us avant 


étfanger n’entra 

dans Ta France , & fe retira dans les 
Pais- Bas. Cependant la Duc d’Alr:' 
vin defeendit par le Rhône 'eri 
tangnedoc avea 3 000. . Lanfqne» 
nets peur le feryiee du Roi. i ;- 
■ Lé fieur de ; Fenoii illet Evêque 


de ; 'Montpellier , ail a crouv er le 
Roi en. palFant il:- Beziers ; il prie 


' croient réduits par la violence desi^ 
‘‘Religionnaîres. Il fit voir à fa Mai/;- 
qefté la cruauté qu’ils ,av oient exer- 
,cée contr’eux ; comme ils avoient i| 
:été par eux cruellement ehafiez de 
r leurs biens , & qu’ils demandqient ; 

* • V' ' • ' m Æ ' 1 

leur pain dans le tems que les Re->^ 
ligionnaires- étoient en poireifion- : 
4 e ce qui leur appartenoir. Ces re---’ 


/ « 
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• 4T 

i 

fi 


du Roi , qù"il rcfolut d'a(- 
iitger Montpellier , malgré la giran- ^ 
de chaleur de |a Caniaüc, CePrin- 
f^'Cene voulut pas foufFrir que les 
. Procdlans tyrannilailènc plus long- 
;■ tcms les Cadioliqucs , & il deS- 
’^ roit les remettre dans- la joiiilTanCe 
y^ontiere de leurs biens > ^Sc dans le 
^ libre exercice de leur Religion. 

/ Il reftoit encore dans le bas Lan- 
‘" guedoc deux Places a(lèz confide- 
rables , qui ccnoiénc le parti des, 
Religionnairés , Lunel &' Som-, 
,*.mi^^ ; mais Pune & l’autre de 

ces. deux Villes (e renditcnt à cora- 
polîtiôn , après avoir foûcenu le 
fiege quelque tcms. Après la prilcf 
de Soirunieresjle Roi (ejourna quel- 
I Vqpcs jours à Lunel , pendant le- 
J' .^qùel tcms le Connétable de Lefdi- 
guicires & lè Duc de Rohan confé- 
rèrent enrcmble à V als dans la Pro- - 
-.évince de Languedoc , pour cher- ' 

? cher les moyens d’établir une paix, * 
mettre fin à la guerre civile , Sc 
oHn de reconciliér les Sujets avec 
leur Souverain. La Conférence né' 
pu t tien produire, parce que la coiW- 
duicedu DuedeRohan .qui craicr 

^ ^ - 


17 2. HiSTOÏRE DE FrA^CE. 
toit , étoic fufpç(^e.aux Religipn- 
x6ii, naires-, & auflî parce qu*ilspiopo- 
foient des conditions trop dérai- • 
fonnables pour le Roi , Sc. trop 
avantageuies pour euxt Quoique ^ 
cette Conférence eût été alors {ans 
effet, elle fut neanmoins continuée; ' 
& la paix iauroit été indubitable:^ 
ment concilié , fans les Habitans 
de Montpellier , qui yonloient être 
;• traitez comme ceux de la Rochelle 
& de Montauban 5 ils defîroierit i 
pour ainfi dire , donner la Loi à 
celui duquel ils la dévouent rece- ; 
voir. Ce qui maintenoit les Rebel- 
les dans feur infolence , . étoic la 
foiblelTe de FArmée du Roi j dont 
les troupes étoienc en petit nom- 
bre J & déjà fatiguées de divers ex- ' 
plois de guerre qu'elles avçienc 
faits , ôc de pluiîeurs fieges de com- 
bats qu'elles avoient foutenus. Sa 
Majefté fe refolut, neanmoins d'at- 
taquer Mo afin.de châ- 

jV^tiér fa rebeU^ 

' Àuifi-tôt que le fiege fut for- 
mé, les Bourgeois commenceicnc 
â faire de rudes f orties fur les Afïîe- 
geans. ]e ne parlerai point de plu- 
heurs legeres çlcannouches qui ie^ 
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donnèrent durant cette expédition, 
je ne ferai mention qtie des'prin- 
cip^les oecafions où le choc fut 


grand •& confidéraMe^^Le premier 
i^V; combat qui fe fie fut à l'attaque 
ir de la:Bute S. Denis *, ce Fort éeditr 
; important , & l’oh pouvoir de'* ce , 
:^..;lieu avaritageu X incommpderfort la" | 

^ Ville , Les Aflîegez qui fçavoient . 
;?qije l'Armée du Rpi s [en étoit fai- 
,;ne , refdlucent de lé repreridre j ^ils 
>rnttaquerenties Roy aux avec tant 
; ^^e force &' dé vigueur , qii'ils bat* - : 
Ærent ceux qui s'dppôferent à leur' 
rr. deiTein , ^ s’empàfei^ent du, Fort , ^ . 
f - qu'ils cônfervererit jufqu'à la fin : - 
I , du iîege. Plùiieurs perfonnes de re- 
" marque périrent en' cette occafion : 
lé Djacile Fronfac âgé d'envitoh Fiôfac. 
f^vingt ans ; fils 'unique du Comté . 

;> de Saint-Pbl , y fut tué 3 Ce jeun- . 

'ne Prince fut fort regretté , à çàu- ^ ^ 

iV. fe des grandes éfperancès que lès ' 
premières actions à vdiehir données ' 

^ de lui : le Roi en témoigna beau- ^ , 

" . coup de douleur, ainfî que hoiis;'^ 

; l'apprenons par les Lettres de coh-" i ' 
f - fdlatioh qujil écrivit au Cora^^^^^ ^ 

\ Sàint-Pol éc à fa femme. La dcW-:" ’ 
K:v ^ iijV V 
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jiiémt attaqué fut eontre^^ ü Dé, 
mi-Lune qui étoit entre deux- 
tiouîr : l^Ariiîëe du Roi ayant faié 
jouer deux- mines i fé perfuadoiÉ 
Feraporter» mais elle fut trorapéfe 




çontreraincs que les Aliieges avoiet 
faites empechererit rexecutiqW de 
leur dèffeîn l & quelques puilTanS 
! èlForts que filTenc les Roy aux',’ 
;^ils furent contrains d’abandon- 

•- .s , 

her cette Demi- Lune : fa Majéfte 
y' j^erdit encore plufîéurs braves' 
‘ Omcicrs & Perronnes de diftin- 
l^ion. Les fréquentes' forties des 
^Affiegez étonnèrent beaucoup les, 
Afîiêgeaus mais % lecours qur 
devoir arriver à la Ville ne lès 
■furprit. pas moins : aiiffi^tlôt » quer 
7-avis en fut reçu 3 on fe mit én 
état de repoulTer les Ennemis ; le 
Roi alla même au devant dans ‘lé 
deflèin de les cpmbattrë Vils p^- 
’roiffoient^: mais comme ils connu- 
^rentqüe l’on étbit- refofü de lëV 

igoureuferaent j.ils 
L’Armée Royale, a voie 
:e renforcée , les mala-- 


stL, retirèrent 


J)uc de Vendôme eut ordre "de 


^ . 


fv 






« 
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veniï (es trop,- 

pes ; à quoi il obéit auflî-tôt. Ce lé xi* 
fecoiirs arrivé jetta beaucoup de 
crainte dans l*ame des Afliegez ; & 
ils commencèrent à écouter les pro- 
•pofitions d*accommodemen^qu*ils 

avciieiit auparavant refufees. te 
Connétable de Lefdiguieres 5c le 
Bue de Rohan renonvellerent leurs 
Conférences, 5c enfin par la média- 
tion de ce _Duc,qui avoir beaucoup 
de pouvoir fur l’efprit des Aflîe- 
-igez xlà paix to faite avec . eux à' 
des conditions qui leur çtpient 
favantageufes* Le Roi , cet Accord 
étant conclu , fit fon entrée danStioQ ac 
•Montpellier/ L'on parloit diverfe- Mont* 




ment de cette paix , 5c les grands p=Hicr. 


.avantages que les Religionnaires en 
^ • recey oient , faifoient murmurer les 




J.-WVW V 7. ; 

V . Catholiques. Le Duc de Rohan de- 
, mandapardon à de ce 

qu'il av oït pris les armes contre 
E^Urrvice î mais il fut rèçü en grâce ^ 
apres les proteftations qu’il fit d c- 
Jf^î tre toû^^ fidéie à fon Prince. 

Prince de Cqndé mal 
c fatisfait de ce que le Roi ne lui 
f-K “avoir point eorçtfpriniqué. çp Tt|uc 

HWJ, 




iCi 


■ U. ' 
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_ de paix fait avec Içs Bourgeois de 
2 ^^ Montpellier Ôc les Rcligionnkires, 
quqiqù^ir eût le commandement 
des troupes , demanda foii congé- 
à fa Majcfté , fous prétexte d"* aller 
accomplir un vœu à nôcre-Dalne 
de Lorétte j ce qu’elle lui accor- 
..da vplonrièrs/; car elle n'a voit^ 
plus ^efoiii du iervice de ce Prin- . 
ce. Nous perdîmes, en ce fiege Za- 
. met Méftre de Camp , brave Offi- 
cier : il fut blefle d’un coup de 
fauconneau ; avant que de mourir,; 
il dit aux principaux de Ton Regi- 
; metit: comf agmris , le coup que 

je viens de recevoir m^oter a le plaijîr> 
\& la gloire de tombattre davantage^ 

. -.av/c vous y & c‘e§i ce qui fait mort 
plus grand chagrin, Souvenez.-vpus. 
qu' autant . que la profejfion des ar- 
mes que vous avez embrajfée efi éle^_ 
vée au dejjus des autres emplois , aum 
tant êtes-vous élevez au dejfus des au- 
tres Guerriers par votre vjileur & 
par irotre vertu. Vous n*dve7^ pas 
feulement le titre ^ de fildats i mais 
vous avez, encore l'avantage d*être 
y foldats . de Jefus - Chrift , puifque 
^voHS ’ combattez pour la, JSoj/ , 
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' Etmdarts d'un ‘Ejai tresm 

Chrétien > qui porte les armes contre l ^ 


'k'%: e. 


des, gens.' qui s’étant feparez. de la 


;.jk 




creance 

‘r.* ■■• • • i 


K * 



ereSf ofent 


^ - encore fe révolter contre leur Souve- 




rmn. 





conn 



‘ pouve.z,.vow avoir , de combattre 
^ pour fa Patrie^ pour fa Foy & pour 
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fa ^Religion i & d’avoir le plpu grand 


Prince de pp.nivers pour témoin de 


• A. 




X • » 


vos aBiohs .y i^ qui partage avec votu 
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X? Roi étant 
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^ ^alk' Prpyençè ; 

> Aix & Marfcillei&l 
'a Ay ignoiîi oiVü enrra 
çoràme Souverain > 
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à. de S peines ajffli6tiv,cs j ôt leurs 
JugeiTiens furent excciuez dans 
Ile Duc^yignon. Le Duc de Savoyc vint' 
trouver Louis XlII.dans cette Ville 
jç pour lui faire compliment^ & pour 
Roi à le féliciter fur toutes les viiSfcoires, 
AvU qu'il àvoit remportées fur fes En- 
gnon, nemis.Ce Duc s’approdTiant.du Roi 
lui fit la reverehee le genouil en 
terre ; & le Roi .l'ayant embralfé , 
relevé-, fon Altelîe remit encore le 
genouil en terre ,& porta fa maîë . 
fur lit botte de fa Majefté pour, 
l'embraller. Toutes ces ci vi lirez 
rcfpeétueufes- marquent qu'encô- 
rc que le Duc de Savoye. foit: un 
grand .Prince &.qu'if fut Souve- 
rain dans fes Etats, j neanmoins fon 
élévation & fa grandeur font 
fort éloignées 4e U naajefté qui 
environne ôc qui accompagiie . le 
- Roi de France. 

Louis . X I I L étant fort! d' A vi^ 

f , 

sGç gnon alla,. à. Grenoble , où la Re- 
P'^blique de-Geneve lui-cflvoya de> 
vont Députez: pour. l'alTurer de fon af- 
trouver feéfcion , & lui renouveller fes^^oR. 
le Roi. fres dc.fèrvicesi Gn remarque que 
ces Ambaifadeurs en commençanc 


Lotrrsi ^irr 

lèiu- Harangue fe lïiirent à genoux, ■ ' ’■■ ^ 
èc qu'ils parlèrent découverts , 
encore, que cet État fe prétende 
Souverain, étant érigé en Repnbli- “ 
que. De Grenoble le. Roi pa(ïà à 
'Lyon,, où- on lui fit une tres-fuper- 
be encrée ,*& On dit qüe les Fraii 
que les Bourgeois firent pour cet- ^ 
te ceremonie , furent fi grands , 
ne s'étoit encore rien vu de ' 
tUagnifique. Ce fut en cette 
où l'Evêque de Luçô reçut îc 
Bonnet de Gardinal,que le Roi lui ' 
avoit fait obtenir. Comme Armand 
de Richelieu étoit un des plus élo- 
quens hommes de fon tems,il fit ua 
rcmerçimét à fa Majefté qui fut très- 
bien reçu d’elle , &quifutadmi- 
4 *é de tous les aflîftans j il finit fort 
compliment en difant : Sire ^ U 
Poudre dont il a plu à vetre 
Jïdajeflé me faire honorer , oUtre tou^- 
tes Us autres faveurs dont je lui 
fuis redevable , m* engage plus étrou ' 
tement & plsts inviolanlement k fin 
fervice V je fuis prêt de répandre 
mon fang en toute occafion pour la 
-gloire de Dieu y l*^ avancement -de 
t Rglife ^;4a défenfi de la Religion» 
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grandeur de votre dignité Royale y 
■ ^ & pour la perfonne f'acrée de votre]. 

.Après toiucs ces magni- 
ficences y le Roi retourna à Paris, 

. / où quelque <tcms après le Cardinal- 
, i ; de Richelieu fut déclaré. Chef du < 
Cohlèil, & premier JMiniftre d'E- 
tat. Dans les années fuivantes ^ 
nous verrons lés effets des avis de* 
ce. Miniftrc , joints au bonheur & . 
à la vertu de Ton Prince, Le Chan-^ 
celiér de Sillery & Puyfieux fom 
ciciiHc-fîls furent difgraciez . peu de. jours 

après le retour du Roi, Les Sceaux ' 
£on fils ^ ^ J 

cU(<^ra- I on avoir auparavant donnez 

au fieur de Vie , furent mis après 

fa .mort entre les- mains de Mcffi- 

rC 'Eftienne d’Aligre, , & il -les pof. 

feda jufqu'à la fin de fes jours. Qn 

dit que le fieur de Vie avoir un fré-.. 

re qui pafibit pour un des plus 

grands hommes defon tems,& qu'il 

donna le premier mouvement-à la 

fortune du Carde des Sceaux. 

Le Prefident 3 ^unin âgé de 84, ans, 

'mourut auiîi en ce téms-là , fore 

regretté,ayant toujours été ètrpite-r 

ment attaché au fervice,de foà, 

prince : il avoit donné 'des mar- 


» 
clcz. 


L:OÜ IS XII’I. ;i8ir 
’ ques de (à fidelité fous- le^regne 
d’Henry' lé Grand j & fi le Duc de 1 6>2. 
Mayenne , fur l’efprit duquel il a-' 
voit du çred.it,eut luivi fon confeiI,> 
il ^uroit quitté le parti de la Ligue 
.auflî-tôt après la mort d’Henry lll. 

& dés lors ce Seigneur aiiroit rom- 
pu toutes les intelligences qu’il ai- 
yoit avec r£rpagnc^& fe lèroit' ran- 
gé àifon devoir , fans attendre que 
da neceflité l’y eût contraint. 

On a bèaucdii P de- peine à dé*- 
çoüv^ir là vérité des^chofes qui fe 
' font patfées en France durant le Mi- 
niftete du Cardinal de Richclicuab 
corruption de ce fiecle & la flate- 
Tie en ayant altéré la pureté , la 
malice même nel’a pas épargné, de. 
en diveifcs occafions y a fait pren- 
dreda place au menfonge- : c’eft*uii - 
écueil où quelqites Hiïoriens ont 
fait haufragera & où l’eftime qu’ils 
àyoierit (' acquifè a reçu mêmë 
quelque atteinte iHe fieur Bernard 
fera mop guidéjC’eft un Oracle do-^ 
itieftiquè, & je le fuivirai avec d’au^ 
tant plus dé iùreté v 'q^^^ * 

prerent- à toutes dés cliplcf qui fe 
‘font faites l’on çonnoit afièst : 


i Si Histoire de France. 
que n’ayant jamais en d’ambition 
& de 3 efir d’aùgmcter fa fortuné & > 
iès emplois, il s'eft trouvé plus en- 
état de ne point écrire contre fa 
penfée,& de ne noüs point déguifef 
la vérité. 

Avant que d’entrer dans la dif- 
cuflioh dés chofes qui fe font paf- 
fées" en rè 2 3 . je rapporterai qnelw 
qu es ex ploit s d e gu er te qii i fe fi- 
rent proche de la Rochelle tant par 
rher que par terre.Le Roi ayant for- 
mé le dcflein de bloquer cette Ville, 
avoit deftihé le Comte de Soiffons 
& le Maréchal de Vitty pour fes 
Lieu ténans^ Generaux , & il avoit 
difpofé de toutes les Charges dé- 
l’Armée en faveur des autres Prin- 
ces ^ Seigneurs. Ces ordres é- 
tant donnez , les troupes du Roi 
s’allerent pofter aux. environs de- 
là Rochelle , dont les Habitans 
firent fortir un Bataillon de cinq 
cens hommes : le Maréchal de Vi- 
trÿ, le fit attaquer par quelq,pelgens 
qu’il détacha , qiii chargèrent fî 
à propos les Ennemis , & avec 
tant dé^ vigueur, qu’ils les défirent^ 
les obligereric de fe retirer j 


LOUIS XIII. i8^ 

&: enfuice on éleva un Fort nommé 
du nom de fa Majefté , le Fort- 1622^ 
Louis malgré la refiftance que fi- 
rent les Rochelpis. Plu lieues com- 
bats fe donnèrent cette année fur 
mer entre P Armée du Roi & lcSjioJd,j 
Religionnairés ; celui qui fc donna Fort 
le 26. Oftobre vers les Ports de I-oüi** 
Broüage , fut le plus cpnfiderable ; 
le foie deS’ armes y fut afièz égal j . 
■beaucoup de Vai (féaux de pàrt & 
d’autre ayant éré cou lez à fond ; ' 

on peut dire que perfonne n*êüt a- 
^ yantage fur fon Ennemi Xe Duc de 
Guife continua le combat le lende- 
main avec beaucoup d’ardeur , & , 
aulfi avec plus de fortuné que le' 
joirr precedent mais* enfin Ips. 
Religionnaires v^ant^-yqué leiirs 
dedeins ne réüfiilloient pas com- 
me ils le defiroient , envoyèrent 
Guiton leur Amiral faire -leurs ^ 
foûmiflîbns au Duc de Guife , qur 
çoinmandoic la^ Flore du Roi , 0 c 
témoigner qu’ils^ étoient prêts 
d’executer le Traité conclm lors 
de la réduéfcion de Montpellier.Péii 
de tems après > -la Toürde Cou- 
doilan • dqjjc Fabas s’étoit faiü-* 
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àvok ècàblre‘;> lui demande?eiic 
qu’il l’cloignâr, dç qu-èn la place i ^2.3. 
il fit bâtir une CitWlle j ce que 
fa M:àjcfté leur âçcorda5&: i Ha fie 
Côiiftruirc fur la Bntte.de S.Denis. 

Il fe faifoit des^^AiTemblées conti nuaîiô 
nudlles 'des Religionnalres dans Ic^’Aiié- 
’ Dauphiné , dans le Languedoc , &.blécs 
dans Je Vivaïez 3 & l’on pou- 
voit dire que la rébellion çtoic *'^^*î®* 
plutôt aifoupie qu’éceinte^puifque 
les Proteftans cherchoient tous les 
: moyens de l’allumer. Les -Roche- 
lois fe plaignoient qu’au préjudice 
; du dernier Traite,& par ’cpntravé- 
tion à la volonté du Roi , Arnaut 
fprtifioit toujours te Port-Louis :■ 
inais on leur, pou voit bien plâcpt 
jceprocher qu’eu x-mêmes contre^ 
venoient àu Traité , eh fortifiant 
leurs placés. Thoiras fucceda à Afr d*Ar-^ 
haut ,<vqui ipoutut eh^ee teins- là ruaur, 
c’étoit un des grands Capitaines de 
fon fiecle , & qui av oit- donné 'en 
toutés occahôns des marques de ta 
fuffifance dans l’clnploi db. la gu.er- 
re, & de fa fidelité pour fpn Prin- 

ce.LaFrance peiditienCorc le Marp-’B 'üîU 

çhalpuc de^^Boüillon , qu^çf^^ 


i8^ Histoire de fRA^NCE. - 
orné de tous les avantages de l*efî- 
prit, & qui étoit vaillant j il n*y 
avoit rien à defîrer en lui , iînon 
^U'il eût embrairé la véritable Reli- 
~ gion> & qu’il eût été plus attaché 
au (ervice de fon Roiil’aipbition â 
fou vent porté ce Seigneur à Ce fai- 
re Chef de rébellion , & l’a engagé 
en des faékions contraires au bien 
dé rEtat , & aux interets de fon 
Prince. Le Roi afin de témoigner 
aux Religionnaires que fon deîfein 
‘ n’étoit pas de les troubler dans l'e- 
xercice de leur Religion pour 
€U failTer la profeffion libre & en- 
tiere,il leur permit de tenir à Cha- 
renton ün Synpde Nationnal , où 
plufietirs articles furent refolus, 
qui étoient en controverfe zvecla 
-Seéte des Ariminiens. Coipme la 
France fe trouva en peu de tems 
. * dépourvue de grands hommes qui 
pou voient rendre de bons fervices 
à l'Etat y du nombre defqnels é- 
toiént le Cardinal de Rets , & les 
iîeurs de Vic,de Gaumartin & Jan- 
piii 5 & le Cardinal de la Roche- 
foucaut, qui avoit.été fort recom- 
/ mandable par fa granide probité & 



fës rares H^ertits > i5 -étant retiré de 
là Cour pou r ' tran- 


4e Piüfiéüx' fon fils état difsraciez 
le Roi fc 


rem 


Miniftfé d’Etat ; di 
’aequitta avec fatis 


ion oc gloire pour 
a vantagé p dû r la 


pléix qui s’éroit 
fort attaché au 


toujours^ montre 

C'ardinal de Richelieu ^ nous 


voir 


com 


boné dé 


ftf e defcênd ‘ éc tiré 


origine'^; 
içbis Prernier;^ 
su ’ entra danà.. 
Cet Hiftorieti: 
npüS rapporte qpe Eran^oiX;! F E 
du noittrônclé du Caldinal j avoit^ 

écé'Meftte dé^^ en picniprvtï 


Dlgiti7<viriyncr.> 
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i ss Histoire’d% FrajIce^ 
fous le MàiécRal . de Brilfac j qu’il- 
défendit fi vigoureufement Pèn- 
, ton,Plaçe de Monferratjqu’il força 
les Efpagnols qui l’aifiegeoient de 
fe rètqer : Antoine du Plefiis, auflî 
gtand - oncle du mçme Mipiftrey* 
étoit%n des braveâ Capitaines der 
fon terns 3 & qui avoit été élû 
. fous François .1 1. Capitaine de fcse 
premières Gardes à Cheval , & qui 
re fignala dans les guerres contre 
lés Religionnaires. Quant'.à Fran- 
çois du Pleffis 'quatrième ' du nom,' 

. perc du Cardinal dé, Richelieu , il 
avoit etc Page D’honneur de Char^* 

. les I X* qui .en’ faifdit 'une eftiifie» 
finguliere ,^à caufe de la gentillefl* 
fe ' de fon efprit , & fie jfon adref-\ 
fé aux arftes & à* mc^ter à che-: 
val , ilfauva la vie à Henry I l 'i.i 
alors Duc d’Anjou, à la Bataille de 
Moncphtour , ôc pour reconoiflan-' 

* ce de ce fervice , ce Prince le choi- 
fit polir l’accompagner en Pologné:' 
& ^François du Pleflîs , après • 
; qu’Henry 111. . fut parvenu à la 
Couronne de France après la more 
de Charges 1 X.dui rendit * encore 
desfervicesi tres^ confiderables : ce» 


V 


;L Q>ui6 : x in.^^ 
fut, lui qui fut envoyé à Chartres 
par Tordre de ce Prince. , & qui 
f; ' fit en forte que les Habitàns lui- 

puvrirent les pprtes : il aflûra en- ' . - 
. çore Poitiers, au ^rvice de.ia Ma- ;v 
jcftc , & epnferva daiis To- f . 
‘ ’béïirance tant qu’il y demeura. 

. Çour marquer la grande confiance , 
qu’Henry 1 1 !. avoir fur la fidelité ' 

- la prudence de ce Seigneur, c’eft 
• que (a Majefté ayant refblu de j(c 
ÿ défaire des Guiles , elle lui décou- 
lé ; yrit[(bniecretaux Etatsde Blois,ôc > ^ 

; J Jiii donna ordre de ïç fiifir de tous 
les Députez qui paiodroient fif. ^ - 
K peéts.Henry lil.Thçnq^ 

- Ordres de Chevaliers, pour recoin- . 
penfe de fes bons fervicés ; ce Seï- ‘ 




ne 



fut pas moins attaché à 
Henry^lV. qu’il Tavoit été au Roi 
fon prédecelieür ; .il fit pa>oîtreia 
. valeur à la Bataille d^Arques , & à 
la Journéè d’Yvey il combattit 
.. toujours prés de fa perfpnne 6c 
•-Ce fut lui qui le lendemain fit ou- 
vrir les portes de Mante pqur y re- 
cevoir le Roi : il mourut en i$$6, 
revécu de la Charge de Capitainé 
des Gvdçs .jju Corps., & Gran^- 





Maria- 


d’Hcn- 
rkttÇ; 
de pl a- 
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PrevQC de l'Hdtel de France. - 
Cecte année fut recommandable r 
par le mariage de Madame Henriet- 
te de France avec le Prince de 
Galles , fils de Jacques Premier 
Roi d’Angleterre , dont le defiin 
fut fi malheureux , que l’on peut 
dire que les Têtes courpnées n’ont 
jamais fou fFert une difgrace pareil-, 
Iç àla fienne. On a veu des Rois 
.faits efclaves apres la . perte d’une 
bataille , & Tamerlan humilia la 
;vanité de Bajazet : mais toutes les 
Hiftoires des fiecles pafiè? ne noiis 
apprennent rien de iemblable à la 
caraftrophe.qui eft arrivée à Charr^ 
les Premier Roi d’Anirleterie : ce 
Prince étoit. paryen.u à la Couron- 
ne par le droit de fa Nailfance jll 
pofiedpit trois puifians Royau- 
mes , il avoir pour parens ou al- 
liez tous les Souverains de rEnro- 
pe ; & il étoit heureux dans fa fa- 
nnlle ayant n ne- vertueiife Prin- 
cclïe pour époufe, qui étoit l’hon- 
neur de fon fexe , & l’ornement 
4e fon fiecle ; les Princes fes en- 
fans donnoienc de grandes efperan^ 
CCS de ce qu’ils (croient qu.çlqhe 
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jour ; lorfque dans la feiziérac an- 
née deXoo rcgne , dans le tems où 
fes Etats paroiiroécnc les plus tran- , 
quilles , il s'éleva un orage (i fu- : 
rieux contre lui , qu'il le fit périr : 
car la Chambre haute & celle des 
Communes s'étant jointes , & 
ayant pris toute l'autorité , le dé- 
gradèrent, lui donnèrent des Com- 
müraircs qui lui firent fon procès, 
de Je condamnèrent à la mort. L'al- : 
lianee qui fut çontraâ:ée cette an- 
née entre la France & l'Angleterre, > 
fut la huitième ; la première fut ' 
entre Charles le Simple & Ogine, • 
fille d'Èdoüard Roi d’Angleterre : 
la fécondé , entre Henry couronné " 
Roi d’Angleterre , & Marguerite} ; 
de France fille de Loiiis.V 1 I. dit , . 
le Jeune : la troifihue , entre E- 
doüard au{îi Roi d'Angleterre , & 
Marguerite de France' fi lie de PhJ- 
lippe le Hardy ;: la quatuéme, eh- - 
tré Édouard IL & llabeau de Fr^- • 
ce fille de Philippe le Bel ; la ciii-. 
quiéme entre Richard II. & Eli- . 
iabech de France fille de Charles 
y I. lai^xiéme , entre Henry Vi 
éc, Çatherine fille du même Roi , 
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Ghaïles V l. laquelle alliance fut 
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î (j 24 . fuDefte à, ce Royaume : la fepciéme, 
entre .Louis X 1 1. ■ Roi de France, 
& Marie d’Angleterre fœiir ctHenr 
ry V I .l I. & la derniere Æft .-.celle 
,de Charles Prince de Galles , qui 
régna en Angleterre fous le nom 
de Charles Premier , avec Mada- 
me Henriette de - France fille 
d’Henry . le /Grand. L’on fit 
en France quelque difficulté au 
• commencement fur cette alliance à 
caufc de la différence de Religion ; 

: mais l’on confîdera que l’Angleter4 
^re avoir reçu la Foi par une Prin- 
ceffe de Fiancé nommée -Berthe, 
qui fut mariée à Ethelbert. Le 
Marquis d’Effiac fut envoyé com- 
me Amballàdeur extraordinaire en 
Angleterre : & fa négociation eue 
tant de fuccés, que non-feu lemént 
il obtint la conclnfion du mariage 
entre le Prince de Galles & Mada- 
me Henriette de France ; mais le 
Roi Jacques lui adCordà encore un 
fecours de Vaifïeaux contre les Rç- 
ligionnaires. 

; r Dans le tems qiïe la ceremonie 
de ce mariage s’accompliffoit , la 

France 
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Frarïce fit un Traité avec les Païs- 
Bas , par lequel fa Majefté leur ac- ^ 4 * 
corda entr'aucres chofes un milliô - 
pour Pannéeprcfente 600000. ’ ' 

livres pour ctiaamc des deux an- 
nées fuivantes, à condition que les 
Hollandois lendroient la même 
fomme deux ans après qu'il s feroiét 
^ en Paix ou Trêve avec l'Elpagnc. • 
ÿ’- Q_uelque repos & quelque trâquil- 
lice que le Roi s'efforçât de pro- 
curer à fon Royaume, il étoit toû- 
jours troublé par les Religionnai- 
‘ rcs du côté de Languedoc, 
i'%' Lefieiir de Soubife futile pre-L® 
mier qui viola la Foy publique,& 
qui fit infraétion ouverte au Trai- veutfe 
7 'te fait entre le Roi & les Religion- faîfir de 
naires, en voulant felàifir du Port Blavct. 
ÿ de Blavet , que l'on appelloit au- 
trefois Port de Loiiis : c'eft un des 
b plus grands Ports de Francc,la Mer 
de fermant en fon Reflus, & la Ri- 
^viere de Hennebond qui y delb 
^-cend, Soubife ayant équipé quel- . 
f;ques VaifTeaux fe jetta dedans ,ôc 
s'en voulut emparer ; mais ce Pore 
ÿV fut fi bien fecouru , qu'if fuc-^ 
contraint de fe fauver avec honte 
Tome V'I L !' 




I 





j<> 24 » dôme Gouverneur de la Province, 'J 
n’alTûra pas feulement cette Place | 
au Roiimais fon aétion hardie intû : . 
mida encore tellement* les Ennemis, . S 
que fe retirans du Bourg où ils 1 
étoient, & qu'ils av oient pillé , ils . ï 
ne fongerent qu'aux, moyens de fe 
fàuver. Lefîeur de Soubife s’étanü 'À 
échappé, defcendit avec quelques .3 
troupes vers la Côte de Med oc j il , '1 
fe faifit de quelques petites Pla- '3 
ces fîcuées fur cette Côte , & il I 
avoit delTein de fe rendre maître de 
Bordeaux j mais l'execution en fut vi 
' ' arrêtée par le fieur Toiras , que le: J 

Roi envoya fur les lieux. Le- Duc | 
de Rohan ne fit pas la guerre en. J 
Languedoc avec plus de bonheur, Jj 
que le Duc de Soubife fon frere 
dans la Guyenne. Le Roi en- ■ ^ 
voya Mommartin & Éelvron vers --'Æ 
ces deux freres , pour les engager ; -J 
à quitter le parti des Religionnai- ' j 
rcs , & fe ranger à leur devoir. 
Q^ielques conditions avantagéu^ès^ ^ 
neanmoins que fa Majefté leur fit, 

.p opolèr, elles n'eurent aucun poo- 3 
voit fur leurs efprits ; & ces En- ::f- 
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voyez ne purent les faire’changcr 


iftle tefôlution. Comme le deikin * ^^4* 
deLoaisXII k était de faire la / 
Iguèrré en Italie', il auroit bien 
ÿ voulu appaifer les defordres de fon 
s^\Etat , & oM Ics Religionnai- 
|res à’quitter volontairement leur 
cfprit de révolté , fans y être con- 
; craints par la voye des armes : Et 
fte fut auflî pour détourner la guer- 
Jre d’Italie , que le Cardinal Barbe- 
Ipirini neveu du Pape, que fa Sainteté 
"f|avoit envoyé vers les Couronnes ^ 

|dc France & d’Efpagne, eut ordre / 
l^de ne point tant preilèr la Paix en- 
|tre Loüis X 1 1 1. & Philippe UE, 
de ne point avancer l’accommo- . 

^ dement des Religionnaircs avec le 'v 
'jRoii Le •Clergé de •France n’incli- 
nojt point auiîî pour la paix , avec 
lés Protéffians, & ofFroit ‘à|fà Maje- 
'fté des fpràrnes confîderables pour j 
etre employées àlèur faire la guer- 4 
re.Oh'pcut dire anlfi que les Reh- ’ 
■gibnnaires n’étoient guere difpoi , 
fézàquittérlesarmeS;&les"Roa.' 
chelois vouloicnt abfblumét obli-' 

Ter le-Roi- de détruite & démolit 

fc'ForcsLoüis , afin que rien ne les 
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retînt, & qu*ils eufïent la liber- ; 
té de pirater , & de fiire la guer- 
re à fa Majefté. Le Duc de Rohan 
& Soubife pour juftilîer leur con- 
duite , & faire connoître à tonte 
l’Europe la juftice de leurs armes 
firent publier un Manifefte , par 
lequel ils oferent avancer que le 
Roi avoir été inftruic à ne point 
garder de foy aux Religionnai- 
res , parce qu’ils étoient héréti- 
ques , & nez fes Sujets j ils atta- 
quèrent les vertus de ce Prince, & 
traitèrent fa Religion & fa pieté 
d’hypocrifie & de menfonge ; 
quoique l’une & l’autre de ces 
deux excellentes qualité z eulîènc 
toujours brillé fans aucun nuage 
dans la perfonne du Roi , les Pro- 
teftans ne. lailfoient pas de^ s’effor- 
cer de les faire paflèr pour des vi- 
ces. Ferrier qui avoir été autr«- 
fois de leur Religion , répondit à 
ce Manifefte , & en fit voir les 
faulfetez. Ce Manifefte fut regar- 
dé comme le fignal qu’ils don- 
noient de la continuation de la 
.. guerre. Ces Rebelles dés ce mo- 
ment ne fongerent plus qu’à faire 
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leurs derniers efforts pour fe fouf- 
traire entièrement de robéïfTance 
qu*ils dévoient au Roi , & pour 
jet ter les fondemens d’un Etat par- 
ticulier chez lui , & détruire une 
Monarchie que la raifon a plûtot 
établie que le hàzàrd ^ & qui s’eft 
confcrvvC avec tant de gloire de- . .. . 
puis plufîeurs fiecles : mais Dieu 
confondra l’orgueil & l’ambition 
de ces Rebelles ^ il anéantira leurs 
projets , & permettra que leur 
Ville la plus forte , & qui fervoit 
comme de Boulevard , fera ravie 
de leurs mains, & retournera àfon 
légitimé & naturel Seigneur ôc 
S ouverain. 

Le Marquis de la Vieu ville fut 
arrêté au mois d’Aoull à Saint- 
' Germain en Laye , & mené prifon- 
nier dans le Château d’Amboife : 
on l’aceufoit d’avoir changé les 
refolutions du Confeil , d’avoir 
traité avec les Ambafïadeurs con- 
tre l’ordre du Roi, & enfin d’avoir 
rejette fur fa Majefté la haine qu’il 
/ s’étoit attirée par fa mauvaife con- 
d.u ite : ce Marquis s’dlant fau- 
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CdmiïiilTaires pour lui faire fou 
procès. 

Au commencement de cette an- 
née, Soubiiè fe mit en état d*exe- 
cuter les projets qu’il avoir refo- 
lus à Caftres avec l’Envoyé d’Efpa- 
gne , & fit équiper quelques Vaif- 
feaux , avec lefccours defquels il 
s’empara de l’Ifle de Ré , où il ne 
trouva aucune refîftancejparce que 
la paix de Montpellier avoir été 
caifc qiiele Roi ne s’étoit point 
mis .fur fes gardes à l’égard des 
Proteftans , ne pouvant fe perfua- 
der que fans -raifons ni prétexte, 
ils feroient au préjudice de ce Trai- 
té, des entreprifes fur les Catholi-J 
q'ies. Le fleur de Soubifê n’en de- 
meura pas là ; car ayant fait entrer 
deux VaifTeaux dans le Port de Bla-; 
vetle iy. Janvier, fous prétexte 
qu’il venoit d’un long voyage , il 
en envoya le lendemain dix autres, 
avec des Barques & des Cbalau- 
pes , avec Icfquclles il fe feroit fa- 
cilement rendu maître de ce Port, fx ’ 
le Duc de Vendôme qui ctoit à 
Nantes , n% fut venu promptement 
au fccours , ôc n’eût par fa dili- 
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gencc empêché l*efFet des mauvais ~ 
deifeias de fon Ennemi. Cett^ ir- 
ruption facha tellement le Roi , 
qu'auflî tôc il fit expedier une De- ' 
cîaration , portant que le fîeur de 
Soubife & fes adherans écoient 
reputez & déclarez crinhnels de 
leze-Majefté.L'AmbaiTadeur d'Hol-’ 
lande écrivit à ce Seigneur à ce 
fujet , & lui manda que les Etats 
étoient fort fiirpris d*ap|^rendre 
qu'il avoit rallumé la guerre ^ & 
fait des hoftilitez dans le tems que 
la paix devoir encore regner-entre 
le Roi & les Proteftans fes Sujets, 
puifqu'il n'y avoit eu alors au- 
cun prétexte, ni aucun fujet de ru- 
pture. 

Le Roi établit en ce tems- là une 

Chambre de Juftice.Beaumarchois, 

l'un des Treforiers de l'Epargne, 

fe retira dans l'Ifle de Marmôutier 

vers les Sables d’Olonrte , n'o- 

jlànt pas s'expofer aux acculà- 

tions qui pourroient être faites 

; contre lui , à caufe de fa mauvaife 

adminiftration dans les Financesiil^^Jj" 

fut condamné pair défaut d'être j;(gra 

pendu. Le Maréchal d'Ornanq ,cî6. 
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Gouverneur de Monfèieneur lé 
Duc d’Orléans , fut difgracie : on p ' 
l’ac^bfoit de donner de mauvais 'ti 
confcils à ce jeune l^rince , qui 
tendoient à le dcfiinir de fa Ma- 
jefté : d’Ornano enluite fut réta- 
bli par le crédit du Cardinal de Ri- 
chelieu , & après les proteftations 
qu’il fit ' de fe mieux conduire 
dans fon emploi ; mais comme il - -I 

■ ' • 1 • ' ^' * ** 

n’executa point ce qu’il avoir pro- 
mis y il fut arrêté , & mis à la Baf.1 
tille. 

Afin de tenir quelque ordre dans 
cette Hiûoire , que les divers éve- ^ 
nemens & les differentes rencon- 
tres , tant fur mer que fur terre, 
pourroient rendre confufejje com- ^ 
mencerai par la defcription des cô- ■ 
bats qui font en ce tems-là don- 
nez fiir mer , avant que de pafïèr 
aux batailles qui fe font livrées 
fur terre. Soubifè étant chalfé de 
Medoc , revint à la Rochelle , & 
commença d’exercer la piraterie fur 
mer , & de pour fu ivre les Vaifl 
féaux de France ; Dequoi le Roi 
ayant eu avis , envoya fur les 
lieux le Dwc de Montmorency 
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Gouverneur de Languedoc , en 
qualité d'Amiral, avec lecomman-' 
dement fur 1 * Année navale. Le def- 
Icin de fa Majefté n’étoit pas (cu- 
lemenc d’atrêcer le cours des pi- 
rateries de Soubife 5 mais enco- 
re de s’emparer des Ifles prochai- 
nes de la Rochelle , dont cette 
Ville recevoir de grands fecours, 
'afin de l’attaquer vigoureufèment. 
Les Hollandois qui avoient reçu 
du Roi une grande fomme l’année 
précédente , lui promirent vingt 
Vailleaux qu’ils lui envoyèrent 
fous la conduite de l’Amiral Hau- 
tain , & de Drop Vice - Amiral^ 
qui vint fe joindre à douze Vaif- 
feaux annez que la Majefté avoit 
à Beflifle fous le commandement 
du fieur de Manty Vice- Amiral de 
France, On ne fut pas long-tems 
fans connoître que la conformité 
de Religion de ces Peuples, leur 
faifoir entreprendre foiblcment de 
^ fecourir fa Majefté contre’ les Ro- 
chelois : & la Lettre que les Reli- 
gionnaires écrivirent aux Hollan- 
dois, qui les excitoit par le§ confi- 
deracions de la liberté de confcicn- 

I V 
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*• ce, & par les motifs de la Religion^ 
à changer de parti > çoncribua 
beaucoup à la lufpenfîon 'd’armes 
qu’ils accordèrent aux Rochelois, 
contre le fentiraent ôc l’avis du 
Roi , & de fes Minifties d’Etat,. 
Le fervice des Hollandois* fut fort 
' mal recompenfé ; car les Rochelois 
au préjudice de cette fufpenfîon 
d’armes , attaquèrent les VailTeaux 
de ces Peuples à l’impoii rvû y dont 
ils furent fprt fnrpris 6c fort irri- 
tez , & ils connurent que les Ro- 
. chelois n’aYpient point defoy ; le: 
combat qui fc donna fut rude , le 
Vailféau du Vice-Amiral Dtop fut 
entièrement brûlé, avec pluîîcurs 
Vaîf- perfonnes qui étoient dedans nnais 
féaux le Roi Ôc les Hollandois eurent 
Roche- enfuite leur revanche 5 cat au 
lois cô. çommencement de Septembre „ le 
HbllV- Montmorency qui avoit 

dois. ' foixante-fix Vailfeaux bien armez: 
& bien équipez , diviia fa Flou 
en trois Efcàdres , dont l’u- 
ne compofée de vingt VaifTeaux: 
faifant l’Avant-garde , étoit com- 
mandée' par le Duc de Montmoren- 
cy, 'ôc l’Amiral Hautain j h> fecon- 


-»Ai. 




' ^ xrrr. 203 

I de qui faifok le Corps de bataille, j 
compofée de yingt-fîx , étoic con> 
duitc par Dorp Vice- Amiral Hol- ' 
landois j & la dernière qui faifoic 
PArriere-garde > & qiii écoic com- 
pofée de vingt Vaiiîèaux , ctoit 
fous les ordres de Manty Vice- 
Amiral de France. Énfiiite il donna 
ordre à ces trois Efeadres d’aller 
attaquer les Ennemis à la Rade de 
ride de Ré : mais comme il connut 
qu’au lieu de fe difpofer à Ibûtenir 
le choc, ils écoient allé gagner la 
Foflè de l’Oye, pour le couvrir 
d’un dangereux Banc oi\ ils efpe- ' 
roient engager les François & les 
Hollandois ; il ordonna aux trois 
Efeadrès de ne les pas fuivre. Et le 
I Septanbre , les François aver- 
tis parle Eeur de Saint-Luc , que , 
toutes les forces des Ennemis com- 
mandées^ar le fieur de Sou bile, é- 
toient aUemblées auprès du Bourg 
d’Ars fur le chemin de Saint-Mar- 
tjn , ÔC qu’ils fe dîfpofoient à enDéfaîte 
venir aux mains avec eux, les atta-de Sou- 
quèrent Cl vigoureulèment, que 
ueur de Soubife fe retira j & Mala-^'J.J*^' 
guer Verger fon Maréçhal de Camp^°^*' 
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ayant été tné, les Rebelles fe trou- 
vant fans Chef, fc mirent en defbr- 
dre, & furent entièrement défaits. 
La difgrace que reçut le fleur de 
Sou bile en cette occafion lui fut 
fl fenfîble , qu*il fe retira en An- 
gleterre , où il engagea le Roi à 
donner du fecours aux Religion-, 
nairesXes Ennemis perdirent beau- 
coup de gens en cette occafion , 
foit en fe noyant , ne trouvant pas- 
de batteaiix pour fe fauver, ou 
tant tuez. Le Roi n’y perdit que 
trois cens perfonnes ôc quelques 
Gentilshommes , fçavoir Berbefi 
fîcur d’Her ou ville, qui s’étoit fort 
diftingué au ficge de Saint- Antonin; 
Bafar , Dupuy , Baron de Canfc, & 
quelques autresjles fleurs de Ville- 
vieille, la Marque, Lu cines, Tron- 
ville, la Boilfonniere , Coraminge, 
& le Chevalier de la Rovierc , y 
furent bleffèz- L’Armée de mer' 
des Religionnaires ne fut pas 
plus heureufe que celle de terre; 
car étant fortie de la Fofïè l’Oye , 
Sc fe difpofant à fè mettre àJa 
voile , & à gagner la Rochel- 
le ; la Flotte du Roi la pourfui- 
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vit de manière , qa'elle la joignit, 
& qu’on vint à l’abordage , où les 
Religionnaires (è trouvant infe- 
rieurs en nombre & en courage aux 
Royaux,eurent du defavantage. Ils 
perdirent neuf Vaiiïèaux , & un 
qui fut brûlé au commencement 
du choc;& enfnite l’Amiraljle plus 
beau & le plusgranddeleurflot- 
. te,fut invcftijles Royaux fauterent 
dedans , tuerent tous ceux qui pa- 
rurent fur le Tillac j & ceux qui 
ét oient de(Tous,mirent de defefpoir 
le feu aux poudres , qui fit un fl 
grand defordre , & un, fracas fi ex- 
traordinaire , que l’on voyoit avec 
horreur plus de 300. hommes dé-‘ 
membrez , dont les têtes , les bras, 
& les jambes écoient feparées dé 
leurs troncs. Les^ Royaux perdi- 
rent deux Vaiflèaux, à qui le feu 
de l’Amiral ennemi fe communi* 
quant,les:confuma fans qu’on y put 
apporter du feconrs. Le Comte de 
Vauvert puîné de Vantadour , nc-^ 
veu du Duc ôc Amiral de Mont- 
morency , le fieur de Villeneuve 
& Veillon Capitaines , périrent 
en ce combat , en donnant des 
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marques de leur valeur. 

Les fieurs de Thoiras, Saint^Lilc 
& de la Rochefoucaut , avoienc 
delTein de chalTcr les Rochelois 
d'un Fort qu’ils avoient bâti dans 
l’Ifle de Ré, & de s’en emparer , 
pour empecher qu’ils ne fc rendif^ 
(ène maîtres de la mer. Le Duc de 
Montmorency pour fecourir le 
fieur de Thoiras dans fon entrepri- 
fe, détacha dix Vailïèaux de (a Flot- 
te pour s’aller joindre aux fîens 


& qui abordèrent à l’endroit du 

* fl • fl fl fl ^ fl ^ tL. 


Port de la Rochelle, afin d’empê^f 
cher les Habitans de cette Ville 








d’envoyer des Vaifieaux pour fe- 
; courir l’Iflc de Ré. Les Royaux 
"^apprenans que le fieur de Soubife 
les attendoit pour leur difputer 
l’entrée de l’Ifle de Ré , fe préfen- 
terent au Port avec leurs Vaificaux, 
& avec une Armée par terre fous 
la conduite des fieurs de Thoiras , 
Saint-Luc, & dç la Rochefoucaut, 
chaflcï & defeendirent dans l’Ifle de Ré à: 
de l’Ifle la faveur de quelques Vaifleaux 
® ; que le Duc de Montmorency avoit 

■ éit porter au lieu où ils dévoient 
mettre pied à terre :, les Ennemis- 
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I . s’oppofeient / à leur defcente a- 

vec toute la vigueur imagina- 5 * 
blc , mais fort inutilement j & ' < 
le /leur de Thoiras s’empara de cet- V 
te Ifle. 

é r . Pendant <juc les Rochelois é- 

, : toient battus dans l’iile de Ré , le 

Duc de Rohan continuoit la guer- 
re dans le Languedoc j mais ce ne' 

; fut pas avec plus de bonheur que ' 

^ le (leur de Soubife .fon frere ; car \ 
apres avoir fait ûne vaine entre- 
/ prifefur le Ghateau de Sommiere ,, 
il fut défait par le Maréchal deDcfai- 
c-^v Themines proche de Viane , où il 
retiré -, & par le Marquis 
es auorésde Renel. Le heur — 
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s’étoit 
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d’Ambres auprès dé Renel. 
de Valencey Gou verneur de Mont- 
pelliér , rendit en cette expédition' ‘ 
un. (ervice très - coniiîderable au 
Roi J. car il envoya fort à propos- 
du fecours à MaruUac O qui com- 
niandoit dans le Château dé Som^ 
mieres ; & comme il craignoit qufr; 
les Religionnaires ne itlfcnt quel- 
que fédition à Montpellier > pen- - 
dant que les troupes qu’il en a- 
yoit tait Ibrtir croient ocaipées 
îâlleurSy il les defarma fans bruit.."; 
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Le Maréchal de Themines s’empa- .. 
ra cnCuite'de Saint-Pol &deLaii- 
ciace , qui ne font feparez que - 
par la Riviere d’Aourt : le Duc de 
Vantadout a le Marquis de Ragriy 
& le Comte de Carmaina fe figna- 
lerent en ces deux expéditions. Le 
Maréchal de Themines averti que. 
les Religionnaires remuoient dans 
le Comté de Foix , y alla avec des 
troupes J ôc fa première conquê- 
te fut la prife de Calmont a Ville 
proche de Caftelnaudari. Les Ha- 
bitans de Las -Bordes & de Savarat 
mirent le feu à leurs maifons a afin 
de feconrir Mas-d*Azile , que le 
Maréchal de Themines avoir aflie- 
gée dans une faifon fi avancée,,' 
qu’il fut obligé de lever le fiege. 
Le Duc de Rohan av oit fait mine 
de donner combat , & il s’étoit a- 
vancé proche du Maréchal dé The- 
mines^mais il retourna fur fes pas , 
& n'ofa mefurer fes armes avec cel- 
les de ce Maréchal. 

Comme les affaires des Religion- 
nàires ne leur réüfliiroient en aucu- 
ne rencontre,nifnr terre ni fur mer, 
ilsfe trouvèrent obligez de recôu- 


. vj rir à la borité du Roi^, Si d*implo- 
^ 4 r?i-rer fa clemerice. Ces-rebelles depu- f 
terent pour cct effet vers (a Majc- 1 "; ■ ^ 
ftéjqui étqit alors à Saint- Germain ; 
>.^en Laye j & bieh qu’ils dûflènt ^ ' 

~ plutôt feritir . lès effets. d« fa cole- > 

y \ c- .t ■ ' — ’ ' ■ • 

pt:;i re que de fa douceur , à caufe de 
’^^-Meurs révoltés continuelle^ ili ob-' 

-•V • . tj 1 r * 

tinrent neanmoins d elle une amni-" , 
ftie du paffé, Louis X^II 1 . en 
^% Vouloit excepter les Rochelois , ’ 
comme s’étant rendus indignes de ' 
fes -grâces , parce qu’ils s’étoient Traité 
toujours montrez les Chefs de la avec les 
rébellion: neanmoins ces peu pies 

furent compris dans le Traiô? qui 
fut fait avec les Religionnaires / 
à condition que le Conieil & 
le' Gouvernement de la Rochelle 
^ feroient remis entre les mains des 
principaux Habitans , comme ils 
itpiertt en * 6 1 o^Qu’ils recevroient 
ïiri Intendant de]iiftice ; Qiie les 
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^ Baftions ,& Fortifications feroient 
^^•démolies , & réduites à l’ancienne 
enceinte & clôture de la Villeatelle 
qu’elle étoit en 1560. Que les Ro- 
cheloi's ne pourroient avoir dariSj 

leurs Ports aucuns Vaiffeaux armezi 
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Qae les biens appartenans aiix;t 
^l6zj, Ecxlefîaftiques leur (croient 

tuez J & au furplus, FEdic dej.:‘ 

Auflî-rôr que ces ..2| 
Â V ■ conditions Furent acceptées , (C 
fit retirer fcs trou|>es de là'; 

; Rochelle : & le Connétable de !:' 

V ' Lcfdigi^res pour mettre tous les/ . 
Païs voifins en fureté , fit donner rJ 
h ^ Brifon, qui avoit été auteur des /: 
troubles dans IcVivarez , lafom- '^* 
me de i ioooo, livres ; moyennant 
quoi il rendit le Pouflîn de Privas, 
Montauban , Gouverner, ôc Mont- 
brun ^ Saint- André reçut une pa- 
reille' Tomme pour rendre le Châ- 
^ teau de Moüillon , Place du Dau- 
phiné. 

Guerre Pendant que l’on joüiflbit d’u- 
contre î ne paix apparente , le Roijles Ve- ^ 
TEfpa- nitiens, &c le Duc de Savoye fe li- 
. guerent enfemble pour taire la 
; Efpagnols, qui fous 

: prétexte d’aflSfter les Catholiques ’ 
des Ligues des Grifons & de la,^^ 
t ; Valtélinc , qui fe plaignoient d’e- 
opprimez par les Proteftans," 

^ r X s’emparer des paifages 

. ; i dé leurs Vallées, Chacun fçait que ^ 
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^ les Grifons étoient anciens Peuples 
^ de laTofcane > qui chalTez de leur 
;Païs par les Gaulois l 'lo.ans avant 
via nailTance de Jefus-Chrift , fe re- 
,^tirérenc vers les montagnes qui 
çfont entre Pltalie & l’Allemagne, 
“'fous læ' conduite d’un Capitaine 
*' -homme Rhetius : depuis ils furent 
fubjuguez par les Romains , qui 
^ les feparerént par des montagnes , 
r afin de les affoiblir 5 & par le dé- 
bris de ce grand Empire , ils fe font 
mis en 'Etat populaire , & fe font 
aff^^ comme les autres Can- 
tons Suides , de la domination de 
l’Empereur. Depuis que les Suides 
ont fait alliance avec la France, les 
. . Ligues Grifes pour les imiter y 
5 .font entrez j 6 c la première qu’ils 
y firent fut avec Loiiis XII. à qui ils , 
promirent , & à fes Suceedèurs 
Rois, de fournir 6000. hommes 
;de guerre quand ils en (croient in- 
5vitez 6 C requis ; de donner padà- 
&e aux Armées defa Majefté, & 
1 ^(d’empêcher ceux qui voudroient 
;] Æ'v.enir fur leur Pais pour faire la ' 
i ^.-guerre eh France j & ce moyennant 
une pendon annuelle. Le Duché . 




’s' 



' M* .t 

> : O - 
y. . 




" 1 .' 


«v', •■ 


î.! - V 
>T-: 


V' . 


-y-. . •-' 


or'-;: 

V.:’’-- 




H • 








• : Hl STOIRE DE FrAnCI.j; 

de Milan étant demeuré aux Efpa- j 
-^162 J. gnols par le Traité de Madrid , iU 
. . ont tâché d^engager les Ligues Gri- 
? “ fes à rompre leur alliance avec Ifcs 

V, i;' François , & de la renouer avec ' 
eux » &c n*ayant pu réüiîîr . dans 
leur delTein par des offres d’une 
groffe pcnfîon , ils y ont enfin em- 
ployé la force ; & même fous le 
,, régné d’Henry le Grandjils avoient 
‘ fait élever un Fort fur leur Fron- 
tière, qui ôtoit aux Ligues Gri- 
fes tontes les commoditez du Mi- 
lanois. L’Efpagnc voyant qu’elle 
ne pou voit obliger les Cantons 
Suilïès à faire alliance avec elle,s’cft 
efforcée de rompre leurs forces , 

. en mettant deladiviffon &dela 
tuefîntelligence parmi eux , à cauïe 
, ; de la différence de leurs Reli- 
; gions , les uns étant Proteftans, & 

, ^ les autres Catholiques 5 Ôc par le. 
' fecours des derniers, elle a trouvé 
“ . la facilité d’entrer dans les Pais des 
- ; Cantons , iSc de le iaifir de queL • 
f ques Places > & principalement de 
'■yÿl Valtelinercc qui intimida les Sou ve- 
rains d’Italie , parce qu’ils prévo- 
V :’yoienc que les Elpagnols pourroiéc 
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dans la fuite des tems pouîTer plus 
loin leurs armes , & inveftir de ce 
• côté-là ^Italie. La Valteline eft une 
. .Vallée qui s*étend le long de la Ri- 
vière d*Adda, depuis fa fource juf* 
qu'à une lieue prés de fon embou- 
chure dans le Lac de Corne ; elle 
confine aux Criions , aux terres de 
^ LEmpiré , aux Vénitien^ , & au 
Milan ois ; elle a foixance milles de 
V long ôç quatre milles de large : il y 
^ ' beaucoup de Châteaux & de bon- 
nes places. Jacomo Robiiftelly , le 
plus puilfant entre les Nobles de 
la Valteline , fous prétexte de Re- 
ligion s'empara de Tirano, Tellio, 
Sandrio & autres Places , & pief. 
que de tout le Païs , faifant ar- 
borer par tout l’Etendart de la 
Croix , & faifant crier : P^ive l*E- 
glife,'vive la Liberté /vive RobuBtlly 
Gouverneur de U'Falteline, "Les Gt'i- ' 
fons Protefkans pour détourner cec 
ÿ orage , prirent les armes , & repri- 
irvrent fur Robiiftelly en peu de tems 
^ les mêmes Places qu*il avoir pri- 
fes fur eux : mais ce Capitaine c- '• 
tant fecoitrii des forces d’Efpagne, 
ne fut pas long- tems fans ?'en ren- 




''i 

■i 








A N. gea les Ligues Grifes d'avoir re- 


tGzC, cours au Roi de France. Sa Majcfté 

n'icoit pas beaucoup fatisfaite de ® 
ces peuples , parce qu'ils avôienc îjr 
mal reçu le neiir de Gueffier fou ' Jj 
Ambalfadeur , lorfqu'il vint fe J 
plaindre à eux de l'alliance qu'ils ^ 
vouloienc contracter avec les Ve- 3 
niciens , à condition’ de leur four- fl 
nir encore 6000. foldats quand ils ^ 
le defireroient : neanmoins elle 
leur promit du fecours, &■ envoya v 
auflî-tôt un AmbalTadeur à Philip-, ^ 
pe I I I. Le Pape lui en envoya 
aufîi de fa part ; & comme ce Prin- J 
ce fe mouroic , Philippe I V. fon' J 
fiiccefleur accorda , que toutes les i 
Garnifons étrangères fortiroient ÿ: * 
' des Places de la Valteline. Sa Sain-, ^ 
teté , fa Majeftc Tres-Chrétiennc , , 

& les Souverains d’Italie vivoient 
en repos fous la bonne foy de ce 
Traitétmais ils furent furpris quand 
: ils aprirent , que bien loin que fa - 
Majcfté Catholique exécutât ce 
Traité , le Duc de Feria Viceroi 
; dans le Milanez , non- feulement 
rctenoit tout ce que le Roi d’Ef^ï 
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LOUIS Xllt -lis 
pagne fon Maître poîTedoit dans lai 
ifi-: Valteline ; mais qu*il étoit entré 1 6j> 
dans la Chiavenc à main armée , 

& qu*il avoir encore -pafle en la 
Petrigonie, qui font deux Contrées 
des Criions ; ôc qu*en même tems 
K PArchiduc Léopold s’étoic empa- 
^ ré de la Cadée & des Droitures , \ 
qui Ib deux autres Ligues Cri- ^ ^ 
S? les. Cés infraétions manifeftes aa 

Ï : Traité fait entre le Pape Grégoire 
& leRoidTlpagne^Pobli. 

I figèrent d’y envoyer encore un Non- . 
rÇce , qui ne reçût auaine réponfe 
i favorable de ce'Souverain : mais au 
. contraire , il témoigna que Ion 
l^t' deflèin n*étoit pas d’abandonner 
yiÿla ValteUne aux Ligues Grifes. Ce 
|: refus étant connu de la Majcftc 






y.Tics-C h rétienne , elle envoya fur 
les lieux le Marquis de Cœuvres 
* avcc une Armée de i oooo. hom- 
>mes *, ce General s’étant avan- 
iJée vers Campo , donna la bataille 
>;aux Ennemis , ôc remporta fur eux 
I ' uncTiétoire trcs-conlîderable.Cct- 
l te défaite des Efpagnols les cbn». 
; |> traignit d’abandonner toutes les 
f ' ■ Places de la Valteline dont ils 


sé-. 








y; 



toicnt faifis. Le Pape à la follicicà- 


du Roi d'Efpagne , envoya 
[ vers le Roi de France le Cardinal '-'3 

^ Barbcrin fon neveu , Légat à latere, 


afin d’obtenir de fa Majefté,que la 
Valteline demeurât libre & hors du j 
pouvoir des Grifons : mais cette rj 


quiercs,& de Vaubccourt firent des 
actions d’un grand courage en cet-^ 
te expédition en qualité de Mare- 3 
chaux de Camp. J 

Guerre Le Roi afilfta encore en ce tems- 1 

I«"gc Savoye contre les 

nois. Génois, qui avoient arraché lés •:* 
bornes qui limitoient le Piémont H 
& l’Etat de Gennes , Ôc les avoient ‘j 
. avancées fur les terres de fon Al-^^ 
\ teife. Sa Majefté & le Dùc deSa-‘ J 
vo.ye croient convenus , que fi cet- a 
te entreprife leu r fuccedoit , le Roi î 
entreroit dans toutes les Placésj| 
-qui lui appartehoient de droit /J 
.V & que le Duc de Savoye entreroieï 
. - • en la pofieflîon de celles qui lui a- J 
r / voient été ufurpées, L’Elpagnol3 
. ■ ayant eu avis que la France s’inte-';^ 






, L OÜIS XIIT; AI7 ^ 
iclToit dans la Ligue du Duc deSa- 
Y oye & la Seigneurie d e Yenifc cbh- i 
tre les- Génois , de qui cette Ré- 
publique pjrétendoic avoir reçu 
quelques outrages >fedifpofa au (H 
de fon côté à fecourir lesj Génois. 

Le Roi & Iç Duc de Sàvoÿè , mi- 
rent fur pied une Arméç de i^ooôr 
hommes de pied5& 4V00. chevaux, 
laquelle entra djïns l’Etat de Gen- 
.nes fous le corç^andemenr du Due, 
du Prince de'Piemôtit fon fils Sc^ 
gî du Connétable de Lefdiguieres^*,v]é 
.5 Y* Mars. Les troupes du Côn- 
|,^r^hétable forcèrent Gapriata , pri- 
1 rent Gùa & Novi j & plufiéurs au- 
Places fe fendirent enfuite , a- 
fe^r^prés s’être long - teins défendues/ - 
'l^^Le Duc de Savoye de fon côté fe 
^/rendit maître de Voûtes , de Piego, 

'ÿ. de Ceftro ; les Villes de Roufiîllion 
ôc de Gampo fé rendirent aufli à 
^ fiii jMonfort qui eft dans là Vallée, 
’^^Spine , Sc SalÇ;ll6 ,./fe reçurent ; 

fans refifter. Ce Prince trou va 
‘■^plus de difficulté à Oftagé , à cau- 
ff îè du fec6nrs.de éo 00. hommes^ que 
Svle Duc dè Feria Gouverneurdu Mk^ 

^ làüçzjy erivoyCpour liii difpurer le. 
ir'. r 
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I l 8 HlSTOIREpi FRANClV : 
pafTagc ; mais: étant venus 
i 52 ^ mains , les Ennemis furent défaits, .'? 

^ - . * ils perdirent i aoo. hommes , & il-v^S 

y en eut autant de piifonniers; cet-; 

’tè victoire anima tellement le Duc 
^ rÿ i ' ^ quil força Oftia, qui,^^ 

' divifé en deux ViUeSj& le Çhâ- 

t eau de fe rendre. Les conquêtes//!^ 
des Françôis & des Savoyard^ fi- 
renc tant d'cclat,qu"elle$ excîtefehc 
^ > ;les E fp agn ois , & LErapercu r me- ' . i 
à fecoiirir les Génois ; ils leur 
envoyèrent des troupes par terrè^;^ 

>-: /■ qui dévoient combattre fous les ^ 
ordres du Duc de Feriaj & par. mér/ 
Marquis de Sainte-Croix dévoie 
aborder en Sicile avec vingt-deux^ 

‘ Galeres & cinq Galions, afin de te- 
jjnjr libre la mer de Gennes. Le 
V Connétable auroit bien . voulu eh-.#j 
trer dans le Milariez pour difliper';: 

^ troupes , qui s'y , alfembloientj'^j 
-oontt^^ France iç la Savo^ej -^ 
le Ro|.- ne le voulut pas pçr-f 
defirant pas rompre' Ic}^ 
"premier avec l’Efpagnol,& ayant cér^i 
moigne qu'en cette occafîon fes àr-^ | 

■ ^;mes n'étok^ AprestM 

" la réduction d’Ôftage , le Çrincc de. 
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avoic - pris fut ; les -En- ■; 


;V 
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w yÇrois yaptres • 

if été gagnez, dâns les çotQ-;_C’-' 

.i 'y,/ /-. %. ; .■• -r. . r. r • L.' 
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fepltfiieü'rs autreis-Plaçe^ 

#^ôis ;s’écoiend fâi/îs fur lé Duc' M K' • ' ; C ^ 
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dernier effort pour réparée les per- 
1*^2 6 , tes qu'ils venôient idè faire ; oh victc - 
parpîcre bien-toc crois Années ; lh;>< 

. première étoic*'de loooo. Genbis / ; 

. pour défendre leurs Côtes pàr,tcr-^;%-. 
rej la fécondé écoic de 40, GaleresV 
■ , zz. que le Marquis de 

Sainte-Çrpix àrnenoic de Sicile , Se f 
la derniere écoic compofée d-Ef-v : 
pagnols J d'IcalienS & d'Aüeiiîans^^^^^^^ 
nombre de 1800 c* homihesT^I 
de pied , de 4000, cheya^ , 

14. pièces de canon , fous la çon^l^;^^^ 
diiue du Duc de Feria , qui de-^. 
-voie fc jetter dans, le Piémont pour' rj": 
faire diverfion d’armes , & obliger 
le Duc de Savoye de retirer fes trou^ ' 
pes des terres des Génois , afin; de ^ 

V'. Ex : conîerver foh Pais : Son entreprifé 
jploiiçs ^ lui fut heureufe-, car il né fuc pâ.s '^^3 
, . du pjcplûtôc 'entré dans le Montférraf v 
*' ■ que la plûparc des VUles^ qui s’é-:^. ^ 

je^ Ô*--* toiehe . fbumifes aux armes yrâbr rf; 
^ Iferrat^ rieu(es'dtt;Roi & du’ I^c'dcSâw '^ 

- ypyeà fccoüerehC'lè jôu^ & dùvri|-.' '" 

^ / :>rent les | 3 ortei aux Genois>& égor- 
gèrent meme la Garnifbn qui y a-? 

‘f oie été laiiréc, . ; ' ; ... 

Il courut en ce" tcms-là un' 
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contre: lâ:c^ d^^Cônnètâblé 

ide Lefdiguiéréÿ , & epntre le fteur 
de ® ullibn - incendàht deSv Finiarii 
ies , que l^^ de 0011^; 

.cert avec .le ; Gpiinêca^^ 

•t-rpis montres àuic SoldàtSiCe qui les 

avoft oblige de fe débàndérv: rfiàis 
ce re^oçhe s’evmô 
:.Sç le, Roi pQpr- témoigner à l'In-- 
tendant pu'il ji’enierovbîtriend 


etoit 


fatîsfâitv de Ifa' GÔÈ^ 

‘ordonnoit 'corit^^^^ 


nt la réputation etoit 
tout ;blâme & de tout 


Fi^ticre de ' 

fequé^tte;Pi^^-"; v; ^ 

pai“' le Mareiilial Gàerrè 
dèX}requy^î^e>Cô^ ^ :;gejen Pié- 

JWaréchâl ayant çobn 
de' Feriàv avpic raMegé^ 

^uî eftirud ■^vieîi 0 

ïü t U n ifGCîi ptoçhe ' dé . la>^ ^ 


Piémont 


mais 


211 Histoire dé FiIÂnce; . 

viere de Pô 5 fe> rerolurent d’aet^ 

1626 quer trois Forts que les ^pagnols 
■ * â Voient feits en la plaine die V eriid, ' / 

. f ;^éc un fecbûrs de <5ooo. homi 
nies qui leur écoit arrivé ; ce quife 
^ i i avec tarit dé vigüéiir &• 

; ' de fuccés , que les Ennemis 

rérit obligez de les ^bandorinei-i^ 
avec perce de plus de mille Hoiîï- ’.j 
mes 3 outre deux cens prifo^nnielsr '' 

^ ' les François n’y perdirent, que 

I' cène perfonnes; , entre lefquelle^: j 
' il. y eh a voit peu de rémàrquè 
r ■ il y éh eut dé blelTez , du;ribmbrè 
dëfqüels étoient le ' Maréchal dri 
Creqny, & les fîéurs de Vignôlesi; 
de Chapes , lâ Neuville > le Baron r| 
de Vicrollês Câpitame au Règle- 
ment ' dé Sault , Perry. Capitairie 
( : dés Gardes du Gonnctable3&' quet 
< ques autres qui fe fîgnalerent eh 
te DucCette .oçcaEon., L’avantage que leV 
dc Fer- François reçurent a obligea les EG , 

>is_ lève pagnols de lever lé fiege de Ve- \ 

/ rbëV Lés; Arméëi s’écarit retirées de 
rtc. & d’aütr'é y à caùfe de PHy vei: 

' qui. approchoit , il fe fit un 
V : de paix â Moüçôn concernante '2 

" ^ Griforis/ & les Valtelins > en?^ ? 


LOUIS XII I. ^ 22 ? 

tre le Comte de Rochepot, Ambail^ 
fadeur de France aii prés du Roi 1^2^, 
Catholique , §C le Comte d’OlK 
ygcez, principal M^nito 
'me d’Efpagrie j il fut. convenu en- 

'^-'autres cho 6 s : ^ V"alte^ v^ltVlU 

line' y & es Comtez de/Bormio &. 
de Chidvene , il n*y Mroît exercit^. 
d* autre ‘B^ligion que de la Cathp» 
tique ! les Ÿaltelins , & ceux; 
de çer Comtez, 3 èliroient/ leurs " 

S^es & Aiaplirat^s,^^^ 

rhez, les Orijons ; :Que ces fuge^ . 

. feraient Sonverairfs y fans que les Peu- \ 
ples 'pujfem infirmer & ca ffer leurs 
ftigemens ‘y qui regardait 

les typublef arrivez, entre le Duc de 
Savaye ^ la République de G ennes y 
' les deux Raie de France & d’Efpa- , 
gne pracsireramt une fufpenfioji d'Ar- 
: 7nes\& que leurs Alliez. '& eux- 
: même dés Jars y ^ 
armes y & èfnpêchemény^ q^^^ leurs 
rfaitentajfefip rien les uns fur' 

'tes antre Si Le Duc de Savoy e té-r- , x 
.moigna au epmraencemenc fou ref- 
fentiment j à caufe que ce Traité 
■ avoit été -fait fans là participation, ^ 
qu'^il préccudoiÇ cçre coiitrairç 


■ - -r. 
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au dernier Accorîd fait avee lé PLÔij 
mais fes" plaintes celTêrent k\îîî-Éoc 
qiiè, Iç' iieü lui en fiic 

faire èxcufé de la parc de fa Maie-? 


-y dit agi en cette rencontre ni par^^ 
mépris , iïi de màiivaife fdyp 
D U c de Sa vdy ê edmnîu ni qd a au Sf 
de Bûllion lé deirein qu"ü ay6ic':^eî 
ïe. 'îfaire reconnoÎGre Roi ^ ôis ‘ deK 
faire l'endçe à' fort Ambajïàdeüf ÿ 
les vrtiêines hoiinetirs que l*oi^, 
rendôic aux AmbalTadeurs dés^^-f 

-> «■» , , ■ • _ • V»‘ 

tes Courprtnees' i .rnais lort'isrtlre^Y 
prife ne reullît p^^ , quoiqu’il 
valoir fa qualité dé Roi de 


défenfes ■ èxprel^ 
le Roi eût faites 


aux 
enducll 


de la,.rtobleÿ& andcrine Maifon dè 

Mbnîrno'rency & 'le ' Gortité' des' 

» f ~ “l".' ' t ■* ■■ w . ?'*■ ^ • 

Ghapellés , qui furent artecez prt 

ace" 

» • ' 

lllSi 


fonniérs . S'écant 


contre 


Loui s 

coridamnez d’avoK la têce ci'artcliéej 
; - çe qu if U ç exécuté, malgré les in- i 
ftantes prières & les ardentes fol-' 
licitations du Prince de Coudé & 
du Duc d’Angoülême , alliez à la 
Maifon de Montmorency .Qiiand fa 
Klajèfté fe jric fol'C preftec de luf- 
’ ÿou loir açcorier, grâce , parce qu*il , 
.. J .avoit l’honneur d’écre allié à un 
-^J^r^Prinçc du Sà^ elle répondit, que 
j ^ ^ cés ; $eignenrs-là qui 4e- 

oient l’exemple ;.qu elle avoit du 
déplaiîir de la pertë d*un auflî brà- 
^\^^e homme qu étroit Bouteville 
^ mais qii/il étoit jufte que puifqu’il * 

; ayoiV contrevenu à . la Loi & .à^ 

: rOrdonnancç ^ il, fubît lès peines, 
-portées par U Loi, A , : ; , r 

En cette année s’accomplit le.ma^ 
liage deMohfieur: avec l’heritieredc 
la Maifon de Montpenfîèr.Jc ne pâr- 
lierai point , de quelques ôbftacleS' 
qui fe; trouvèrent à la conckifîon, 
de^^cetter alliance; , & qui étoieiic 
formez par le Maréchal d’Ornano 
; Qou yerneur de fou Altede j qui 
s’éfForçpit de l’en dilfuâder j ce qui 
donna bccailon au ^pi de lé' fai- 
arrêter , :prifonnier. \ Meflieur s 
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» de Vandome fùtenc aufli faits 

s ^ naenez au Çjiate^Wv 
d'Araboife, parde qu'ils voul oient, ^ 

, empêcher le mariage de Monfieur 
• avec-Mademoifelle de Moiitpenner» 
Chalaîs de TaUeran Comte de Cha^ ' i 
decapi- lais , Grand Maître de la Garderb- 
tê* bedii Roi> étant d’intelligençê av,çc - 7^ 
lés fleurs de' Vand dîne 3 fut pafeiU' 
-ment arrêté à. Nantes ; & çomm&~ 
il fe trouya plus coupable que lèi- 
• autreisi il fut condamné d'être dét^" 

-a ■ Capité, 3 .;pâr des Cormniflairesqü^ 

Le Lu fa Majefté;lAi donnai ; , . - 

vrc de . il parût en ce cems-là uri\Livre . 
Sahra compofe par Antoine de Siintarel- 
relios fu s Jefuïtc. , donc lâ dodrin'e étqit; 
con dangéreufe ,> &c oppofée 1 nos ma^^^ 
ximeki cae il fqutenoi^^ 

ft à v pi t P ou y pir 'de dé pofledèr;’ 
Empereur & les autres Princes. 

; SouVerairis , & raêmé de difpenfcEj,. 
leurs Sù jets .du. femjènt dc fîdelû 
te., Parlement de PatSs > qui' ni^ . 

: lai aucune occafion ddv 

hiàintehir les droits du Roi 6c dc; 
iT l’Etat , de d'empêcher qu'ancunc: 

. -7 V pernicieufè & contrai^ y 

fcbitj du 
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nuë dahs-l'efpric des François, de- 
elara les propofitions Sc les maxi- j 
mes contenues en ce Livre faulïes 
& rcandaleufcs : & comme telles, 
il condamna cet Ouvrage d'écre 
brûlé publiquement dans la cour 
du Palais ; ce qui fut executé.Pour 
. montrer que la dbétrine de ce Re- ^ 
iigieux n'écoit pas celle de tour V 
tç la Societëi & même qu'elle avoit 
été condamriée par elle d'une com- ‘ 
mune voix , c’eft que le, Reverend 
• Pere C oton , dont la pieté,’ la pro-^ Eloge 
; ; bicé le mérité , & le zele jpourdu R. P. 

l'Etat étoiènt connus , non-leu le- ^ 9 ?^ 

À ment en infbiràa le Parlement,tnais 
^ même s'étbic pfopbfc d'écrire con-"^ ’ 
tre lés .daDgerenlès maxûnes qui . ' 

^ ctoient contenues dans le Livre- 
de Santarellus ja mais la mort donc ' 

:il fut prévenu, émipecb^ q^^^ 

^/ ^xecu tâçlbh (k&in^^^^^ : v ‘ ' 

Une Altembiéé de Notabl'es 
tenue en ce teins-là ï Paris , donc^éc de. 
Pouyerture fut Faite par lé Garde^P”* 
des Sceaux ide M^rillac ,\qui s'enÇ^'j^/ 
acquitta avec éloge. Le Cardinal':; 
de Rîéhelieii y fît ' un long* diiï»^ " 
tours,, ddns lequel ap^ clç=^ ' i 



vc lés s;randés avions du Roi y 


c'étoit à cette oGcadôn que fa Ma- 
- jcfté avoir jugé à propos dé faire 
. une Aflemblée de Notables de Ton 
' Royaume , afin d’avoir leurs avis, 

' - êc aiifiî afin que tous les Ordres * 

■ , . = côcouruflent unanimement au bien : 
• a & au Toulagement de l’Etat. On ' j 
.. peut dire qu’en cette rencontre * 
: r:' chacun Te conduiût avec tout le •' 
’ • zele imaginable , pour témoigner 
‘ à fa Majefté l’ardeur de fon affec- / 
tioUi& le défit qu’il avoir de con- ^ 
■ tribuer avec elle à la gloire de fbii J; 
Royaume , & à le rendre plus flo- 
f - rifiant que jamais en remédiant 
^ ' aux abus qui s’étoienc introduits 
dans l’ad miniftration.de la Jafticéi, ';^ 
- (5c dans la diftribution des.^ Finan- t 

.ÿ -: CesXe Roi avant la c de cette:>j 
. ’ • Alîemblée, fit connoîtrela finceritér i 


i 
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gcmenc de fes Peuples ^ à l*àgran- 
• dilTémenc de la Religion > & à Pa- 
yantage de ce Royaume. Ce Prince ' 

: protefta^que fa penfée & fonfpii- 
haic etdienc que tous fes Sujets 
joSilIenc<.d^ine' paix profonde ôc 
^anquille , 8c-, que les. Religion- 
' n aires fuirenç maintenus dans la 
polTefljon joüilTance des grâces 
à eux accordées par l’Edit dc Nan- 
. tes3&: dans le libre exercice de leur ♦ 

■ Religion^ j .rétablir le Bon ordre 

■ dans * toutes les parties de l’État, ; 

, confèrver là NoblelT^dans fes pri^ 

vileges , faire fleurir les Arts’& 
les Sciences , faire regner la ]uftiÿ 
CCi rétablir lé‘Commercej& défen- 
^ ^el’Eglilè contre tous ceux, qui é . 
ï’attàqueroient, - ^ 

' La France perdit en ce tems-là 
’Bonne de Lefdiguieres Gentiîhpm- 
. E>auphiné,qüe £dn rare méri- 

té, fes grandes aéfcioris^ , & fes fer- 
vices conflderables^ rendus à l*£tat> 
a voient fait élevei: , dé fîtnple ■ 

, ^ fûldat , i -la dignité de Maréchal ^ 
de France & de Connétable V on 
dit qu^lfut fl heureux V qu’il n’a ■ 
^jamais ^ été , bleflér Le Ça^gaL 
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Richelieu faifoic une eftime •- 

■ * ^^^*gulieL*c du Connecabl^e , & il 

ioiz i ^ue fa prudence & fa bontéf/^. 

' étaient deux t^by fines. Le Roi fup-f; 
prima la Charge de Connétable ea 
■ V Janvier iéz 7 , , ' * ; 

La nouvelle qui porcoit que 
‘ . ^Roi d’Angleterre , au . préjudice .dë ^ 

; fon Contrat de mariage fait avecî^f '.' . 

Hénriettc de. France 3 avoit r^n- 7 
V ; voyé tous les Officiers François^/ ^ 

• ’ qui écbient proche d’elle 4 ne plut-^7 ' 
^ / pàs à la Cour. : mais ce Prince pouf r 
ex enfer la conduite , Ôf donner.,. ;' 
f quelque couleur de juftice à cette^'i^ f 
; aéfcion>fe plaignit que les OfE-f- 
cief§^^-^tt^l avoit congédiez fài-77' 
foient des faéfcions dans fon Etat7 7 
Maréchal de Baifompierre 
envoyé Ambalïàdeur extraordinàic-^ 

pierre nahe" 

en An- à 
gleccr 

te. 


'/■J 


aire ’en Angleterre, pour marquer ; - -j 
Charles I. les |u fies fujets 
plaintes que le Roi Ibn Maître; 7 
ayoit J mais Ce i Maréchal n’y ^ 

. ; .çut pas beaucoup de latisfaélion;. ^ 

L’on peut dire que la véritable rai- : - 
fon qui* ayoit obligé fa Majcfté : 4 
: Britannique de renvoyer tous le^;j|4:7_:l 

Erançois > & qu’il n’écouta, pas* ■ ' 
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- favorablemenjc Cet Ambaffadeiir, 
ccoic que les Proteftans lui avoiet A k. 

^ infinué que, Louis XflI. écoit dans 1627- 
le delfein de fe /feilir.de la Rochel- Charles 
. le , coiîiiDe. étant Içiir Ville princi- 
pale (8c -leur Boulevard , ôc enfuice 
. abatete leur parti., reriyerfer leurs 
. Temples, détguirekur Religion,; 

& ces Rebelles térnqignerent à cçl 
E ripee qu’il étoit excrêincmenc 
çile de renverfer & d’abattre le*' 

Fort •- Lo.üis > qni étoît une foc-, 
te. barrière pour^arrécer le$ cpvjii; 
fcs des Anglois 3 & même de/ruL, 
lier plufîeurs autres Forts ! , "qui 
depuis peu aypient eleve2 dans." 
îTllé* de Ré- Le Duc de: Bouquin-/. 

•qüan qui avoic été, CDt^rande fa- 
;\^eür {bits 4 e tegne de Jacques 
Éiçmier , de qui A’ayoit conlcr- 
véeipiis celui de, Cbartes Premier 
fon fils à la foljickatiqn du fieur 
-de SouhilèdC du fieur. de Saine- 
Blancardnilruméitt de, fcs,paj[îîons„ V 
komme violent de porté à ta Tebcl- 
lion,pedüâda .au Roi d’Angleterre 
deie. jpindrc . aux Réligionnaires'„ 
de d-’armer une . Flotte confidera- 

^ 
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la F rance cbrijointemenc a véc en x. 
^27. Tous les Politiques ftireric forc^ 
furpris be cet jarmeiiient ; car l’on 
prétendoic que le Roi d’Angletcr- 
.-re dévoie biçH pi û tôt employer 
. V' -^féS forces & fes armes à défendre 
' • Comte Palatin fon beau - frère, 
réduit à une penllpri des Hollan- 
• dois / à . le rétabHr dans fes'; 

Etats', ■'6c dans les Terrés & Seid 
k gnètiries dont il avoit été dépbüil- ■ 
:ïé J joint meme que le Roi de Dan- 
nemarit , oncle de Chailes Pre- 

- mièr,qui n’étoîc tourmenté 6 c per- ' 
fecucé qu’à fon occafion , ne pou- ' 
voit recevoir du fecours de France^ 
tant qu’elle fèroit agitée de trou-* 
blés 6c de^ouyemens , foit donié-. 
ftiques , foit étrangers. L’on remar- 

: ' qu a que les alliances des Filles de. 
France avec les Èfpapnols & les 
4nglois, avoient été peu avança*., 
.gCLifes à ce Royaume ; car chcore ' 

- que l’on eût marié Madame , fille 
' aînée d’Hénry le Grand , ,^vec le 

Prince d’Efpagne , depuis deyenuf 
Rois dans la penfée d’affermir une 
longpe & profonde, paix entre^ 
ces deux Monarchies par cejiei? 


/ • 
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fâcré 5 cependant il s’eft trouvé' 
plus de cohteftations avec l’Èrpa- îG ij 
gne qu'au paravanc. La France àvôic 
fait une autre alliance avec le Duc 
de Savbye 5 dans l'efperance d’ç-' 
tfc plus eh écâc de donner fecours 
aux Souyerains, d'Italie alliez dç . 

-ce Royaume', & neanmoins c’eït- 
de la Maifon de Savoy e don t on" a 
reçu de plus fâchéufes tràvërfes : 

& enfin la Goür de France dans 
le deïîr de rnaintènir la paix aycç , 
l'Angletet^té", avoir fait le tnaria-^/ v 
ce de ivlâdame Hériër tb avec Chafrî. 
les Premier j & cependant elle n'en 
recevoir queidu mécontentement, .. 

& ce Prince lui déclara la guerre, 

Poiir juftificf Ton arinenicrit > il fit^ 
publier un Manifeflc , par lequel 
il marqua que fon intention avoic 
toujours été d'entretenir la paix 
& l'union avec la Francc.r mais,,- 
qii'il n'a voit iûiefufer'fonfecohfs' ^ 
yux Religionhài res François que 
Louis Xlll. traverfoit &■ iriquie- ” 
toit dans la liberté de leiir confcic- 
ce & dans , l'exercice de leur Reli- • 
giô,au préjudice dè la parole qu'il*. . 
leur- avôit donnée . dç les y confer- ; 
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ver & maintenir j & qiic mêiné aii. 
. préjudice de cette même parole , (à 
. Majefté ïrcs - Chrétienne :n"avoic 
pas voulu abattre un Fort qu’el- 
le avoic fait conftruire prés de ,1a 
Rochelle , afin d’avoir toujours là 
liberté de chagriner & fatiguer les 
Rochelois quand il lui plairoit. 
L’armée Angloife commandée par 
je fleur de Bouquinquan , arriva 
<:à ja vûë de la Rochelle le 20 . 3^iil- 
ilét J avec ^o. Vaifleaux & ipobo. 
Soldats y ôç ayant ■ que rien.en^]^ 
treprendre I il envoya aux Habi^. 
tans fon Secrétaire Bel ker avec le 
fleur de Soubife , pour leur dopner 
ayis de fori arrivée , & pour les 
engager à joindre leurs- forces aux 
.flennes 6c parce "que les Roche^ 
lois ne voulôient pas être les feuls 
qui fe rangealfent fous les Etédarts 
des Anglois , il erivoyerent à tous 
les Religiohnaires du haut Ôc bas 
Languedoc, afin d’entrer dans leur 
même Ligué , Ôc cphcôurir avec 
.eux pour faire la guerre à leur 
Souverain &c à leur Patrie. 

7 ; te Roiéta^ des del^ins 

"ideS' Âhglôis éc des pratiques^ des 
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Rochelois , reconnu t bien que ce - _ 
grand appareil fe faifpic pour lui l 
déclarer la guerre : Sa Majefté fit ^ 
défenfel fes SujHs de trafiquer cn ^c^[|ç 
Angleterre > & leva des troupes , à r Aa- 
àfiii de s^oppôfer aux projets de (es g*oÎ5» 
Ennernis, Elle defîra être prelenté A 
cette ex pcdirion -, rçachanc conil;. , 
bien là , pirefcnce d’un Roi donhe 
de terreur aux Rebelles , & com- 
ibien elle encourage ceux qui font- 
fidèles. Le Dpe d’ Angoulcmc eut lê : 
Côniinandemenc des trbupes en 

. ..qualité df Lieutenant General , en 
via place, du; Maréchal de Ballbm- 
pierre , ^uiavoit été nommé par, 
la Màjeftc. Louis ÿ 1 I L partit de. - 
, Pàris pou p alier en Poitou , ap^es . 
avoir donne tb\|js les ordres becel- 
faires pour la guerre : mais aufiî- ‘ 
lot' qü’ii fut ûrrivé à Villeroÿ > la v 
fièvre, ijs teprit, & il fut quelques 
jours fort rnalàde . ♦ 

quels il fe déchargea eniièremenc^^^ ' ;l 
de^ afïaires d’ÊCac' fur IjI conduite ■ 
'divGaiAiiwl de Rkhclieu , ep qui ÿ'-' ^ 

il à voit une tres> grande confiance*: ■' 

rpurànt .ce teins-là atrivà la nouvel^^^^^ \ ' : - • 
de là défcehte du Duc de , Boui’*^ 
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quinquan en de Ré , inalgré' 
té 17, la réfiftançe du fieiir de Thoiùas iV 
&. nonobftanc un comjDat (îgnalé/ 
qui fe donna , dans lequel périrenç- 
piufiéurs perfbnnes de merice & dç' 
valeur , entre autres le Baron de 
Chantal , Navailles , la Lande Ba-^ 
tard de Saint-:Luç /, le Tablier ï Sà-^ 
vigny ôr quelques autres. Le 
iîeur de 'fhoiras ayant fait tous 
fes efforts pour s’oppofer au pàffàr 
ge des Ennemis , fe retira dans la 
Citadelle de Saint-Martin , en at- 
' , tendant le feçours quelle Roi lui 
envoyeroit. Audi- tôt que fa Mâ- 
eut recouvré fa fauté elle , 
. continua fon voyâge vers la Ro-; 

le l)uc d’Angoiilémèt 
, tenoit àfïîegée. Le Duc d*Orleans ■ 
• : ' y arriva peu de tems après , avec 

, k titre de Lieutenant General dç 
f Armée ; & il donna combat au 
Rochelois 5 qui ne lui fut paîfort. 
Roche- Jbeureuxjcar il y eut plu heur s per-- 

lois ont des fîens- tuez , & il fut Icii-.'v 

de l’a- même en graind dangér de fa vie. ; ^ 
yâtage:^ Pendant que ceS chofes fe paffoiet"; 
- . V ; ; . fur terre , les Anglois afliegcoient 
' met la Citadelle de Ré -3* le 
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Roi y envoya du fecours : le Car- 
dinal de Richelieu y fit defcendre 
des Pinalfes de Bayonne , qui font 
de petits Vaiireaux Bifquayes, donc 'f 
l'ônfe’ (clc fur cette Cote en la 
chaiTe des Baleines , qui fe fait du- 
rant la tempête. Le Duc de Bou- 
quinquan envoya ali Roi pour le 
preirtntir fur "quelques propofîtiôs 
d*accoiumpdement ; luais ïà Ma- 
jefté ne v oulu t point les; écouter , 
ne dèfirant pas traiter avec une ' ' 
.perfonne 5 -qui contre le droit dés 
gens:, & fans iujèc , s'étoit voulu . ■ 

\ ^ ■ er^^ (es tetre^ Lé loin du "■ 
'fCardihkl de^ ne, s*étoic . 

pas borné à envoyer quelques pir 
nâires.dàns iMfle de,, Ré ; mail ap- 
■prenant que ^ Citadelle de cette 
Ifle étoit dans mie grande difette 
de yi^yrCs jtlrÿ fit entrer un. grand ; 
Gpnvoy fous l'a / conduite . du 
; Marquis de- Érèzé , apres" avoir' ; ; 
-Idûtenu de xudeS Attaques des £n-c " ; 
/neniis* . ï/' ■ , _ ■; 

^ : Gomrne le. Duc de Rohari a 
- i^ceptéia. charge des Eglifes Re- 
formées du Poitou , du. Langue- • 
îd.qc , 6c des.Sey enues, > ^ comnie. 
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- aflicgeoient le Forfmids le prompt 
rCiy, fecours que fa-Majefté y envoya, 

& la vigqureiife rëlîftançc des- 
François , empêchèrent que le|^ 
Ennemis nè s'emparèrent de cette" 

^ Place. Le Maréchal de Schombérg 
bcFaitc qui comiDandoit les troupes de 
des An-- terre , & le Duc d'Angpulême qhi 
glois à ^ la tête de celles fùr mer at- 
taquèrent fi vigoureufement les 
Anglois qu'ils les défirent proche 
du Bourg de la Couarde a nom dé' 
malheureux augure pour eux , & 

, ^ les contraignirent de fe retirer dahîT 
l'Ifle de l'Oye ; Màrillac Maréchal'. 
de Camp , la Courbe fon Aide , le / 
Pleflis-Boilfonniere Sergent de Ba- 
. taille ,'Maufan J Tilladet , Fôurjl- ’<• 
les., Ppreheux , tous Officiers^ de^S; ‘ 

, , fe diftinguerent en cette ' 

pccafion fous les ordres du fieur dé ‘ 

. Canaples leur Meftre de Camp 
^ Sain t-Previ lie Sc Ruvigny , y dpni ^ 
nerent aufii des iparques de leur 
:/. \j.yâleur. Q^iànf à la Cavallcrie , le” 

, Duc d'Angoulême , le Maréchal de 
r BafiTompierré, Vignolles & du 
' Fier Maréchaux de Camp , eurent 
part à la ^Ipire de cette aéfciph': 
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^ entre les Volontaires , parurent — — ■ 
le Comte d^Harcourc frere du Duc i 617, 
d'Elbeuf, le Prince de Guimenéde 
la Maifon de Rohan , le Duc de 
Rais , le General des Galères fon 
neveu , le /îeur de Mouy , le Mar- 
quis dUxelles , de Palaifeau , de - 
Bezencourt , de Fimarcon , les Vi- 
comtes de Tavannes & de Melun , 
le (leur de Saint-Simon frere aîné 
'du premier Ecuyer , & plu (leurs 
autres. Les Anglois perdirent en 
ce combat plus de 1000. hommes, 
leur canon fut pris avec 40, Dra- 
peaux. Cette victoire étant portée 
dans le Camp du Roi devant la 
Rochelle , donna tant de joye à 
toute 1* Armée , qu'elle en fit des 
feux de joye, La défaite des An- 
glois dans l'ifle de Ré , étoit un 
preffentiment de la défaite & de la 
ruine entière des Rebelles , & de la 
conquête de la Rochelle , qui en 
ctoit l'azile & le refuge, 

LeRoifè vit obligé de conti- 
nuer le (lege de cette Ville , après 
qu'il eut en vain follicité les Ha- 
bitans de fe ranger à leur devoir. 

La Rochelle autrefois n'étoit qu'u- 
Tome ni, L 
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ne Bourgade habicée par des Pc- 
7*cheurs. Guillaume Duc d’Aquitai- 
ne , recommandable par fa fainrecc, 
charmé de la beauté de ce Bourg , 
& en confiderant l’afliette avanta- 
geufe J la fertilité du Pars , & le 
voifinage des Ifles de Ré,d’Oleron, , 
deMarennes& d’Alvert , permit r 
aux Habirans de fermer leur Bourgj j • 
& pour leur en faciliter les moyês,_ 
il les affianchit de toutes fortes, 
d’impofitions. Eleonore fille ôc. 
hcritiere de ce dernier duc d’A-. 
quitainc , qui fut mariée en pre-. 
mieres noces à Louis le ]eüne , fé- 
condant les affeétions & les incli-. 
nations de fon Pere, obtint du Roi 
fon premier mari , la confirmation 
des immunitez & des Privilèges 
accordez aux Rochelois : & cette. 
Conceflion de Privilèges fut enco- 
re confirmée & ratifiée par Henry 
Roi d’Angleterre fon fécond ma- 
ri 5 comme Duc de Guyenne. 
Philippe Augufte ayant fait réu- 
nir le Duché de Guyenne à la 
Couronne par la felonnie de ce 
Roi d’Angleterre , Louis fils de 
Philippe afliegca la Rochelle , qui 
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fc rendit , apres s’êcre défendue — — . 
lôngrCems fous le commandement 
de 6a varie de iWauleon.Par le Trai- 
té • de Bu cignj^ fait entre la Fran- 
ce & PAngleterre en 1 35^. pour 
retirer le Roi ]ean des prifons 
de Londres , la Rochelle dévoie 
retourner aux Anglois j mais la- 
fidelité & l’affeétion des Rochclois 
les fit réfifter fi long-tems , qu*ils 
ne tombèrent plus fous une do- 
mination étrangère : & Chailes 
V. en confideration de la fideli- 
té de ces Peuples , établit le 
Confeil & Corps de Ville .compo- 
fé de cent Bourgeois , dont ils 
avoient la liberté d’élire leur Mai- 
re 5 qui étoit le Gouverneur popu- 
laire , & le premier Juge de Police ; 
ce qui fut confirmé par Louis X I. 
en recevant en pafiant dans leur 
Ville leur ferment de fidelité. La 
force de la fituation de la Place , 
le grand nombre des Bourgeois & 
leurs richefics , leur firent perdre 
le fouvenir de toutes les Préroga- 
tives & de. tous les Privilèges 
qu’ils avoient reçu de nos Rois:ils 
donnèrent retraite aux Ligueurs 
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fous le Régné tie Loiiis X I. pen- 

l6 17. dant la gueire du bien public , ÔC 
ils firent connoîcr^leur mauvai- . 
fe intention pour le fer vice de 
l’Etat fous les Régnés de Charles 
VIII. & de Loiiis X I I. & durant 
les guerres d’Italie , fous le Régné 
de François Premier , en s’oppo- • 
fant fi féditieufement à l’execution 
d’un Edit que ce Prince avoit fait 
en T 541. qu’il fut obligé de venir 
fur les lieux pour punir les fédi- 
tieux. En 1568. les Rochelois s’é-' 
tant lai {Té infeéter du poifon du 
l’herefic de Calvin , fe declarerenc- 
pour le parti des Religionnaires , 
qui commença alors de fe former ; 
éc dans la fuite ils firent fervir 
leur Ville d’azile aux Proteftans > 
ÔC fe déclarèrent les Chefs des 
Egliles Prétendues Réformées avec 
tant d’infolence ôc de cruauté , 
qu’ils en bannirent les Catholi- 
ques , maifacrerent les Ecclcfiafti- 
qües, s’emparèrent de leurs biens , 
éc de la démolition de leurs Egli- 
fes en firent des foitifications.Char- 
les IX. avoit aflîegé la Rochelle en 
1572. ôc fans le prompt dépare 
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d*Henry III.: pour la Pologne 3 ôc ■* 
fans le Traité de Paix qui fut fait 
en ce tems- là avec les Proteftans, 
cette Ville auroit été indubitable- 
ment réduite à Pobéïllance du Roi: 
depuis elle eft devenue l*azile des 
Religionnaires,& leur a donné re- 
traite & fecours en toutes occafiôs. 

Ce fut en vain que Louis Xlll.^f- 
força de rappeller les Roçhelois à 
leur devoir , & de quitter le parti 
des Rebelles y Sc ce fut inutilement 

• que le fieur d’Ülifon Lientenat Ge- 
neral de la Rochelle , alla vers ces 
Bourgeois pour leur infpirer un et 
prit de paix ; ce Peuple fe montra 

‘ fl peu raifonnable , qu’il fe feroit 

* jette fur lui , &c lui auroit fait un 
méchant parti s’il ne fe fût retiré. 

La grdnde confiance qu’ils avoient 
fur ies fortifications de leur Vil- 
le , & le fecours qu’ils efpcr 
roient recevoir par mer des An- * 
gloiSilcs rendoient infoleos,& leur 
•faifoient méprifer toutes les folli- 
citations qui leur étoient faites 
pour quitter l’efprit de rébellion , 

de fe foûmettre à l’obeilTance qu’ils 
■ dévoient à leur Souverain. Ce* 

L iij 
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fage & valereux Prince crue qu’il 
fe rcndroic fj^cilemenc Maître' de la 
Rochelle s’il pouvoir empêcher 
la communication du Canal , c’eft- 
:à-dire. Ci l’on pouvoic faire eti- 
iforte que de la mer il n’entrà au- 
•€im Vaififeau dans le Canal de 
cette Ville j il chercha tous. Iqs 
p^s grands Machiniftes pour fai- 
re réülîîr cette importante entre- 
prife. Pompée Turgon Ingénieur, 
qui avoir été déjà employé pour 
faire quelques machines aux prç- 
haieres approches qui furent 'faites 
Ions les ordres du Comte de Soif- 
fons , a voit promis qu’il empe- 
cheroit l’entrée du Canal avec une , 
Stacade , qui eft une enchaîniire de 
poutres, de mats , 8c d’autres grof- 
îc^ pièces de bois liées efifemble 
avec des harpons,liens ÔC barres de 
fer. Cet ingénieur fit encore plu- 
fieurs autres Machines carrées de 
diveifes pièces de bois , qu’ils ap- 
pelloient Pontons j mais toutes 
ces Machines furent inutiles , car 
elles fe rompirent & fe feparerent 
au moindre effort lenforte que l’on 
fut obligé d’employer un autre 
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Machine qui pût réûfter à la vio- ■ ^ 

lence de l*eau ôc aux flots de la 
mer. U né Digue fut élevée pour 
cet effet j le Cardinal de Richelieu 
en donna le premier le deffein : elle 
étoit d*une grandeur exceflîve ; fa 
place forme étoit de quatre toifes ; Biguc 
^ fa bafe deux ou crois fois plus lar- 
ge ; fa matière étoit de pierres en- ^ 
taflees les unes fur les autres , qui 
' ctoient liées par des aflembteges 
de morceaux de fer & de piè- 
ces de bois. Cette Digue étdit 
efearpée du coté de la Rochelle, 

Les Afliegez fe mocquoient au 
commencement de cette Machine; 
ils croyoient que cet Edifice fe- 
roit emporté au premier flot & 
aux premières -tourmentes 3 mais 
ils furent fort furpris , lofqu'ils 
virent que cet Ouvrage fubflftoit; 

.ils commencèrent alors de fonger 
à leur falut , & connurent bien 
que puifque cette Digue réflftoic 
n long-tems à Pimpetuoficé de 
Peau J ils ne pouvoient point em- * 
pêcher que leur Ville ne fût pri- 
fe , à moins qu'elle ne fût prom- 
. ptement fccouruë des Anglois.Xc 

L. nij 
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Marquis de 'Spinola , en qualité 
1627, d’AmbaiTadcur extraordinaire d’E(- 
pagne , vint au fiege de la Ro- 
chelle faluer le Roi ; on lui fie 
voir cette Digue , que Fon avoic 
commencé à élever j il fut meme 
confulté fur cette entreprife & fur 
f événement du fiege de cette Ville, 
parce qu*il étoic un des plus 
grands Capitaines de fon tems , Ôc 
cekii qui avoit eu la conduite dil 
fameux fiege d'Oftende en 1603* 
Cet Efpagnol demeura d^accord que 
cet Ouvrage étoit digne de f admi- 
ration de tous les fiecles; ôc que 
c’étoit le feul ôc unique moyea 
d'arrêter le palfage du Canal , ôC 
de fe rendre Maître de la Rochelle* 
Dom Federic deTolcde arriva en 
même tems en France avec quel- 
ques Vailfeaux Elpagnols ÿ mais ils 
ttoient en un fi mauvais ordre ôC 
fi mal équipez , qu'ils ne purent 
rendre aucun fervice au Roi i auiîî 
crût-on que ce Seigneur d’Efpagne 
^ n'écoit pas venu en ce Royaume 
pour donner fecours à fa Ma- 
jefté. Comme le fiege de la Ro- ’ 
ehclle dura long-tems,ce Prince fit 
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un tour à Paris ; & durant fon ab- ■■■!■■ ■ 
fçnce , il déclara le Cardinal de A N, ; 
Richelieu General de fon Armée: 1628. 
le Duc d'Angouléme , les Mare- Comî- 
chaux de Balfompicrre & de 
Schomberg furent choifis pour fes 
Lieutenans Generaux. Le Roi ne Rochcl- 
fut pas long- tems dans fonvoya- le. 
ge , il partit pour retourner 
à la Rochelle , & achever le fîe- 
ge qu’il a voit commencé , auflî- 
tôt qu’il eut reçu les AmbalTa- 
deurs de Hollande, Durant l’ab- 
fence de fa Majefté , on avoit 
voulu faire quelque entreprife 
fur la Ville avec le pétard : mais 
elle fut inutile ; car les troupes 
qui dévoient fous les ordres de 
Marillac > donner auflî-rôt que le 
pétard auroit fait fon effet, n’arri- 
vant pas alfez à tems , rendirent ce 
delfcin fans aucune execution. 

Le Clergé de France fit en ce Clergé 
ceras-là une Affemblée, & arrêta de offre 
donner fecours au Roi pour fè ren- 
dre Maître de la Rochelle : PAr- 
chevêque de Sens fut député vers ^ 
fa Majeffé > qui lui fit offre de 
deux millions de livres , un com- 

L'v 
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ptanCj & l'ancre après la prifede 

1628. ia Rochelle. Sa Majefté remercia le 
Clergé de fes offres^ & des témoi- 
gnages de Ton zele ; mais en méme- 
cems elle fie connoîcre à ce Prelac,. 
q^ie cette fomme comptant ne ré- 
pondois point aux befoins de foa 
Etat, ni à l'attente qu'clle'avoiceiiè.. 
Ce Prince" marqua que le Cierge 
étoic le plus incerefle de tous les. 
.Ordres du Royaume en cette guer- 
jc, puifquc c etoit une de Reli- 
^ion.Sa Majefté renvoyé l’Archevê- 
que de Sens au Garde des Sceau x>. 
après lui avoir dit qu’elle efpe- 
roic que le Clergé feroic un plus^ 
grand efForc pour fubvenir aux 
prelTantes neceflitez de l’Etat : en, 
■effet elle en reçut, trois millions. 
jComptant..L’on fit des Proceftions. 
publiques &c des Prières de qua-. 
rante-heurcs dans Paris, afin qu’iL 
plût à. Dieu bénir les armes du. 

. &oi, &■ confondre les Ennemis de 
l’Etat & de l’Eglife., 

Encore que Lcüis X 1 1 !.. con- 
nut que la Rochelle ne pouvoir pas. 
Ibng-tcms réfifter, il voulut neanr. 
moins, avant qiie de faire un der- 
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tiier effort, folliciter les Afîiegez 
de fe rendire *r'l4?vleur envoya le i 
Breton fon Héraut d'Arraes , pour 
les fommer de fe foûmetrre & de (c 
ranger à leur devoir , mais ils c- 
toicnt- fi obftinez à la révolté î& 
ils av oient reçu efperance d*un fi 
grand fecours de la part des An- 
glois , qu'ils refuferent au com- 
mencement d’entendre les propofi'- 
tions qu’on leur faifoit : mais en- 
fin après avoir confidcré que leur 
perte ctoit inévitable , que la rui- 
ne de leur Ville étoit infaillible, 
s’ils ne recevoient les offres qu’on 
leur faifoit, & qu’il n’y avoir plus 
lieu d’efpcrer du (ècours des An- 
glois J ils arrêtèrent de fuivre les- 
confcils du fieur de Feuquieres, 
qui ne ceffoit de les exporter à fe 
rendre à fe jettec entre les bras 
de fa Majefté -, ôc ils fe fournirent 
aux Loix qu’il lui plût leur pref- 
crire , & acceptèrent les condi-RocheU 
fions qu’elle leur voulut impofer. le. 

Le Roi accorda aux Rochelois la 
vie, l’exercice de leur Religion,. 

& l’opbli du palfé , à l’exception 
des crimes énormes refervez parles 
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Edits. Le Traité étant Egné le 18*. 
Oétobre , le 3 o. enfuivant le Ma- 
réchal de Schomberg entra dans 
la Ville,qui fe faifit des places , can- 
nons &c munitions , & fie fortir la- 
Garnifon Françoife.. C’étoit une 
chofe digne de commiferation , de 
voirie funefte & déplorable étatr 
auquel les Habitans de cette Ville 
étoient réduits^ ils fembloienc écre. 
plutôt des fpeétres que des honv 
mes vivans i ils avoient été ré- 
duits à vivre de cuirs bouillis dans 
du fuif, d'herbes , de racines de 

^ ( 3' 

chardon, de limaçons,, de chats, de 
chiés,& de chevauxJDe loooo.Ha- 
bitans il en mourut 15000.de faim 
& de difette. On dit que Guittôn 
Maire de la Ville , fut caufe qu'ils, 
n'accepterent pas fi tôt les propofi.- 
tions qu’on leurfit:il tâchoitdeles 
cntret.enir dans leur rebellionjil les 
faifoit deferperer de la mifericorde- 
du Roijôt il leur promettoit de jour • 
en jour un fecours des Anglois^, 
qui ne veaoit pas 5^ &; ce Maire 
obftinc. étoufibit par la violence- 
les. cris des milerables. Louis 
.^T IL. fi.t fon. entrée dans, la Rq-. 

w - -S- 
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ehelle , après qu^elle fut réduite à 
fon obéïirancc : pin (leurs Habi- 
tans par le commandement de ùt 
Majclîé, étant fortis hors de la Vil»* 
le pour lui rendre leurs refpeéts , 
fe jetterent à genoüil , & nue tê- 
te ils crièrent , le Roi ^u’iL 
notes fajfe miferkerde^ Sa Majcfté 
voyant ce devoir & cette obéïiran- 
ce^ les regarda d’un œil de commi- 
feration , & les falüa j & ce témoi- 
gnage de bonté & de cl agence re- 
doubla le cri de ces Habitans y qui 
proférèrent ces paroles : Ce n'efl pas 
ce c^ue Von mm avait dit du Roi , 
mm ferait tom mourir \ car 
au lieu de cela , il nous falué. En, 
effet fa Majefté fit fentir à tout ce 
Peuple affligé les efflrts de fa dou- 
ceur , & donna ordre que l’oa 
diftribuàc du pain à tous ceux 
qui en avoient befoin. Daniel de 
la Gonte, un des principaux Ha- 
bitans de la Roclielle , fut chargé 
de faire un compliment au Roi 
il le remercia au nom de tous les 
Rochelois , de toutes fes bon- 
tez , & de la clemence dont il 
avcûc, ufé envers eux ; il lui de.- 
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i—— manda pardon de ce qu’ils avoient 
.1 628. reflrez (î long-tems obftinez dans 
leur rébellion ; & il lui promit 
• qu’ils demenreroient toujours fou- 
rnis aux ordres de leur Souverain, 
& d’écie attachez inviolablemenc 
à fon fervice. On arrêta la Da- 
me de Rohan & Tes filles par l’or- 
dre du Roi , parce qu’elles n’a-^ 
. voient pas voulu être comprifès 
dans la Capitulation, & on les me- 
na prifonnieres à Niort : en for- 
tantdela Rochellc,le Peuple qnifè 
fouvenoit des maux que cette Dame 
& fon mari lui avoient fait fouf- 
frir fort long-tems , lui fit des 
huees, 6c la chargea de mille male- 
didlions. 

La ceremonie de l’entrée du Roi 
étant achevée , fa Majeftê rétablit 
dans la Rochelle l’exercice de k 
Religion Catholique ,* Ôc elle fit 
publier une Déclaration contenant 
l’ordre 6c la police qu’elle vou- 
• loit y être obfervée ; par cette mêr 
me Déclaration , fa Majcfté accor- 
dôit aux Proteftans le libre exer- 
cice de leur Religion , 6c don- 
ûoit abolition de tout ce qui s’é^ 
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toit p^ilfé : & enfuice fa Majeftc re- ■■■ 
tourna à Paris , où elle fut reçue i6ij» 
avec acclamation du Peuple, & y 
fit fon entrée comme Triomphant* 

Les Ambalfadcurs des Rois , Prin- 
ces & Etats qui étoient à la Cour» 
firent compliment au Roi de la prc 
de leurs Maîtres, de l'heureux fuc- 
cés de fes armes au fiege de la Ro- 
chelle ,* & le Nonce du Pape , de- 
, . puis Cardinal du Bagny , après s’ê- 
tre acquitté de cette civilicé , pre- 
fenta au Roi un Bref de fa Sainteté- 
qui marquoit la joye qu’elle avoir 

■ en fon particulier ôc comme Chef 

■ de l’Eglife , de la gloire que fa^ 

^ Majefté s’étoit acquife en cette im- , 

- portante expédition 5 que la gran- 

; deur de fa- réputation s’érçit telle- 

■ ment répandue dans toute l’Euro- 

l pe , que l’éclat de fes- belles Ôc fa- 
i meufes aélions avoient ébloui 'les 
j yeux de tous les Peu ples,'3c qu’elles. 

{ égaloient celles des Rois fes pré* 

I decdfeurs,. En effet , tous les PdcV 
i tes & les Orateurs de ce tems-là. 

employèrent la force de . leurs gé- 
nies , de leurs langues & dcr 
kurs plumes pour donner, des? 
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éloges proportionnez à la gran- 
8. deur du fnjec , & à l'importance 
delà conquête. 

La réduêtion de la Rochelle ne 
mit pas fin aux mouvemens &c aux 
guerres inteftines : car les Reli- 
gionnaires firent encore quelques 
efforts en Languedoc pour ne pas 
fe foûmettre à l'obéilFance du Roij 
mais ils ne purent réfifter long- 
tems aux armes viétorieufes de fa 
Majellé , Ôc ils furent contraints 
de fe ranger à leur devoir. Le Trai- 
té que le Claufel , envoyé en Efpa- 
gne par le Duc de Rohan , fit à 
Madrit au nom des Proteftans , ne 
put empêcher que le Roi ne de- 
Hicurât toujours viélorieux des Re- 
belles; §a Majefté connoilFant l'o- 
piniàtrcté de ce Du c en fa rebelliôy 
envoya le Prince de Condé & le 
Duc de Montmorency dans le Lan- 
guedoc avec des troupes , pour 
s’oppofer à /es pernicieufes entre- 
priies. Auflî-tôt que le Prince de 
Condé* fut arrivé dans cette Pro- 
vince, il fe faifit de plu fieu r s Places 
fortes qui étoient en la poiîèflion 
du Duc d e RolianXe Duc de Mont- 
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■ morency attaqua ce Duc auprès de i 
MalTaintepLielle , oi\ il eut quelque 
avantage fur lui : le Vicomte d’Ar- 
pajot fe dillingua en cette occa- 
iion. Le Duc de Rohan avec fept 
mille hommes de pied , cinq cens 
chevaux & quatre pièces de ca- 
non , s’approcha une nuit de .la 
Ville de Montpellier, efperant s’en 
rendre Maître,parce que le fieu r- de 
Bertigny Maréchal de Camp de fes 
troupes , lui avoit promis que le 
• Baron du Meflay premier Capitai-t 
ne du Régiment de Normandie , 

. lui ouvriroit les portes de la Ville: > 
mais le Marquis des Fofies Gou- 
„ verneur à la place du fieur de Va- 
lancé , averti par le Baron du Mefi. 
lay , pourvût fi bien à tout , que 
ceux qui vouloient furprendie la 
Ville furet furpris eux^mêmesjBer- 
tigny fon frere & ceux qui l’avoièc 
fuivi, furent tuez , ^ôc plus de qna- 
. race Officiers des troupes du Duc de 
Rohan qui les fcûrenoient.Le Prin- 
ce de Coudé fe rendit Maîcre de Pa- 
miers , Viliedu Comté de Foix j 
il prit an fil Realmont , la Canne » 
-Saint- SvYcr, Caftelno, 6c quelques 

• t 
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m rn m mm. auties V^lles;*^ fie lin grand dc- 
1^28. gâc aiix ehvirons de Caftres, apres 
avoir repoûiTé les Bourgeois qui 
en écoient fortis pour s'oppofer à 
lui.Le Duc de Rohan qui écoic en- 
tré dans le Vivarez, y pricChame- 
ra , PouQin & Baye ; mais le Duc 
de Montmorency reprit les deux 
premières Places , fe faifit de My- 
rabellej & fit quelques dégâts pro- 
che des Villes de Nîmes & d'Qfez. 
Le Duc de Rohan n’ayant pu em- 
- pêcher les dégâts faits à l’entour 
de Caftres & de Nîmes , pour faire 
diverfion d’armes alfiegea Crefeila 
qui eft un Fort à un (part de lieue 
de Milhau ; mais il fe retira , étant 
avert-i que le Duc de Montmorency 
venoit au (ecours avec des troupes: 
enfuite il tourna fes armes contre 
Aimagres , dont il fe faifit. A l’é- 
gard du Duc de Montmorency /il 
/afliegea Guillargues, dont ilfe ren- 
dit Maître. On dit qu’il avoit pro- 
mis à la Garnifon qu’elle fortiroit 
vie fauve , fi dans dix jours elle 
pou voit remettre Aimagres entre les 
'mains du Roi ; & que n’ayant pu 
l’obtenir du Duc de Rohan, il n’a- 
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voit pas laiiTç d'airécer fix-vingts 
de cetce Garnif n , & de les faire 
pendre j ce qui, f^i c, blâmé de fa Ma- 
jefté, 6c regardé comme une action 
.injiifte; fuivanc les réglés de la 
guerre. Le Duc de Rohan fie h 
i^me traitement à quelques Ca- 
tnoliqnes frouvez dans un Châ- 
•teauj qui Ce rendit enfuite à fa dif- ? 
.cretion. . 

Encore que la France fut agitée 


de guerres continuelles dans toutes 


Sîcours 
donné 

fes parties , l.e Roi ne laillà pas de dcM^n^ 
^donner : fecoiirs au Duc de Man- tou'c, 
touë contre le Duc de Savoye5& le 
Roi d’Efpagnea qui Lappuyoit de 
..(es forces. Pour entendre Porigi- 
; ne de cetce querelle , il faut fça- 
voir que dés Pannée ^616. quel- 
ques conteftations s’excitèrent en- 
tre les Ducs de Sâvoyc & de Man- 
tou c pour raifon du Duché de 
. Montferrat j lefquels différends le 
.Roi a voit appaifé par fon autorité 
& fon entremife. La fuccelîion au 
Duché de Mantouë étant en ce 
tems-là tombée en difpute &c en 
conteftation par le décès de Vin- 
cent 1 1 . qui mourut fans enfansvi 


Du- 

pleix, 
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le Duc de Ncvers, le Duc de Gu^ 
i<î 28 . ftale 5c le Duc de Savoy c précen- 
doient , chacun pour des raifons 
particulières , que FEtat de Man- 
tou ë leur appartenoic. Il feroit trop 
long d’expliquer toutes les raifons 
qui pouvoienc appuyé^ les prétqi^- 
tions des uns & des autres j il fuf- 
fira de dire , que le Duc de Nèvers 
avoit le meilleur droit : 5c en ef- 
fet , le Duc de Savoye connoilTant 
^uefon droit n’étoit pas (i bien 
établi que celui de Charles Premier 
Duc de-Nevers’, employa les armes 
du Roi d’Efpagne , afin d’obtenir 
par la force j ce qu’il ne pouvoir 
obtenir par la juftice 5c par l’équi- 
té. Il s’empara de la plupart des 
places fortes du Duché de Mont- 
ferrat. Le Duc de Nevers ayant eu 
avis de cette violence 5c de cette 
injuftice,envoya fon fils vers l’Em- 
pereur pour lui demander fon in- 
vefticuie dans le Duché de Man- 
tou ë 3 & fa proteétion contre l’u- 
furpation qui lui étoit faite: mais 
l’Empereur violant le droit des 
gens 5 5c favorilànt le ddfein du 
Duc de Savoye , retint quelque 
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tems. celui qui lui avoit cté envo- '■ 
Yoyé. Le Pape fut employé d"abord 
comme Perc commun , pour être 
Médiateur entre ces Princes , & 
pour les reconcilier cnfemble;raais 
les efforts furent inutiles , parce 
que le Roi d’Efpagne & lé Duc de 
Savoye ne vouloient point faire 
juftice au Duc de Mantoue. Ce 
Seigneur confîderant que fes'forces 
n’étoient pas fuffifantes pour réfî- 
fter à la puifTance du Roi d'Efpa- 
sne 5 qui avoit pris les armes pour 
le Duc de Savoye contre lui , fe 
trouva obligé d’implorer le fecours ' 
de Louis X 1 1 1. qui prit fa dé- 
fenfe coinmc étant fon VafTal. Sa 
Majefté qui étoit occupée au fîcgc 
de la Rochelle , commença par les 
voyes de douceur 5 elle envoya le 
fieur de Guron Gouverneur de Ma- 
yence, vers le Duc de Savoye, pour 
ie plaindre de ce qu’il s’étoit em- 
pare des Etats du Duc de Mantouc, 
qui étoit fous la protection de 
France, fans lui déclarer la guerre; 
mais cet Envoyé ne reçut pas beau- 
coup de fatisfaCtion de fon Alteffe 
de Savoye j ce qui l’obligea de fe 
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jettei dans Gàfal, cjtii ecoit aflie^éc'' " 
par Dom GonçaleS i & qui étoit laC 
féale qui fine pour le Duc de Nc:^'^- 
verSji & qui ne fût point en la pof.'^ - 
leflion de 1 Elpagnol, Le Marquis ^ ’ 
de Beuvron y étoic entré au para-: 
vant avec quelques troupes : mais' • 
le fieu r de Guron demeura feul 
Commandant dans la Ville apres! 
la mort du Marquis de Beuvron , ' 
qui fut tué dans une fortie. Cepen- 
dant le Marquis d’Uxelles étoîr 
aile de l’ordre du Roi en Dauphi- ' 
ne pour palfer Its Monts , & ic-v 
courir Calai j mais fes troupes pc-^. 
rirent,& fe dilfiperent bien-rôt par' V 
le. défaut d’ordre & déréglé, de 
forte qu’elles ne purent arriver ju fi.- 
ques-là. Le Roi s’étànt rendu Maî- 
tie de la Rochelle, & ayant fait Ibn 
Xiaice avec les Habitans , ne fon^ 
gea plus qu’à donner jfecours au - 
Duc de Mantoué* , & d’envoyer 
des troupes à Cafal , qui étoît fore 
pi elle par les armes d’EfpagneôC 

^ J & il forma même le 
ddicin de pafier en Italie j ce qu’il - 
exeenra. . 

' Qtielqnes-nns n’étoient pas d’a- 
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vis que Louis XIII. entreprît ce 
vpyage pour diverfes coniîdera- 
rions ; la première , parce que la 
faifon étoit extrêmement fàcheufe, 

.& que les Alpes durant THyver 
font inacceflîbles à caufe de leurs 
neiges : la fécondé , parce que Tes 
troupes qui avoient été employées . 
au fiege de la Rochelle, fembloicnc 
être afFoiblies par les travaux con- 
tinuels qu*elles y avoient dluyez, 

& par les grandes incommoditez 
qu'elles y avoient foufFertes. Tou- va eu 
tes ces raifons neanmoins n'eurent Icalie, 
point alTez de force pour détour- 
ner le Roi d'executer le, coura- 
geux ddîèin qu’il avoit formé. Sal 
Majefté avoit envoyé le Comuifc- • 
deur de Valencé vers le Duc de Sa- 
voye , pour avoir la liberté du paf- 
fage fur fes terres -, ce qu'il ne pût 
obtenir de lui. Ce refus obligea 
Louis XIlI. de s'ouvrir le ch e- . 
min d’Italie par la force des armes. 
Ayant palTé le Fort d'Exilles , que 
Cefar appelWit Ocellum, & qui eft' 
la derniere Place confiderable du 
Royaume de ce côté-là ; le premier 
objet qui fe prefenta à fon coura-. . 
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164 Histoirede France, 
ge furent les Roches efcarpées qui 
bornent la Savoye , que ce Duc a, 
voit fait fortifier en un lieu appel- 
le Gelalïe 3 qui conduit au Pas de 
Suze. Ce paüage eft un détroit en- 
tre les Montagnes de Creft de 
Montabon , & de Creft de Mom- 
raeron. Ualliette de ce lieu le rend 
prefque inacceflible j car il eft ex- 
traordinairement étroit , on a 
beaucoup de peine d*y faire mon- 
ter le canon. Ce qui rendoit en- 
core ce paftageplus difficile,étoienc 
les troupes que fon Altefle de Sa- 
voye y avoit envoyées pour le dé- 
fendre. Le Roi qui étoit accoutu- 
mé à vaincre , & à qui rien n*é- 
tof capable de réfifter , attaqua 
ce Fort , qui paroiiFoit à tout le 
monde une barrière infumionta- 
ble : toutes fes troupes agirent en 
cette occafion avec tant de valeur 
&■ de courage , & principalement 
la Noblefte volontaire , que ce Pas 
fut emporté d’alFaut. Cette Barriè- 
re ayant été forcée , le Roi mit le 
fiege devant Suze , quife rendit à 
la première fommation , ôc enfui- 
te le Château. Ces deux priles fu- 
rent 
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rent fuivies de quelques autres 
Places 5 qui fe rendirent auflî à 1^28, 
compolîtion. Je ne vous dirai rien 
de l'Arc triomphal que l'on voit 
auprès de Suze , qui eft une des 
plus excePentes pièces & des plus 
beaux ornemens qui nous reftent 
du débris de l'Empire Romain. 

Cet Edifice eft de Tordre Corin- 
thien y Ôc fut élevé en Thonneur 
de l’Empereur Augufte , avec ce 
titre , Dhi Filio , pour avoir ac- 
cru l’Empire Romain de quelques 
Peuples habituez vers les Alpes. 
Comme les armes*du Roi profpc- 
roient toujours , le Duc de Sa- 
voye fe trouva obligé d'envoyer 
au Roi le Prince Major , qui con- 
clut une Paix avec le Cardinal de 
Rich^dieu , dont les principaux . 
articles étoient : Qne le Duc de i^. 
Savoy e pro?nettoit k fa Adayfié de ^ 
lui donner pajfage par [es Etats pour\ç, Duc 
aller au Mont ferrât , non- feulement de Sa- 
en cette occafion , mais encore dans"^^)^“ 
toutes les autres rencontres» Son 
tejfe de Savbye j*engageoit pareille-- 
ment par ce Traité , de faire lever 
le fiege de Cafal y & de ravitaillées 
Tome VIL M 
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V faire laijferpar le Duc ele Âîantoüe, J 
teus le} droits ^ue fin jiltejje 'de Sa- 
^ voje pouvoit prétendre fur le Ai o?tt- j^ 
ferrât & fitr fa Paille de Tîà'in , a- \ 
vec quinT^ mille Ecus d'or de reDCm ^ 
nu par chacune armée. Ces articles ;j 
furent ratifiez par le Roi d’Efpa- | 
gne le troifîéme May. Le fiege de ^ 
■ Cafal fut levé, & le Duc de Savoÿe j 
alla faluè'r fa Majefté Tres-Chr^ j 
tienne à Suze. ,]e ne puis obméc- j 
tre une aébion genereufe des Da- - 
^ mes de Cafal, qui voyant les pé- ^ ^ 
rils continuels aufquels le fieur de ; 
Guron s’éxpoloit tous les jours 
y pour la défehfe de leur Villie s & 
connoiflTant la neceflîté d’argent où 
il Ce trouvoitjlui envoyèrent leurs 
colliers de perles,leurs bagues,léurs 
pendans d’oreille, & generaleme'nc i 

' ' Va. H al E * 


en payai^es troupes ; montrant par 


l6i8. fible ’y moyennant quoi Louis X I TE. 
• promettoit au Duc de Savoy e de lui 


cette Placé autant qu'il lui f rroit pofi 


gent qui en pouvoir revenir on 


toits leurs bijoux, afin que de l’àr- 


■ cette generofité , qu’elles- Ae vdu- 
'* loient rien épargner pour la cOn- 
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La converfion du Dnc ’dela Tri- 
tnoüille qui arriva en ce rems- là' , 
réjoiiic beaiicouij.* la Cour ; mais 
elle ajffligea extrêmement -les Pro- 
teftans , parce que c’étoit un Sei- 
gneur qui faifoic une grande figure 
dans leur parti, ô? dont le crédit & 
Pautorité pou voient lui être tres- 
utile Ôc tres-avantageulè. Le Roi 
en témoigna tant dejoye , quelc 
premier jour qu*il trouva ce Duc 
à la Meflcjil lui donna la Charge de 
Meftre de Camp General de la Ca- 
valerie- Legere ; ôc fa Majefté lui 
marqua qu'elle efperoit recevoir de 
fa perfonne autant de fervices, que 
(es ancêtres lui en avoient rendus, 
ôc aux Rois lès prédecelTeurs , a- 
vant les troubles que le prétexte 
de la Religion avoit excitez en ce 
Royaume, 

Dans le tems que le Duc de Sa- 
voye traitoit avec fa Majefté pour 
le Montferrat , les Députez du 
Roi d’Angleterre traitoient aviflî 
le renouvdteient d’alliaipre en- 
tre Ics^deiflCouronnes de\francc 
ôc d’Angleterre , qui fut conclu au 
mois de Septembre à Fontainebleau, 

M ij 
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Histoire de France. 
Quelques conditions avancageu- 
léjiS. fes que le Roi eûcpropofé au Duc 
de Rohan, il né pût quitter fon cf- 
prit de rébellion j & par l’encre- 
mife d*un nommé Claufel , il traita 
fecretement avec \p Roi d*Efpagne. * 

]e ne parlerai poîht des articles con- 
venus entr’enx , parce qu'ils n'eu- 
rent aucune execution:je dirai ien- 
' lementqiie le traître Claufel fut 
arrêté prifonnier à Lunel, de enfui- 
te condamné à mort par le Parle- 
ment de Touloufe, Sc exécuté. Les 
Religionnaires n'av oient pas quit- 
té les armes, & ils continuoient' 
toujours leur révolté dans toutes 
les parties du Royaume. Ils forti- ^ 
fièrent Soyon, Place importante (î- 'I 
tuée fur le Rhône : mais le Duc de J 
Montmorency les alla auffi-tôt af> 
fieger j & après les en avoir chaf- t 
fez , il rafa la Tour qu'ils y a-i 
voient élevée,& généralement tou-r. . 
tes les autres petites Places voifines • 
qu'ils avoientconftruites. LesRc- | 
ligionnaires qui s'étoiênt retirez' 
à Privas , Ville fol(|tlu Vivarez 
- canfe de fon aflîette , étant fur 
pointe d'une montagne , commet- 
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toient mille violences contre les — «— 
Catholiques , Ôc faifoient des exa- 
6|:iDns dans tous les lieux circon- 
voijfins ; ce qui obligea le Roi de 
mejçre le fiege devant cette Ville , 
après avoir auparavant fommé ces 
Rebelles de fe rendre ; mais ils é- . 
toient jobftinez dans leurs levoltcsj 
Sc (c cpnfians fur la difficulté que 
Ton éfkouveroit en affiegeant leur 
Villcjils refuferent de fe foûmettre 
à la volonté du Roi : de manière 
^e Priv^a‘s;fut vigoureufement at- 
f«quéj& après avoir été battu quel- 
que tems à il fut pris la nuit. La 
plupart des Habitans s"en ètoienc 
retire , & avoient abandonné la 
' place. Le feu qui y. fut mis par ha- 
zard Pembrafa entièrement , 6c la 
réduific en cendres, La rèduètion 
de la Ville de Privés fut fuivie de 
la plupart des Villes du Vivarez ôC Prifede 
des lieux voifins , excepté la Vil- 
le (pAlet J qui demeurant obftinée 
dans fa révolté , contraignit le 
Roi d’y mettre le fiege j &c cette 
Place fe rendit à compofition,aprés 
avoir fou tenu quelque tems l’ef- 
fort de fes armes. La prife d’A- 

M iij 
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lec furprit tellement le Duc de Roi- 
qu’il fe vit contraint d’im- 
Le Duc plores la clemence de fa Majefté > 
de Ro- de recevoir telles conditions’ 
han fc qu’il youdroit lui impofer.Ce Duc 
contentant pas de fe foûmet- 
‘ tre feul à l’obéï&nce qu"il devoit 
à fon Prince i voulut encore ran- 
ger à leur devoir tous les autrei' 
Rebelles dont il étoit le Chef j & 
il convoqua pour cet effet une kC- 
femblée à Andufe , où les- Dépd-^ 
tez de plufieurs Villes attac^éA 


aux Rcligionnaires fe troiiverenil 
Ce Duc leur fit un long difeours , 
par lequel il leur fit voir que rien 
n'écoit capable de réfifter aux ar- 
mes viétorieufes du Roi. La Ro^ 


chille. que nom croyons me Place 
imprenable , un des miracles de l*Ett^ 
rope^ fuperbe par Jes bàtirnens & par 
fes richejfes , le rampart d'è notre 
Partie a été réduite fous la puijfance 
de fa Majefté j & elle portent'é^ 
texnellernent les marques de la va- 
leur & de la bonne fortune de cet 
invincible Monarque, ^e devons- 
mous eCperer a^rés la ruine de ce bou- 
levard^ qui faifoit fubfifter tout le 
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Parti y & qui jufqu* alors avait été 
imprenable f .Quel Je cour s pouvons^ 
notes attendre f Et^ ainjî je votes ^ 
confeille de recourir a la bonté du 
Eoi , & de faire notre paix aux 
conditions qu^il voudra, nous propo~ 
fer. Ce dilcours^fit tant d’impref- 
lîon; fur l’efprit de ces Députez , 
qu*ils prirent Vefprit de paixj ^C. 
il fe fit un Traité à. Nîmes aamois 
de ]uillet , contenant 23. arti- 
cles. Les Hiftoriens remarquent, 
quUl y avoit une grande diffcren-, 
ce des autres Traitez faits avec 
les Religionnaires , d'avec celui-cij, 
parce que lorfque l'on coi^clut les 
précedens Traitez , les forces de 
î’Herefie n'écoient pas entièrement 
nbatuësj & ilfembloit que les Rois 
dans les autres Traitez , traitoient 
en compagnon & d’égal à égal, 
& qu'en.cclui-ci Loiiis X lll. par- 
loir en Roi , & ordonnoit en Sou- 
verain. Afin que les Religionnai- 
res n'eu ifent plus aucune occafion 
d’exciter de nouveaux troubles , 
il fut arrêté qu e toutes le* fortifi- 
cations de leurs Villes feroient dé- 
molies de rafées dans trpis mois , à , 
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la diligence des Habicans. On re- 
marqua que la Ville de Moncaubaii 
’ fût la 4erniere à prendre le parti 
de foûmiiîion & d’obéififance : 
mais enfin après s’êcre érigée en 
manière de Republique durant foi- 
Xante & dix ans , elle fe refolut de 
fuivrelaloi qui avoir été donnée 
aux autres Villes rebelles , de fe 
conformer à leurs adions > & de 
fuivre leur exemple. On peut dire 
que ce fut alors que le Roi triotn- 
pha de f Herefie , après que l’on 
eut ôté aux Religionnaires tou- 
tes les fortifications de leur# 
Vlll^'s. • 

Encore que la Paix fût faite en- 
tre la France & la Savoye , le Duc 
de Savoye ne lailToit pas tou- 
jours de conferver le delïèin de, 
troubler le Duc de Mantoue dans 
la polTcflion de fes Etats, & il en- 
tretenoit des intelligences fecre- 
tes entre les Efpagnols & les Prp- 
teftans de France , pour faire réüf- 
fir plus facilement fon cncieprife. 
lie Roi qui fut informé des mau- 
vais defleins de fon Altelfe con- 
tre le Duc de Mantouë , dépêcha 
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vers elle pour la folliciter d*entre- 
tenir la paix & de ne point inquie- i8. 
ter ce Duc, Son Altelfe fit de bel- 
les promefTcs à fa Majefté ; mais 
elle ne les exécuta pas : ce qui 
l’obligea d’envoyer des troupes 
en Italie fous la conduite du Ma- 
réchal de la Force , qui fureisc 
bientôt fuivles d’auti;cs qui y paf. 
ferent fous le commandement du 
Cardinal de Richelieu en quali- 
té de Generaliflime. La grande 
pénétration de ce Mihiftre , & fa 
fuffifance Ôc capacité en toutes cho- • 
fes donnèrent occafîon au Roi de 
lui donner la principale condui- 
te de fon Armée en Italie ; Mais il 
lui donna pour (es Lieutenans Ge- 
neraux les Maréchaux de Crequy, 
de la Force & de Sckomberg.Cen’é- 
roit pas une chofe extraordinaire 
de voir des Armées commandées 
par des Cardinaux *, le Cardinal ; . 
Albornos, & plufîeurs autres ont 
été à la tête des troupes Ecclc- 
fîaftiques - les Cardinaux Xime- 
nes & d’Autriche ont porté les ar- 
mes pour l’Efpagne 5 èc les Cardi- 
naux Baluc, de Sainc-Malo> d*Am« 
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274 Histoire DE France/ 
boife, & quelques ancres ont corn- 
1628. mandé des troupes de France. Ce 
n'étoit pas sas fujèt que Loiiis XIII. 
fe difpofoit à faire la guerre au Duc 
de Savoye j car ce fut lui qui rom- 
' pit le premier le Traité de Paix, en 
ce que le Marquis de Spinola entra 
dans le Mpntferrat avec des trou- 
pes, ou il prit pluiîeurs Places;& le 
Comte de Colatte Lieutenant Ge- 
neral de l’Empereur , entra, pareil- 
lement dans le Duché de Mantouç, 
où il fer^iht de quelques Villes. 

Le Ro^ avât delFcin de repalfcr lés 
Montsjfcs de commander lui-même 
fes Armées ; mais il en fut diverti > 

& il fe contenta d’y envoyer le Car- 
dinal de Richelieu , comme nous^ 
avons déjà dit , avec le titre de Ge- ' j 
neraliffime. Jules Mazarin Mi niftre 
du Pape y inter pofoit fon crédit 
& fon autorité pour pacifier l’Ita- 
lie , & il avoit propofé une Trêve 
entre les Efpagnols & les Impe- 
riaux y mais le Maréchal de la For- 
ce qui conimandoit alors les^ trou- 
pes de France , jugeant qu’elle ne 
pouvoir être que nuihble aux afL 
' tairei du Duc de Mantouc, la refu« 
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fa , de l'on fe prépara tout de bon — 
à la guerre. 1^18. 

Durant ce tems, Monficur s*é-Mon- 
loigna de la Cour & fe retira 
-Lorraine^ parce que le Roi ne 
loit pas confentir an mariageiaCour, 
qu'il defîroit contraéler avec- la 
PrincelTe Marie filfe du Duc de Ne- 
vers , & parce qu'il n’étoit pas, 
content de fon Apanage. Au fli- tôt 
que Monfieur fe fût éloigné delà ■*' 
Cour, il fit publier un Manifcfte 
qui contenoit les çaiifes de fon ab- 
fence.Le Duc de Savoye auroit bien 
voulu fefervir de cette occafion 
pour faire fes affairesitnais fes pré-i . 
tentions furent inutiles. Le Roi 


; | apprenant les mécontentemens de 
Monfieur , fon Frcre , fe mit en 
fe état de kii donner fatisfaétion j il 
fe fit trois Déclarations en fa faveur t 
par la première , fa Majefté lui ^ 

£ donnoit pour fupplément d'Apa- 
fr nage lo-Dnché de Valois , jufqu’à' 

; f la fomme de cent mille livres de 
• /. revenu Ppar la fécondé, elle lui 
accordoit la nomination aux Benc- • 
fices vacans dans le Duché de Va- 
; lois : de enfin fa Majefté le faifoic 
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Gouverneur cle la Ville d*Orleans, 
i62.9*ôc fon Lieutenanc General dans le 
Païs Blaifois, Vendôniois & Chatf- 
train. Monfieur ayant par ces Dé- 
clarations fujet d’écre content , re-? 
vint en France. 

- Cependant le Cardinal de Ri- 
A N. chelieu avoir fait paflcr fon Armce 
46 3 O- en Piémont j il follicita au ' com- 
mencement le Duc de Savoye de ^ 

% faire quelque Accord avec le Roi ; 
avant que d*en venir aux mains, Le 
Prince de Piémont vint à Brilî'd- 
les , & eut une longue Conféren- 
ce avec ce Minithe ; mais il lût 
fit des propofitions qui n*étoienc 
pas recevables : il demandoit que fl 
le Roi ne quittât point les armes -J 
qu'aprés la conquête entière du- 
Duché de Milani& Pautre que Pon 
attaquât Gennes. Maille Cardinal 
de Richelieu lui témoigna , que la 
principale raifon qui avoir engage* 
le Roi à envoyer des troupes en- 
Italie, étoit pour défendre le Duc^ 
de Mantouë , 8c empêcher qiPoa* 

■ % lui enlevàtlès Etats ; Qite fi fa Ma- 
jefté trouvoit à propos pour le* 
bien de fes affaires d’entrer dans le 
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Milanez , elle y entreroit j & que 
pour ce qui regardoic Gennes , el- 1 ^ jo* 
le s'ofFroic de moyenner auprès de 
cec Etat , quelque fatisfaètion au 
Duc de Savoye. Enfin le Cardinal 
de Richelieu ayant reconnu que 
ce Duc ufoit d’artifices , & qu’il 
refufoit les propofitions raifonna- 
bles qu’il lui faifoit , donna ordre 
qu’on afliegeàt Pignerol , afin de^i^gç ^ 
recouvrer Cafal , ôc de le rayi-pj:Uc.,<lc 
tailler. Cette entreprife fut execu-Pigne- 
tée fort cou rageufeinent , & con-*'^h 
d U ice avec beaucoup de fuccés:car 
Pignerol apres avoir étéinvefti par 
le Maréchal de Crequy 3 & atta- 
qué avec beaucoup de vigueur , fe 
rendit enfin à compofidon. Le 
Gouverneur de la Citadelle pour 
LEfpagne , fui vit l'exemple des 
Habitans de la Ville , & fe ren- 
dit. On s’étonna de ce, que Pi- 
gnerol qui étoit une Place impre- 
nable , avoir été prife à la vûë & 
en la préfence de trois Armées 
fçavoir , celle de l’Empereur com- 
mandée par Colatte , celle du Roi 
d’Efpagne conduite par le Mar- 
quis de Spinola , 5 c enfin celle du ,, 
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Duc de Savoye où il écoit en per- 
fonne. Le Maréchal de Schomberg 
prie le Bourg de Briqueras , qu'il 
fit fortifier , pour élargir les Quar- 
tiers de l’Armée qui étoit à Pigne- 
rol ayant été réduite fous la domi- 
nation du Roi J le Marquis de Spi- 
noia & le Duc de Savoye firent ré-f 
moigner à fa Majefté par les Dé- 
putez du Pape, qu'jls éeoient en? 
difgofition d'écouter des propofi- 
tions de paix ; mais comme elles 
ctoient trop avantageufes pour 
eux , & vu meme qu’étant accor- 
dées il n’y auroit point alfurancc 
d’une paix folide 3c bien établie 
le Roi pourfuivic l’execution de 
fon delfein. Il ne tint pas au Car- 
dinal Bagny Nonce du Pape , que 
la paix ne fût faite entre fa Majefté 
Trés-Chretienne & le Duc de Sa- 
voye 5 car il y travailla avec tous- 
les foins imaginables , avec lefieur 
Mazarin. 

Durant tous ces tems , il arriva 
une grande fédition dans la Ville: 
de Dijon , à l’occafion d’un éta- 
blilïèment d’Elûs que l’on y - vou- 
loir faire J mais cette émotioa fut 
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incontinent appaifée par là pru- 
dence des Magiftrats : &c lorfque * ^ 3 


■■V ■'' 


le Roi y palTa pour aller à Lyon,il ?^,l“°. 
trouva la Ville fort calme , & les* 


troubles qui y avoient été excitea 
étoient entièrement appaifez. 

• QLioique le Cardinal de Riche- 
lieu par fa conduite , & par la va- 
leur 6c la prudence de fes Lieutc- 
nans Generaux , eût fait profperer 
les armes de Fance dans le Pié- 
mont , neanmoins le Roi voulut 
aller fur les lieux , efperant quefa 
préfence forceroit fes Ennemis à fè 
ranger à la ràifon : il amena avec 


avec lui une Armée , de vingt 


mille hommes. Auffi-tot que ce 
Monarque fut entré Etats 

du Duc de Savoye , il afliegea 
Chambéry , qui fè rendit à compo- 
iition après les premières attaques < 
du Maréchal de Crequy. Cette pxplolts 
Ville étant conquife , le Roi pour du Roi. 
marque de fouveraineté , y éta- : 
hlit au lieu du Sénat qui y étoit,un - 
Confeil fouverain compofé de plu- ' 
fleurs Oflfîciers tirez tant du Par-r * 
lement 3 , Chambre des Comptes 
que, Tteforiçrs .de .France de Gre-. : 
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- noble. Le Roi mit le lîege devant 
i^^Q^Rumilly qui lui fer voit d’obfta- 
clc , éc empéchoic que l’Armée 
Fiançoifè n’allâc joindre celle du 
Prince Thomas , afin de l’acra- 
quer j & quoique les fordfica- 
cions de cette Place , & l'avantage 
de fa fituation la ddlfent rendre 
imprenable , elle fe rendit nean- 
moins aux approches des troupes 
de fa Majeftc,à l’exemple de Chain- . 
bery. Les prifes de Conflans fî- 
tuée fur l’entrée de la Tarantaife , 
de Bi'iançonnet , lieu fur l’Ifére 
du Pont de Cé , fuivirent bien- 
tôt après la réduétion de Rumil- 
ly : Saint- Preuil fe fîgnalaà la |>rifc 
de cette derniere Place : c'etoit 
un lieu qu’il étoit difficile de for- 
eerjcar il faloit .palfer trois torrens 
avant que d’y arriver , l’uh à gué , 
l’autre fur deux ponts , dont les a- 
venuè's croient fort bien gardées^ôc 
défendues par des barricades ôc 
par des fortifications. Le Roi qui 
s’étoit rendu maître de toutes les- 
^ , places de la Tarantaife , à l’ex- 

ception de la Citadelle de Mont- 
. mêillan> la Ville s’écant rendue 
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^ k comppfîcion , retourna à Lyon , —*• 
où il fut attaqué d’une lî violente i ^30, 
maladie , qu’il fut en danger de fa 
. ■ perfonne. Quelque grande que fût x 
, l’indifpofition de fa Majcfté , cl- Lyon, 

' \ lé n'empécha pas qu’elle ne for-^ 
màt le ddfein de repalTcr les Monts 
quelque tems après ; car ce Prin- 
ce vouloit pou (1er fa viétoire 
jufqu’au bout ; il ne pût aller tou- 
tefois au delà de S. ]ean de Mo- 
riennc 5 & fa maladie augmentant , 
il fut obligé de reprendre le che- 
min de Lyon , apres avoir lailfé 
t . avant que de partir , l’ordre pour 
l’Armée. 

Cependant l’abfence du Roi a- 
voit beaucoup diminué & afFoibli 
; fes troupes j c’e(t pourquoi il en 
ÿ envoya de nouvelles fous les ordres 
l du Duc de Montmorency , afin de . 
fi- joindre celles du Maréchal delà For- 
ceimais avant qu’elles pûifenc fe 
; v rendre en Piémôt, elles furent obli- 
; gées de furmonrer des paifages trés- 
I ^ fâcheux 3 & d’elfuyer un combat 
1 à la fortie du Bourg de Saint- 
n Ambroife , qui fc donna dans une 

• Plaine proche de Veillane. Les broîfc. 

c’- 
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François eurent beaucoup d'avaiï- 
1^30. tagé en cette occadon fur leurs 
Ennemis i ils prirent i y.Drapcaux, ; 
qui furent préfentez au Roi à Lyon, 
& enfuite portez dans l’Eglife de 
Ivlôtre-Dame de Paris.Il faut avouer 
^ la gloire des Efpagnols , qu'ils 
agirent en cette rencontre avec une^ 
tres-courageufe refol ution , &quc 
perfonne ne tourna le dos. A cette 
occafion , un François demanda à ; 
un Officier Efpagnol qui-fe "mou- 
roit tout percé de coups , combien 
il y en avoir de fa Nation à cettC; 
Bataille ; il répondit fierement 
Non folven bolver atras , cuenten lors 
fi cjui heren a qui eflan hredidos ; 
c'eft - à-dire , Nôtre Nation n'a 
pas accoûmé de fuir & fi vous 
voulez fçavoir combien nous 
étions de vrajs Efpagnols en ce.- 
combat,nôtre nombre ft doit cora^ 
pter par celui des morts. L'Arrriéc-. 
du Roi ayant heureuferpeht & cou- 
rageufemêt*Tranchi les pafiâges dif- 
ficiles , fe joignit aux troupes du 
Maréchal de la Force à javenne ; 

, &c après avoir paffe la Poefie , af. 
fiegea Saluces ; elle fe rendit mai- 
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Faux-bourgs au premières 
approches , la Ville & le Châteliu 
^fe rendirent à eompolîcion peu dePriTcdc 
tems apres. 1 ?tufieurs Places à Pimi- Saluccs. 
ration de Salaces, fe rendirent en- 
fuite. Toutes ces conquêtes don- 
nerenctant de chagrin au Duc de 
Savoye , qui reconnoilToit bien Mort 
qu"il n^étoit ni fecouru des Iinpe- 
^iaux ni des Efpagnols ,qifil mou- 
*ut de regret. Je ne parlerai point 
des mœurs ni de la conduite de ce 
Prince J mais je dirai feulement , 
que bien qifil fût allié à la Fran- 
ce , & que tous les Ducs de Sa- 
voye euflènt toujours été favora- 
blemeht traitez de nos Rois , il^ 
n'avoit pas pour ce Royaume Paf- 
feétion qu’il deyoit , & il ne trai- 
I ta jamais avec le Roi , avec can- 
T deur & fincerité. Les Sujets de fon 
V ^ AlceflTe fe plaignoient publique- - 
ment de fon Gouvernement 5 & 

^ ils témoignoient qu’ils ne pour- ' 

' ? roienc jamais être délivrez de fes 
'if oppreflîons , ni vivre heureulè- 
ment , qu’en tombant fous la do- 
. mination dn Roi de France. Dans 

ce tems-là arriva la nouvelle de la 

■ ■ 
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ié3©. riaux, fous la conduire de CoîaU d 
te J ce qui furprit beaucoup les 
François , & les anima fi puifiam-. 
ment concr'eux 5 qu*ils prirent Ca- m 
rignan , Place afiez confiderablc, ÔC tI 
feulpairagefurlePô jufqu'àXurini ^ 
&ils s’en rendirent les maîtres'^, , 4 
aptes avoir vaincu les Ennemis I 
dans un combat qu’ils leur livre- . - 
rent. Le Maréchal de la Force , les^ 
Marquis de brezé, de la Melleraye, 

& de Villeroy , le Comte de Car- 3 
main , les fieurs de Saint-Simon , 1 

Charoft , de Noailles , & plu- ‘3 
fieurs autres perfonnes de remar- 
^ue fe fignalercnt en cette occafion, . J 
Les Ennemis y perdirent beaucoup 
de bons Soldats & de braves Offi- .1 
ciens. Dom Diego de Carden , fils fl 
du Duc de Manquera Viccroy de ’ 
Portugal , de Dom Atoufo Suario ; 
Maréchal de Bataille , & plu- 
fieiirs autres gens de confideration J 
& de diftinétion y furent faits pri- «j 
fonniers. H 

Le Maréchal, de Schomherg J 
' ayant pris Veillane , les troupes de A 
France fe joignerent pour aller £è- À 
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courir Cafiil 9 qui foûtenoic le fi&. — ■■J 
ge contre les arijnes de l'Empire ôc 1 6 $o, 
d'Efpagnc , il y avoit cinq mois. Sicgcdc 
Lefîeur de Thoiras qui comman- 
doit dans la Place , fc défendoit^^gljo/f 
avec toute la vigueur imaginable , ° * 

& faifoit des forties continuelles. 

Les Efpagnols & les Impériaux^' 
attaquoient Cafal avec toutes 
leurs forces. Durant que les Af- ' 
fîegez & les Aflîegeans étoient 
aux prifes , le Pape par l*en- 
t remile du fleur Mazarin , qui 
depuis fut Cardinal , Sc qui étoic 
alors Agent de fa Sainteté , s'ef- 
força de moyenner une Paix en- 
tre Nous Ôc les Ennemis. Il y a- 
voit des conflderations de part ôc 
d'autre , qui obligeoient les Par- 
tis à écouter des propofltions 
d'accommodement : de la part 
des affiegez , l'extrême neceflité 
des vivres à laquelle ils étoienc 
réduits , croit une raifon qui les 
engageoit à recevoir des propofl- 
tions de paix : & du côté des 
Ennemis , les vidoires que l'Armée 
Françoife avoir remportées à la 
• IourncedeSaint-Ambroife,à laprifc 
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de Veillane & de Carignan, & les 
incommoditez qu,^ les troupes du 
Marquis deSpinola foufFroienc au 
fiege de Cafal 3 les-contraignic de 
venir à quelque accommodement : 
de maniéré que le (leur Mazarin 
procura & moyenna unefufpenfion 
d’armes entre les deux ArméeSidè- 
puis le quatre Septembre jnfqu’au 
quinze Octobre fuivant. 

Dans le tems que plulîeurs trou- 
pes Françoifes palioient à Lyon- 
pour fe rendre à Cafal , lorfqne , 
la Trêve expiroit , le Roi fut atta^ 
que d’une .fièvre continue* aveef 
des ledoublemens fâcheux. Sa Ma-; t 
jefté fit paroître en cette occafion^ 
beaucoup de pieté ; & elle temoi- ' 
gna^ii Pere SufFren fon Cpnfef. 
leur, que te ute fon efperance étoit ' 
fondée en Dieu , & qu’elle étoit' 
peufuadée que toutes les forces des ' 
hommes & toutes leurs connoif. - 
fances n’étoiéc pas {'ufïifantes pour 
la guérir : elle le fentit auflî beau-' 
coupfoulagée apres avoir reçu la 
fainte Euchariftie j & ce Prince par 
l’effet de fes prières, & parues" 
vœux que formoient continuéllc- 
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^iîietît & ardemment fcs Sujets , re« ' ■ * ■' 
-couvra fa fancé , 8 c après être re- 16 5 ®* 
venu en convalefcencc, il reprit le 
chemin de Paris. 

Pour revenir au fiegc de Cafal, 
d*où la maladie du Roi & la Trêve 
accordée nyus avoit éloigné , le 
■fieur de Tjioiras fit faire des Mon- 
noyes de fonte qui méritent d’a-MQ„; 
voir placé dans cette Hiftoire , à noyc 
caufe de leurs Devifcsila plus con-fa>tc à 
fiderablequi Valoir un Ecu , étoit^^^*^* 
marquée d^in côté des- Armes de 
France , aVé$ cette De vile : /nfiar 
horum , & de l’autre il y ^ 

avoit lafig^uïide la ]uftice & de la 
Force , aveVcés mots ; Mis duahm 
emnia dohkHtur 5 au de{fus de ces 
dèux Vétjcu^ étQit écrit, & 

Cfypeo, lei^ïèvc étant finie,letîeur 
Mazarin alla trouver les Generaux 
de l’Awsée Françoife , pour les 
empêcher d’avancer du côté de Ca- 
lai avec leurs troupes : mais ils ne 
laifTerent pas de pourfuivre leur 
chemin , félon l’ordre que le Roi 
leur avoit donné cette Armée 
s’y étant rendue , fe mit en état de 
fecourir les Alîîegez. Neanmoins lé 
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fîcurMazarin qui avoit déjà ménagé 

J630. une Trêve d*un moi SjCÔclut la Paix ' 
Le fleur préfence des deux Armées , & ’ 

Maza même étant rangées en bataille & 


de l’Empereur , & par le’ fieur 
de Thoiras ^ qui étoit alors Ma- 
: réchal de Frace,par le fieur de Ser- ^ 

yien Secrétaire d’Etat , le fix Avril- ^ 
1^6 5 1 , & ce Traité fut ratifié 
7 par le Duc de Savoye le iC, du T 
luêmc mois. On remarque qué 
durant le fiege de Cafal, une fil-.*'i! 
le Françoife âgée de 20. ans prit - j 
les annes > & s’enrolla dans une' ^ 


guer en des occafîons perilleufes, N 


gnols.Le Marquis drMontaufieralc. J 
Baron de Canillacjlc Commandeur 
de Sony ray , Maugiron, Barî^4as3&. 
plufieurs autres Seigneurs & per- 
fonnes de remarque , fe fignalerent 
en ce fiege j le Marquis de Mon- 
taufiery fut bleffé d’un coup qui 
lui perça le bras , & le Baron de 
Canillac d’une moufquctade qui 


lui: 
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lui creva l'œil.Lcs principaux arti- 
cles du Traité du 15^. 0 <Stobre 16^0. 
étoitnty^eTrin & quelquej autres 
Places y demeureraient au Duc de Sa- 
voyeyfour fes prétentions fur le Manu 
ferrât: .Que Èojfolo, Lullara, Suz,ara 
& 'Pjgiolo y a^artiendr oient au Duc 
de Guafialle:Que~dasJix mois l*Em~ , 
per eur donnerait l*Jnvefliture au Duc ' 

^ Charles de G onfague des Duchez, de 
''iAïantouë & de zJ^onferraty& que 
dans quinze jours il retirerait fes trou- 
P es d'Jtalie;que das le même-tems les'' ^ ' 
f Rois de France dr d’Ejpagne feraient, 
fortir leursjirmées du Mont ferrât ydu . 

Piémont y& de la Savoye,Encoïe que 
t: le Duc de Feria eût ratifié ce Traité 
au nom de fa Majefté Catholique, 
jicanmoins 1 ^ Cour d’Efpagne n'cti 
parut pas Satisfaite, parce qu*elle . 

|fe voyoit privée de fes preten- 
f dons ; 6c elle, crût que cet Accord 
^he poüvoit être exécuté, àcaufe^ 

; que le Roi de Frace s'étoit obl’gé 
de rendre au Duc de ijavoye plu- 
fîcurs Places qu"il tenoit en Savoye 
ÔC en Piémont. Neanmoins quel- 
que empêchement que format le 
Roi dTipagnc, 6c quelques femen-' - 
Tome y IF N 
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ces de divifion qu’il, voulue jetter; 
le fieur de Servien fit en forte au- 
prés de fon Altellè de Savoyej que - ^ 
toutes chofes s’accommodèrent, 6ç • 
qu’elle vendit au Roi Pignerol, 
moyennant une certaine fomme. : 

Le Duc de Feria fe plaignit au ; 
Duc de Savoyc , de ce qu’il âvoic 
abandonné cette importante Pla- ** 
ce à fa Majefté Tres-Chrêtienhc ; > 

6c il prétendit que cela écoit con-i 
traire au Traité de Qiiierafque : 
mais fes plaintes furent inutiles, » 
les choses demeurèrent & furent 
exécutées comme elles avoient été;J 
arrêtées entre fa Majefté & fon Àl-3 
tefte de Savoye. ^ S 

Durant la maladie du Roi à Lyoni^ 

" plufieurs confpiratiorts fe forme-'j 
refit contré le Cardinal de Riche -;? 
lieu : les faveurs continuelles dont J 
fa Majefté accabloit ce Miniftro,! 
attiroient fur lui l’envie & iTn -M 
dignation des Grands duRoyaumé^ 
& alors ils jurèrent unanimement? 
fa perte. Les fleurs de Marillac fro- ^ 
res, le Cardinal de Berulle, la Prin-^ 
de Conti le Duc de Guife, 
le Duc de Bellegarde , & Iç Marc- . 
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chai de BafTompierre , étoient les 
Auteurs de cette conjuration. Lai6$o« 
Reine-Mere ne pût s*empccher de 
faire éclater fes plaintes contre ce ^ 
Miniftre , parce qu’il avoir etc 
caufe qu'elle n'avoic pas marié 
Monfieur avec une Princeflfe de 
fa Famille , afin de s’appuyer de 
fon autorité , fi le ‘Roi venoit à 
mourir fans enfans : & parce que 
le Cardinal lui tenoit fecrettes 
les refolutions du Confeil qui 
legardoient les Rois d’Efpagne ÔC 
d’Angleterre ; de le Duc de Sa- 
voye les gendres. Le Roi avoit ef- 
(ayé de reconcilier cette Princefle 
avec ce Miniftre j elle avoit mê- 
me communié de fa main , après 
qu’elle eut fait ferment de le pro- ^ 

. teger , & de tout oublier , & après 
que ce Cardinal fe fut reci|>ro- 
quement aufli engagé d’être ecer- - 
nellement attaché à fon fer vice. ■ 
Cependant à fon retour à Paris,. 
vàTafollicitation de Marillac Garde 
des Sceaux, la Reine fe montra plus 
irritée contre ce Miniftre, qu’au- 
paravant. 

On dit qu’un jour le Roi étant* 

N ij 
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allé rendre vifîte i la Reine en fon 
1630. Palais du Luxembourg, cette Prin- 
ceiTefe plaignit extrêmement à fa 
Majefté de la conduite de ce Car- 
dinal , & qu'elle lui dit tout ce 
que la colere & la paflîon dé Ce 
venger lui infpirerent,pour rendre 
à fa Majefté les aébiôs de ce Cardi- 
nal odieufes. Ce Miniftre qui âvoit 
" entendu tout l'entretien que la 
Reine venoit d'avoir avec le Roi, 
entra j & après avoir inutilement 
employé toutes Tes raifons pourfe 
. . juftifier; & toutes fes prières pour 
fléchir la colere de la Reine, il de- 
manda de fè retirer j ce que le Roi 
lui accorda. Neanmoins ce Prince 
confiderant que la Reine étôic^ 
^ fort afFeélionnée pour Monfleur, 
& qu'elle confultoit fou vent lés 
Aftrologues pour fçavoir la fin 
de (es jours j & d’un autre côté,fài- • 
fant reflexion fur la fidelité avec 
laquelle le Cardinal de Richelieu 
l'avoit toujours (êrvi, Ôc les fervi-, 
ces qu'il pou rr oit encore recevoir 
de lui : le lendemain de la Saint 
Martin , fiirnommé la Journée des. 
Dupes > fa Majefté donna ordre à 
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Saint Simon , de dire à ec Cardi- 
nal de concinuer les fon6fcions de 165 0 
fa Charge , & qix*elle écoit fatis- 
faite de Ton fer vice : & elle ôta 
les Sceaux à Marillac , qui fut 
conduit à Châteaudiin par un lcs 
E xemt des Gardes , comme nous deux 
verrons. Q_iant au Maréchaf defi^cfcs 
Marillac , il fut arrécé en Italie 
dans le Camp à Foliifo, & mené 
à Sainte - Meneli ont , & "enfuite 
dans le C bateau de Verdun : & les 
Sceaux furent donnez à Chàteau- 
neuf. Le fieur le ]ay fut fait {Pre- 
mier Prefident : Henry de Mont- 
morency fut honoré de la dignité 
de Maréchal de Francc5& on donna 
la liberté au Duc de Vendôme, qui 
av oit été tenu quatre ans Ôc (ept 
mois prifonnier au Bois de Vincen- 
nes i le Marquis d’Effiat, qui écoit 
foûtenu du crédit du Cardinal de 
' Richefieu, & qui avoir aufli rendu 
de bons fervices àPEcat , fut fait 
Maréchal de Frâce:de maniéré que 
Pon peut dire que tous les elForcs 
des ennemis de ce premier Miniftrc 
ne purent donner atteinte à fa for- 
tune j car plus ils tàchoienc de le 

N iij 



194 Hi STO IRE DE France. ‘ * 
ruiner & de le perdre, plus le 
1^50* Roi lui donnoit des'marques dc ; 
fon eftime Sc de fà procedfcion j 
en forte qu'avec cet appui il fè ^ 

. foûtinc toû jours , & triompha des 
attaques & des infulccs de Tes ad- 
verfaires. 

Pour Cuivre l'ordre des tems, 8t . 
pour éviter de parler confufément .. 
des chofcs qui fe font pafTées èn 
France ; je dirai que le Roi qui ^ 
eonnoilfoit les broüilleries qui é- 
toient à fa Cour , manda le Garde :' ^ 
des Sceaux de Marillac , 8>t le Câri 
dinal de Richelieu pour le fuivrc * > 
à Verfailles , Château de plaifancc * 
qu’il avoit fait bâtir. Le Gard^ 
des Sceaux crut que c'ëtoit une oci ^ q 
eahon favorable pour s’alTûrer de ^ 
la perfonne de fon ennemi ; mais,^< 
il fut fruftré defcs efperances, 
bien furpris lorfque fa Majefté lui 
ordonna de remettre les Sceaux* 
entre les mains du fieur de Lo^ 
menie Secrétaire d’Etat , qui les 
alla porter an fient de Laubefpine 
Marquis de Châtcanneuf ; & il 
envoya un Exemt des Gardes pour' 
le mener à Châteaudun. A l'égard : 
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tdii^Maréchal loti rrere , il fut arrê- 
^té ’prifonnier eu Italie , & enfuice 3 . * f 
^ iTjené* en France , où (on procès •• 
^lui fut fait par une Chambre Sou-^ 
■'^’yeràine établie à Ruef pour cet 
effet î & comme convaincu de con- Le Ma- 
cuflîons & du crime de pecülat , il réciial 
fut condamné d’avoir la tête tran- Ma- 

*^jlSchée;ce qui fut exécuté au mois de ji 
M ay de rannee 3 2, , té. , 

. Les. mécontenteraens de Mon- 
fieur contre le Cardinal ,de Riche- 
^;' lieu étoient fi connus > que le Roi 
fit tous fes effort sF pour le recon- 
.i^fîrcilier avec fon Akefïè fonFrere, 
toujours fort inutilement j St 

^ * « j| • • ^ • 1 • I / ^ 
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ce Miniftre qui* voulait détourner 
l’orage , alla- lui même un jour à 
^Fontainebleau au -lever de Mon- 
i fieur.» lui donner la chemife ; ce 
t Prince ne pût s’empêcher de pro- 
mettre au Roi, de tuen vivre avec 
fon Miniftre , mais fa haine contre 
• lui étoit trop grande pour l’érouf- 
fer J &: afin de la faire éclater da- 
:vantage , il s’éloigna de la Cour, 
& fe retira à Orleans,où fa Majefté 
lui envoya auflî-tôt le Cardinal de 
la Valette,pour l’obliger de revenir 

> ; ~ N iüi 
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prendre fa place au Confeil , & le 
, prier de facrifier fes reflentiment au 
bien de l'Etat. On relégua la Prin- 
celTe de Conti en fa Maifon d'Ar- 
gentan , où elle mourut quelque 
tems apres d'apoplexie ; fon crime 
étoit d'avoir dit trop libreitient fes 
fentimens. Le Maréchal de BaCfom-i 
pierre qui étoit lié d'une grande 
amitié avec cette Princclfe , fut 
aiiflî arreté , avec Vautier Méde- 
cin de la Reine- Mere , & tous 
deux furent mis à 'la Baftille. Le 
Roi déclara cr/mnels de leze-Ma- 
jefté Antoine de Bourbon Comte 
de Moret , fils naturel d’Heniy 
le Grand j les Duçs d'Elbeuf , de 
Bellegarde , & de Roiiannez ; le 
fieur de Puylaurens , le Prefident 
le Coigneux , & plufieurs autres 
qui a voient fuivi Monfîeur en 
Lorraine. Cette Déclaration fut 
portée au Parlement de Dijon , où 
le Roi étoit alors : elle y fut véri- 
fiée , mais cela reçut plus de diffi- 
culté au Parlement de Paris : 8c 
l’on arrêta , avant que de procéder 
à cette vérification : de faire des 
Remontrances au Roi 3 parce que 
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c’étoit une affaire imporran te , 6 ç ^ 
qui regardoic le Succcfîeur à la 1^31. 
Couronne. Sa Majcfté fut fi irritée 
de cet Arrêt , qu^elle manda le Par- 
lement au Louvre ; & en la prélèn- 
ce de fes Députez , le Garde des 
Sceaux tira cet Arrêt , le déchira , 

& y inféra à la place un autre 
Arrêt du Confeil du ii. May, 
qui défendoit à cette Compagnie 
de prendre connoilTance des affai- 
res d'Etat , & de mettre en déli- 
bération la vérification des Décla- 
rations du Roi qui regardoient le 
Gouvernement du Royaume : & 
il ordonna aux fieurs Gayer & 
Laifiié Confeillers > & au Prefident 
Barillon , de fe retirer en des Pro- ^ 
vinccs éloignées., d'où ils furent 
rappeliez quelque tems apres ; & le 
même jour le Roi ftant en Ton Co- 
feil , ordonna qu'une Requête que 
Michel Roger Procureur General 
de Monfieur , avoir donnée con- 
tre le Cardinal de Richelieu , fè- 
roit fupprimée comme calomniêu- 
fcv; & fa Majefté fit arrêter Ro- 
ger par le Chevalier du Guet, 
le pafferai fous filence les Lçt- 
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îleine-Mere n'e fc croyant pas cnfû- 
reté à Compiegne, fe refolutd’alkr j 
à la Capellc, ou le Marquis de Var- 
des qui avoir époufé la mere du 
Comte de MoretjofFroit de la faire 
recevoir j mais à trois lieues de cet- 
te Place, la Reine trouva le Cheva- 
lier de Vardes , qui lui dit que le 
Marquis fon pere s’étoit faifi de la 
Capelle j <^u’il en avoir fait fortit 
fon frere aîné & fa femme , & que 
fa Majefténe devoir pas efperer d"y 
entrer. Cette PrincelTe fe vit ainfi 
obligée de fortir du Royaume j elle 
fe rendit à Avennes , & enfuite à 
Mons , où elle fut très- bien reçue 
de PArchiduchelTe,qui la conduifk 
ù Bruxelles. Auflî-tôt que la Reine 
fut arrivée dans cette principale 
Ville de la Flandre , elle écrivit ait 
Roi > & lui manda que la violen- 
ce du Cardinal de Richelieu Pavoit 
réduite en l'état ouelleétoit^dc que 
le refus qu*on avoit fait de la re- 
cevoir dans la Capelle avoit été 
concerté avec ce Miniftrc & de 
Vardes > qui étoit fa créature , êc 
l'avoit forcé de fortir du Royau- 
we J & qiPelle efperoit que fa Ma- 
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jefté faifànt réflexion fur ce qu’el-' ..^*^ 
le avoitf honneur de lui reprefèn- 
ter , metroic fin à fes dilgraces^On ^ 
dit que le Roi avant la fortie de la 
Reine hors le Royaume > lui.avoit-^ 
faicfçavoir de fe trouver à Mou- 
ceaiix , pour lui donner toutes 
fortes de fatisfadtions j de il liii ' 
manda qu'il étoit furpris de fon 
départ &c de fa fortie hors de Fran- 
ce J qu'elle étoit mal fondée 3 qu'if 
ne s'étoit jamais éloigné de lui ren-;J 
dre tous les témoignages d'affec-^:?' 
tion qu'elle an roit pu defircr : maist^ 
qu'elle s’étoit laiïTé furprendre parf^f 
des perfonnes mal intentionnécs’iij 
pour l'Etat 5 qui lui av oient, don- 
rDCTine faufle crainte & une fauflè v^ 
allarme , & qui l’avoient obligé à 
faire la démarche où elles'étoit en-,^/ 
gagée. 

Les Religionnaires qui vouloient ; 
toujours profiter des tems fâcheux • 
de l*Etat , voyant que la divifion 
& le dclordre étoient dans le Ro- 
yaume 3 que l'éloignement de la 
Reine-Mere , & la fortie de Mon- 
fieur hors de France , leur pou- 
yoient être, une rencontre fayora^ 
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Me pour obtenir beaucoup de 
choies du Roi , envoyèrent versj^jj, 
lui des Députez pour lui faire plu- 
lîeur s plaintes J fur la plus grande 
partie defqu elles fa Majeftc fit 
droit , afin d’ôter toute occafîon 
de révolté. Les heureux fuccés du 
Roi de Suède Guftave-Adolfe en 
Allemagne , & des Hollandois fur 
les Elpagnolsj enfloient le courage 
des Proteftans. La plus confiderable 
viétoire que Guftave-Adolfe rem- 
porta, fut Leypfic dans la haute Sa- 
xe 5 qui lui donna la facilité de pé- 
nétrer jufqu’au Rhin, & en palîanc 
de mettre fou s fon obéïftance tout 
; le Palatinat avec une célérité in- 
) croyable, C’éft une des plus belles 
V aétio^ qui ayent été faites depuis 
un fîècle, Ôc qui a donné à ceprin- ' 

■ ce tant de réputation &de gloire, > 

' qu’il fut nommé Guftave le Grand. 

Ce Roi reconnoilfant les mauvaifes 
intentions de la Mailon d’Autriche, 
le ddfein qu’elle a toujours eu 
d’aftervir tous les Princes & Etats 
voifins , fit un Traité avec le Roi 
à Brandebourg, qui ne devoir fi- 
snir qu’en \6 36. Cette alliancedes 
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deux Couronnes de France & de'* * * 


rexercice de cette Religion aux en-? 
'/ • droits qu'il rcduiroit à la puifTance ‘r 
de fes armes r Sc cela mit à çoii- î 


vert la Cour de France du repro- ’ 
che qu'on lui pouvoir faire, d’a-V‘ 
voir' contracte alliance avec 


Souverain qui croie Proteftant. 

Duc de Bavière par ce Traité devoir ' ^ 


liguez,afin de recouvrer les Places'^H^ 
qui leur avoient été enlevées par 
les Suédois , cela fut caufê que 
Traité n'eut aucune cxecq^ion à 
Tégard de cet Eleéteur.L'Empereur - 
fe voyant prefle , envoya demander 
du fecours au Pape contre Guftaver 
mais fâ Sainteté fit réponfe , que ce - \** 

; Souvpain s'étoit attiré la dilgrace . 

V qui lui étoit arrivée 5 & que (r ' ^ 
lorfqu'il avoit les armes de fes En- • 
nemis proche de fes Frontières, iT 
avdit employé fes troupes pour les 
lepoulTcr , au lieu de faire la giiec- 
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re aa Duc de Mantoiië, il n*auroic 
pas préfentement les Suédois dans 163 r'.., 
fes Etats, 

Le Duc de Lorraine au commen- ■* 
cernent de cette année, vint trou- ^ N, 
ver le Roi à Mets,pour s’cxcufer & i 
fedilciilper fur quelque fujct de 
plainte que Majcfté avoir de fa . 
conduite j & il fe fit un Traité en- 
tre eux, pour l'execntion duquel 
le Duc de Lorraine remit entre les 
iTiains de fa Majefté Maifal , qui * ’ 
devoir fervir comme d*ôcage. Du- , : 
rant que l’on concluoit ce Traité 
^vec le Duc de Lorraine,lesMa- 
réchaux de' la Force & de Schom- 
berg prirent Moyenvicpar coinpo- , , 
iîtion. Le Maréchal d’Effiat qui ^ 
l ^voit quelques intelligencesen AU 
^ lemagne ,eut ordre d’y aller com- 
mander les troupes : mais la mort 
-dont il fut prévenu , en bornant 
‘fa vie 5 mit aulE fin à tous fes deU 
feins. Le Maréchal d’Efirées qui gx- 
fucceda au Maréchal d’Effiat, fitp'olt» 
-quelques exploits alTez eonfide- A,U ■ 
râbles en Allemagne : il battit la 
Ville de Trêve à coups de canon 
à. la priere de- l’Archevêque, qui 
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en vouloit châtier les Habitans,: 
de ce qu’ils ne vouloienc pas 
le recevoir , ni lui rendre leur$ 
obéïlïànces , parce qu’ils s’étoiencj 
mis fous la prote<5tion de France.' 
Le Comte d’Ilfcmbourg Lieute- 
nant General pour l’Empereur fiç 
fes efforts pour fecourir Trêves j 
mais il fut battu , & la Ville fut 
obligée de fe rendre. ; 

Dans le* tems que la Couronne 
de France contraâoit alliance avec 
celle de Suéde^elle traita aufîi pour 
la liberté du commerce , & là dé- 
livrance des Efclaves Chrétiens a- 
“ vcc le Roi de Maroc , un des plus 
puilfans Princes d’Affrique : il per- 
mit aux François d’avoir des Con- 
fuls en fes Ports & Havres, afin de 
juger avec l’AmbafTadeur de Fran- 
ce refîdant en fa Cour , tous les 
differens qui pourroient naître en- 
tre les François. Le Commandeur 
de RafiUy dc le fieur de Chalar , 
arrêtèrent ce Traité pour la France 
au mois de Septembre fous les or- 
dres du Cardinal de Richelieu , 
comme Surintendant de la Nayi- 
gation^ 
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Le Duc de Lorraine n'executa 
pas lôngtems le Traité qu*il avoic 
raie à Vie avec le Roi ; car au pré- 
judice de fa parole & de Ton fer- 
ment , il fe mit en état de donner 
fecoLirs à Moniîenr , qui avoit pris 
les arme^ contre fa Majefté ;^ce qui 
l’obligea d’aller en Lorraine avec 
nne puüfante Armée , pour empê- 
cher le defifein dn Duc Charles, 
Quelques troupes que ce Duc avoit 
dans fon Païs ayant été défaites , il , 
fut contraint d avoir recours à 
bonté de Louis XIII. &: d’implorer avec le 
ia clemence#! y eut un fécond Trai- Duc ie 
té entre fa Majefté & lui , par le- Lorfaî- 
quel le précèdent fut confirmé : 

& pour l’alfûrance de celui-ci , il 
s’obligeoit de donner en otage les 
Villes de Stenay de de Jametan , & 
de lui vendre le Comté de Cler- 
mont. Le Cardinal de Lorraine de- 
meura prés de la perfonne du Roi, 
pour caution des promeftès du 
Duc fon Frere. Monfîeur ayant eu 
avis que fa Majefté s’avançoit en 
Lorraine avec des troupes 3 vou- 
lut éviter fa préfence , & fe reti- 
ra. Il actendoic en vain le fecours 
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du Duc Charles & du Roi d*E(^ . 

. pagne : le premier n’ofoit paroîcre 
avec des troupes , à caufe du Trai- ^ 
té qu'il venoic de faire : & l’Ef- 
pagnol écoit alTez occupé à fècôii- 
Maftric. Monficur ne laifïà 


rir 


pas de*fe mettre en campagne avec 
quelques gens de guerre qu'il a- 
voit amalTez. Il fit publier un Ma- ; 
nifefte adans lequel il prétendoic 
, juftifier fa conduite , & faire con-^. 
noîcre la raifon qui l'avoit obligé 
de prendre les armes. Le Roi de 
fa part déclara par des Lettres qu'il ^ 
envoya au Parlemen#, criminels 
de leze - Majefté tons ceux qui ' ^î 
fuivroienc fon AltelTe en cette ex-^ 
pedition , ou qui l'aflîfteroienc ; à 
de leurs armes , de leurs confeils j 
ôc d'argent , en quelque maniéré ^ 
que ce fût. Sa Majefté leva unc ^ 
puiftantc Armée,prévoyant que les' i 
Rebelles ne le rangeroient pas 
leur devoir, s'ils n'y étoicnt con- 7, 
traints par la force & par la puif-*- ' ; 
fancc des armes. Monfieur étant 
forti de la Lorraine avec fes trou- 
pes , paiTa dans la Bourgogne , où - j 
il fit de grands dégâts , parce que ^ 
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Dijon lui avoit fermé les portes^Sc 
de là il vint en Languedoc , où 
le Duc de Montmorency, qui avoit 
fait foulever cette Province con- 
tre le Roi, Pattendoir. L’on repro- 
choit à ce Duc,qu’il avoit entrete- 
nu long-tems (àMnjeftéde vaines 
efperances qu’il lui avoit données 
de fe feparer de Monfiéur , ôc de 
demeurer attaché au fervice de l’Er 
tat : & on acenfoit même ce Duc , 
d’avoir abufé des Commiflîons qui 
lui avoient été données pour lever 
des troupes en Languedoc , puif- 
qu’il s’en était fervi pour foûte- 
nir les interets de Monheur contre 
le bien de l’Etar. Jean d’Elbene E- 
vêque d’Albi , Saint-Bonet Evêque 
de Nîmes , l’Evêque d’üfez, celui 
de Lodève, fe déclarèrent en fa- 
veur de Monfieiir. Le Roi étoic 
informé de ce qui s’étoit pafTé aux 
Etats de Languedoc tenus dans la 
Ville de Pezenas ; ôc fçaehant que 
plufieurs gens de guerre fe Icvoient 
dans cette Province (ans fon or- 
dre ôc contre fon fervice , envoya 
vers le Duc de Montmorency pour 
le folliciter d’empêcher cette le- 
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- — - vee , &■ pour ranger à fon devoir 
^52. mais fa Majefte ne reçut que des 
paroles de lui , & aucuns efFecs 5':, 
ce qui 1 obligea d'envoyer une De-- , 
claration au Parlement de Thou-^"j 
^ - loufe, qui déclara le Duc de Mônr- 

morency criminel de leze-Majefté, •/ 
pour avoir fait foiilever plulîeurs’ j 
Villes dir Languedoc , & pour "" 
avoir amalfc & levé des troupes, 
Cependant le Roi envoya en cette -X 
Province deux petits cVd>Ar- -'*’^ 
méc^dont la conduite de l'un fut 
donnée au Maréchal de Schomber^*' . 

& enfniee fa Majefté s'y tranfportâ ' 
avec une Armée de vingt mille - 
hommes de pied & deux mille che- 
vaux. Le Vicomte de l’EltrancTe" 
qui portoit les armes pour Mon- 

rr ’ première Viéfime qui î 
rutlacnfiee au reflTcntiment du Roi: 
car ayant été défait en une rencon- - 
tre par les iLegimensde Vaubecour 
& de Sault , foûtenus de la Ro- 
que Naflàu qui commandoit trois 
Compagnies de Cavalerie , il fut 
feit prifonnicr', & condamné par '■ 

; le Ceur de Machant Intendant ' 
de Jtiftice, à avoir la tête tranchée; ■ ' 
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-|e qui fu t èxecu té. Le premier ex- 
ploit que firent les troupes du Roi 1^5 f. 
tous les ordres du Maréchal de 
Schombcrg , fut la prife de Saint- 
Félix , qui fe rendit à compofition: 
Monfieur voulut lècourir cette 
Place , mais il nétoit plus tems. 

Les troupes de ce Maréchal après 
la réduélion de Saint-Félix, défile- ■ 
rent pour fe rendre à Caftelnauda- 
. ri. Le Duc de Montmorency qui a- 
voit le commandement dé FArmée 
de Monfieur , voulu s*oppofer à 
leur paiTage j & pour faire réülîîr • 
fon defiein, il fe porta dans un lieu 
fort avantageux , ôc apercevant ; 
que les troupes du Maréchal dé 
Schomberg s*avançoienc , il les al- 
Ig attaquer j mais ce fut fort te- * 
inerairement : car il ne voyoit pas 
qu’il n’étoit pas foûtenu ni fuivi 
des fiens j auflî cette entreprife ne 
I rcüfljt pas, & en cette occafion lui 
& fon cheval fureur fi notablement 
bleffez par une fâlve de moufque- 
terie J qu’il ne i ût jamais arriver 
julqu a les troupes ; & étant con-* 
traint de ceder à la force, il fut fait prifon- 
prifonnier, Ce^ fut Saint - PreiÜl , nicr. 


X 
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Capitaine an Régiment des Garde^ 
qui l’airéta j Sainc-Preüü étant far- 
venu JJ^ui dit : Conragp mon Aiat-if 
tre , & fe mit en état de le cônfo- 
1er ,* mais le -Duc lui répondit : 
.Quand je ne mourrois pa^ de mes 
blejfures , je fuis perdu , fai Jt épris 
les armes d la main contre mon Roi^ 
il n*y a point de mifericorde à ejpe-r 
rer, L'évenement fit juger que fes 
paroles ,n*étoient que trop verita- ' 
oies. En la Journée de Caftelnan- J' 
dari , Antoine de Bourbon Comte ^ 
de Moret , les Comtes de Rièux & . , 
de la Feüillade , Saint-Élorent & la ^ 
Nouc^fiurent tuez du côté de Mon-' 

' fieur s Puylaurensj le Chevalier de 
Raté, Doüailly Capitaine des Gar- 
des de fon Altelfe , & le Comte 
de Bueil y furent blelîcz 5 la Vive. 
Cornette de Sauvebéuf , & la Ro- 
che-Dagouft furent faits prifon- 
niers. Du côcé du Rob Melleville 
& Gade Lieutenans au Régiment 
des Gardes , qui mendient les En- 
fans perdus , y perdirent la vie en 
combattant courageufement, Beau- 
regard-Champrou fut blelTé par le 
Duc de Montmorency ayant qu'il 
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fût terrafTé. Cette vidoire confter- — 
na tellement le Parti de Monficur, i 
que les armes tomboient des mains . 
des plus zslcz : & chacun ne fon- 
gea plus qu'à pourvoir à fon fa- 
lut , de à recourir à la grâce du 
Roi , & à implorer fa clemence. 

Le Maréchal de Vitry prit le Chà- ^ 
teau de Beaucaire à compofîtion, & 
il en fit fortir TEvcqiie d'üfez Ôc 
fes neveux , qui s*en étoient faifis, ; 
Alby chafTa fon Evêque comme 
traître à fon Roi j Agdc , A lais 5c 
Lunel fe remirent fous l'obéilfancei^ 
de fa Majeftc : Beziers ^rma les 
portes aux croupes de Monfieur , 
de envoya alTûrer le Roi de fes ref» 
peds &ç de fes fouraiflior^s. AinE ./ 
Ton peut dire que le Parti de : 
fon Altelfe étoit entièrement rui- 
né. 

L'avantage que faMajefté avoic 
,||^çu à la Bataille de Callelnauda- 
n , pouvoir lui être une occafion 
pour s'éloigner de toutes penfées 
de réconciliation Ôc d'accord a- 
vcc Monfieur ; neanmoins fa ten- ^ 
dreife prévalut fur toutç forte de 
. confiderations j & il n'attendit pas 
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^qne fon Alccffe eût rccouis à 
2, fa bonté j mais encore la préve- * 
nant genereufemcnt > il lui envoya 
le fîeur d'Aiguebonne pour lui fai- ' 
re des propofitions. D’abord,Mon- , j 
fleur qui et oit prévenu par de me- ii 
ehans confeils , ne les voulut 
point écouter : mais enfin le fieur 
de Bullion Surintendant desFinan- ;; 
ces, & le Marquis des FolTez Gou- 
verncur de Montpellier , ménage- 
rent les chofes avec tant de pruden- fj** 
ce & de conduite , que fon Alteflc 
j|fit un Traité avec le Roi le 29, 
Septembre. Le Duc d’Elbeuf fut 
compris dans cet Accommodement. ■ 
Monfîeur pour montrer au Cardi-v"f 
nal de Richelieu qu*il avoir ou- ; ’ 
blié tout le palfé , lui écrivit, Sc 
lui manda qu'il defavoüoit toutes : , 
les calomnies & injures qui avoienc V ^ 
été dites fous fon nom contre luij - '* 
que dans la chaleur même de 
colere , il avoit toujours eu de Fe-^^ 
ftime pour lui à càufe de fon me- 
rite, & de fa fidelité envers le:V 
Roi , & des fer vices confiderables 
qu'il avojjt rendus à l’Etat, & qu’il 
defiroit vivre de fes amis. Ce 

Traité 
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Traicé étant ainfî conclu arrêté, 
içs troupes de Monfieiir qui rc- 
ftoient,reçurent ordre de fortir ih« 
ceiTamment du Royaume. Le mê- 
me jour que cet Accord- fut %né, ' 
, le Koi en donna avis au Parlement. 
Comme fa Majefté ne vouloir 
pas que Paétion des Evêques de 
Nîmes , d^Alby , d'Ufez & de 
dêve demeurât impunie , après a- 
voir fait faigr le revenu de leur 
temporel , elle demanda des Cqi^- 
mifTaires au Pape,qui delegua l’Ar- 
chevêque d’Arles, Viéfcor Boutillier 
ancien Evêque de Boulogne, Char- 
les de Noailles Evêque de Saint- 
Plour, & Achille de Harlay de 
Sancy Eveque de Saint-Malo. L’E- 
vêque de Lodève fut renvoyé dans 
Ion Diocefe , apres avoir fait un 
nouveau ferment au Roi : & à- l’é- 
gard de l’Evêque d’Alby,il fut con- 
damné par contumace à palier le 
relie de fes jours dans un Monafte- 
re au pain de douleur ; & on 
un plus amplement in- 
formé contre les deux autres Piw 
latS. 

, •-L’Aflembl^des Etats de Langue 
\ Tome VI L O 
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dot q'uiidevoit être tenue à Cac^ 
• caironhe , fut: transférée st Bé^iejliS 
au comiîîêhcémenr-du , mois d’0ç5^ 
tpbreî Ee Roi' confirma, tous: leSi 
w^rivilegës &' les. inùnünitëz dolit: 
jpüüroit la; Province de Langu edoc:*, 
mais l’on fit mourir les fîcurS;d’En-* 
tragues de Capeftan ,, qui àToient: 

A. J /* - 1 1 -- 1 — ■ î x! . 


cte Uhefs de la révolte qui s?etQ%;^,;j 
excitée en cette Province., On rà4t 
la- anflî lés Maifons & . Chateauiû- v- 
des ^Gomtes de Brou le fie de 
RieüX j qui avoient porté les- ar^,j y 
mes pour» Monfieur* ©h, dit au’iL;''' iJ 


plie de pluye , d’éclairs fie dé tomé 
nerres , &; que la Rivieré de,Dodiaà" 
4è débordai, . fie couvrit une ‘lieut.e' 
: dé pàïs, pjoche. dei ^îarhonhe ^ ett 
forte qué deux; cens Soldats^ desi 
: ©ardès; , ific dix mulets qui. por^i 
tbient. trné cKambÊedu Roi i fii4 
^rent^c^ezi 


il fut toi® 


i . V . 




tours oaift ji/ 

exécuté. Il arriva une canteftatiôii 
^ntre lie Parlcmént de Thouloufe 
& lé Garde des Sceaux , fur ce que 
fa Majeftc voulôit que dans le pro- 
cès du Duc de Montmorency , il 
prefîdàt à certe Compagnie j à 
quoi le Parlement ne pouvoir con- 
lentir, alléguant pour fa raifort , 
qu'il n'appartenoit qu’au Chance-» 
lier , comme Chef de la Juftice , dé 
tenir la principale place dans les 
Parlemcns, & non au Garde des 
Sceaux , qui n’eft Officier que par 
Çommiflîonmeanmoins cette Çom- ' 
pagnie connoiffimt que le Roi dé- 
croît abfolument que cet Offi- 
cier la prefidât , y coriféntit pouf 
lièfe point rendre refraffcaire aux’ 
ordres de fon Prince. Le Cardinal 
de la Valette , le Duc d’Eperrion 
lé t)iic & puchefie de Chevreufê,' 
demandèrent la grâce du Duc de 
Montmorency au Roi , fans la 
pouvoir obtenir : Monfîeur lui en-i 
voyâ.Ia Vaupot , mais ce fut enco- ; ; 
rè ihutileménr. Sans penetrér'dans 
les fècrets du Cabirié't' qui nous» 
font inconnus , ort prétend que 
lè'.Roi ne pouvait oùbliér qiie 

' ' O ij U . . 
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ce Duc Favdit envoyé aflqrérde fa 
1(33 2. fidélité par fcpt Couriers differens, 
dans le teins même qu'il meditdit 
fa révolté ) Sc qu'il eût (i mal ré^ 
pondd àiix bontez que fa Màjefté 
lui avoir témoigné,en le follicitant 
de quitter fon efprit de rébellion. 
Quelques-uns croyent que le Car-, 
dinal de Richelieu fut la caufe de 
la mort du Duc de Montmorency , 
parce qu’il marqua au Roi la, coni 
fequence & la fuite qu’auroit fon 
crime, s’il demeuroit impuni. Ce- 
pendant l’on peut dire qu’il avpit 
rendu desfervices afifez confidera- 
à l’Etat , pour engager fa Ma- 
jelté à lui pardonner j d’autant .me- ^ 
ine qu’il lembloit que par leTrair- 
tc fait avec Monfieur , tout ce qui î 
s’étoit pafle à fon ôccafîon étoit é- 
teint. Chacun regretta le Duc de 
Montmorency : c’etoit un Seigneur 
bien-fait & de bonne mine ; il 
ctoit affable à tout le monde, gé- 
néreux , vaillant & magnifique. 
Ôn remarqua que le lieu où fe 
donna le combat , fut celui ou 
avoir été battu lors de fon 
avec les Religionnaircsb;;^ 



LOUIS XI ÏI.- 3^7 
q\ie le Maréchal de Themines dans i 
ces dernicres guerres , y avoir dé- 1652 

fait le Duc de Rohan en deux diffe- 
rentes rencontres > oi\ avoir été 
préfent lé même Due de Montmor 
rency.’^ 

Sur la fin de cette année,le Gar- , 
dinal de Richelieu fut attaqué d’u- 
ne violente maladie au retour du 
Languedoc, dont il fut bien- tôt ■ 
guéri : le Roi honora d’une vifité * 
ce premier Miniftre , afin de faire 
connoître l’eftime qu’il avoir pour 
fon mérité de pour Tes fervices. 
Qiielque tems auparavant la more 
"du Duc de Montmorency, on avoic 
formé le delîcin d’enlever la Da- ; 
me de Combats , Dame de vertu 
exemplaire , de nièce du Cardinal, 
efperant que pour faire recou- 
vrer la liberté à fa nièce , il feroît 
enforte auprès de fa Majefté d’ob-- r 
tenir la grâce du Duç de Montmp- 
rence : mais cette confpiration me 

découverte , de n’eut aucun ef- 
fet. Mort 

Lé Màréchal de Schomberg ne fur- 
vécut pas lôg- tems à la gloire qu’il deSchô 
‘a voit remportée' à la Bataille deberg, 
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HisToiRfe i>E France. ’ 
la Fice ou de Calielnaudariift.per-^ 
ion ne fut fort re^retée au Roi 6>ç 
de toute la Frânçe ; car il é.poit u-a 
jde.s. plus grands Capitaines de Ton 
teins 5 & avoit toujours été tre^ 
ieiépour le Teryice defa Majefte. 
Henry de Savoye Duc de Nemours 
finit aiiflî fes jours èn ce tems- 
lài C'étoit un Prince orné de tour 
tes fortes de vertus & de perfe^ 
rions tant de Pâme que du cprps,i& 
qui avoit acquis la bienveillance du, 
Roij & la confideratipn de tous les* 




Traité , ‘.Au mois de May , le Duc de Sa^ 
avec le vqye fit un Traité avec le Maréchalr 
Duc de Xhoiras ôc Abel Servien Seçre* 
avoyt* , par lequel il céda au 

Roi en pjeinE propriété la Ville &: 
Château de Pignerol^Riva^Bodena- 
fes, Biacafes , Caftagrand, Valdele^ ? 
.mie, le Village & le Fort dç laPçr . 
rpufea& leurs dépendances ; à çonr 
^ dftiqn que fa Majefté Pacquitteroit 
envers le Duc de Mantoue do, 

45>4ôoo. écus. 

C’eftunechofeétrangequelade-;y 
■ ilinée des grands hommes.GuftaveT > 
. . Adolfç dont la réputation s’éçpic. 
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-t’cpanduë dans toute PEutope , 

^ui avoit gagné cecte importante 

viétoire à la famenfè Bataille de 

.Xeipfic 3 & qui avotc porté lès armes 

viélorieufes dans. touce^'Allema- 

:gne les années precedentes , fifc 

battu dans un combat qui fè 

donna au mois de Nov'embté., 

par Valftdn qui comraandoit léis 

troupes de VEmperëur 5 & après More 

avoir été porté par terre, il -fut tué Ga- 

par un Cuirafller d'un coup de 

f abine,qui le perça de part en part, 

en s'écriant qu'il y avoit long- 

tems qu'il le cherchoit ; çe^Roi 

mourut fur le champ , eh pronon- 

.çant cette pai'ole : Mnn Dieu : 

& ce coup mit fin à la plus glo- 

orieufe vie, & 4 la plus illuftre 

qui fût de ce fieclc. Ce Prince â- 

voit la taille haute droite -, le 

port noble & majeftweux, l'oeil vif 

& perçant , le vifage ouvert , une 

force & une vigueur exttaordinai- . " 

re. Il refta encore du courage aux 

Suédois après la mort de leur Sou- ^ 

verain 3 & ils firent unnouvelefiFort . 

pour venger la perte de ce grand ^ 

f Hommej iis enfonceréc. le Bataillon 

• • • • . ■ ’ » 
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dé^ Guiiaflîcrs i qui ctoit à ^ 

gauche desv Impériaux , & forcer'^ ' 
rent leurs retranchcmens. Beruard? 
de Saxe Due de Veyrnai > qübii> 

*' 1 1 /Y^/ 1 '-V JL* VT^ 

iqite bleue au bras droit:^ pp&lta* ^ 
trois fois les Entieruis j quil’arta-7 • 
qu ercnt vigpu reuièiîient , & .gagna • 
ÿirigt-lîx '.pieces.de leur artilleriei?',;' 
Pappenheim furyint,quife mit en é* _ 
tac de foûtenir les efforts des Su^ * 
dois ; mais il fut tué d'un epupdefr, ' 
canon : Ifolani & HoleKj& dpuzeL 
mille Impériaux y perdirent la vie^>• '■ 
& les Suédois ne perdirent que fix 
mille hommes, Vvalftein fe fàUYa iv: ' 
Lentmerics. • - ' 


fait entre le R & Monfieur dut 
faire naîtré une reconçiliatiQn .d’ïï-- 
nê longueduiée , cependant queU 
ques efprits mal-intentipnnez . qui 


obledbient l’efprit de fôn 


ticulieres avoient intérêt d^ encrete- 
fiir les affairés dans le defôrâre & 
dans la confufîon, lui perfuaderent 
de rompre ce -Traité , & de for- 
tit du Royaume. Ils lui infinuerent 


LOUIS X I I L 32 f 
derable , d'avoir fait mourir le 
)uc de' Montmorency qui avoir 
orté les armes pour Ton fervice, 
ncore qu’il eût lupplié fa Majefté 
e lui donner la vie ; & qu'ainlî 
jerfonne n’oferoit plus fe ranger 
le fon parti , dans la crainte que 
:hacnn avoir d’être expofé à la 
Tîême difgrace que ce Duc avoir, 
mcouruë. Monnenr fut pénétré de / 

:es raifons -, & avant que de for- 
:ir des liiçites de France, il envoya r» 
□ne Lettre' au Roi,dans laquelle il 
lui marquoit le relTentiment qu’il 
avoir de la mort du Duc de Mont- 
morency 5 & qu’il n’avoit confen- 
t iaux conditions que fa Majefté 
lui avoit preferites , que dans l’ef. 
perance qu’il avoit qu’elle lui ac- 
corder oit fa grâce. . 

Au commencement de cette an- 
née, le Marquis de Châtçauneuf qui An. 
avoit été pourvu de la dignité de i 3 
Garde des Sceaux fut arrêté pri- Difgra- 
fonnier à S. Germain en Laye, & 
envoyé dans la Citadelle d’Angôü- ^ 
lême. On dit que fon crinie étoir, teau- 
que lorfqne lé Cardinal de Riche- neuf. 
U€U fut fore malade à Bordeaux, 
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’ Chàçcauneuf par une jqye recretter' 
die qu^ii étoîç fort malade , ôc . 
qu'il n’en pduvoic pas revenif.: 
Meiîirç Pierrtj Segiiier qui étoiç. 
Prendent à Morçier au Parlement 
de Paris , & qd\ s’y éce^t acquis, 
beaucoup d’eftiinÇ par fa fufGranr . 
ce & fon intégrité , fuçceda à ladi- 
gni,té de Garde des Sceaux avec uft 
applaüdiiîèment uniyerfeL Le Roi 
pour hon,pi;er la yertu x naijjan- 
çe 5c les ferv-iççs à^s Grand;S du 
Royaume , fitqua^a;nte-lîeufGhe- 
yaliers de l’Ordre dq Sî§.int Efpric t 
“& afin qu.’On les connoilfe , 5c"quo 
ceux qui peuvent preçdrc paj.'C k 
çeç honneut n’enioient point pri-r : 
yez , i^n ferai le dç^ail fuiyan^ 
leur çrdre. Le CardinaJl de Riche- 
lieu le Cardinal de la Valet^tc,, 
l’ArcKc\jfcque dcI^arl?onne,5c l’Ar-: 
cKevçqu.ç de Paris écoienc Cpm-; 
mand'eurs : les Çhcyalievs étpient 
Ic: Duc de Longue villç , les Com- 
tek d’Alais & d’Arcourt j. lesDucs- 
de In TriraouiÛe r de Vantadouiv 
Brifiij yÇand^^ >4^ ^ Valette 5^: 
de vi,9 } le Çon^te de Tonn^r- 
ré , le Maréehÿ d’Èto 
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de Vaubecourt Sc de Sennctcrré, 
le Vicomte de Pompadour^les Mar* 
quis de Nefles & de Gordes , le 
Gomcc de Launoy , le Marquis de 
Garenne , le Maréchal de Brezé , le 
Gomee de Brafifac y le Maréchal de 
Thoiras , le Goince de Noaillcs , 
lefîeur de Poyenne , le Marquis 
des Foflez 5 le Marquis de Bour- 
bonne , les Vicomte de Polignâc 
& d*Arpa)ou , le Marquis d'^ 1 - 
luye > les Gomtes de Saults Ôc 
d'Orval j Monfieur le Premier , lér 
Baron de Po^ntchâceau , le ficiirde 
PontGôutlay , le fieur de la Meille- 
raye, le Marquis de Morremart > le 
fîeur de Villequièr , le Comte dè 
Tournpn,le Comte de Thiange^ 
k Marquis d'Ambres>lc Comte de 
Parabere , le Marquis de Montcau- 
rcl j lcs (îeurp de Liancourt & dè 
^nt-Simon, nouveaux payoris du 
Roi^ 

Cependant le Dnc dé Lorraine 
kvoic des troupes^ & pour prétex- 
te de Cbn armement^, il faifoit cou- 
rir le bruit que les Suédois s’è- 
toient emparez d’une Ville qui lui 
aipp a ï tenàt 5,- & qu^ils faifoientrdes^ 
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514 Histoire de Francé. 
GôuiTes dans fcs Etats ; ce bi-i 
^16 3 3* neanmoins n’étoit pas véritable 3 
•car ’fa Majefté envoya le fieu r de 
Sinon pour faire entendre aivk 
Suédois que la Lorraine étoit fous 
-fa protection : mais cet Envoyé 
ï reconnut , que bien loin que tes 
Peuples voululTcnt faire la guerre 
au Duc de Lorraine , .au contraite 
ce prince les follicitoit de faire 
alliance avec lui, au préjudice de 
ce qui étoit porté par un des arti- 
. des du Traité de Paix fait àVid 
avec Loiiis X 1 1 LLe Roi connoif-’ 
Tant que le Duc de Lorraine cher- 
choit toutes les occafions pour 
rompre l’Accord conclu entr’eüx>. 

: qu’il fe fervoit déParmeméne 

imaginaire des Suédois.comme d’u- 
I ne rencontre favorable pour exe- 
cuter Ton defîein , le fomma de lui 
venir rendre hommage du Duché 
de Bar ; dequoi ce Duc ayant fait, 
refus , fa Majefté le fit aflîgn?r au 
ic Du- Parlement de Paris,: pour^ voir réu- 
chc de jjjj. p)Qché à la Couronne faute: 

ïtlini à d’hommage rendu. Cela fiit ordon* 
la Cou- lié par Arreft du 3 o. Aon ft , & en- 
xonne, .fuite éxecutc pat le fieurde laj^au- 


. LOUIS XlII. ji5 
vfe Confciller au Parlemenc,accom- ' * 
.pagne du fieur de Montauban Sub- ^ ^5,5 i 
-ftittit du Procureur General du 
:Roi,fans aucune réfiftance delà 
.parc des Bar roi te Roi ne témoi- 
gna pas tant de reirentiment de 
ce que fous un faux prétexte de " 
l'armement des Suédois , le Duc 

- de Lorraine avoit leyé des trou- 
pes dans fes Terres, 6c.de ce qu'il 
avoir refufé de lui rendre foy 6c - 
hommage du Duché de Bar , qu'il 
en fit paroître à caufe du mariage 
de Monfieiir avec la Princeffe Mar- 

V guerite de Lorraine > qu'il avoic 
contraété 6c célébré nonobftant , 
la parole“^ÔC lé ferment que le 
Duc Charles avoit donné à fa Ma- . 

• jefté de n'y point çon{encir,ôc mê*- . 

- me de l'empêcher. Tous ces fujets 
de mécpntcntemens obligèrent ce . 
Prince d'aller en perfonne dans 
fes Etats pour tirer raifon de lui : 
mais ce Duc n'actendic pas que 
Torage tombât fur fa tête , & le ^ 

^. voulant écarter,ii envoya, le Cardi- 
■ nâl fon frere vers fa Majefié , q^ui \ 




étoit à Châteauthierry , ou il fut 
eçui fort ihonqrablémént .L e lende- 
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mam il;, fut vificc du Cardinal ^d^ 
1^3 5 . Richelieu y de U promit de la part ^ 
du Duc fon frere, d’executer tout 
^ ce que fa Majefté pou voit defirér V 
de lui. Cependant le Duc de Lor- 4 
-V raine ne pouvant obliger les Sué- ; 
4 dois à venir à l’Accord qu’il défi- ■ 4 
toit, alla attaquer Pfaffenhenen 
; . petite Ville du Comté de Han- 
neau : il croyoit facilement la for- 
cer j mais il fut fort furpris lorf- ; 
qu’il fe vit invefti de plulieurs Paï- 
fans, qui le contraignirent de lever. ^ 
le fîege. Enfuite de cet avantage,les - 
, Suédois entrèrent dans la Lorrainë, 
de Y prirent pluiîeurs Places. Le;.-. * 
Duc Charles après toutes ces dif^ 4 
' grâces , fe retira en Allemagne , 
pour y trou ver du fccours,6c qu'çL_^ 

- qùe confolation dans fdn infortu- 
ne : & enfuite il envoya le Cardi- 
nalfott frere une fecojrtde fois vers-cv 
le Roi pour lut renouv eller fes foû- *■ 
mijflîons,& pour l’engager à ne fai-- ■ _ 

• rc aucune entreprife fur fes Etats 

mais les artifices & fe mauvaifes , • 
intentions du Duc de Lorraine A 
, croient trop connues pour ajouter 
foÿ à fes .promelïès on voyoic^ , 


4 * 
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bien que c*étoic la fàx:heufe con- , 
jon6kure du tems, qni Savoie obli- j ^ 
gé-d*avoir recours à la clemence 
de fa Majefté. Le Cardinal de Ri- 
chelieu qui avoir la conduire de 
cette affaire , demanda au Cardi- 
nal de Lorraine la Ville de Nan- 
cy pour plus grande fureté des ^ 
Traitez faits avec Iç Duc fon fre- 
re : .mais le Cardinal de Lorraine 
qui ne cherchoit qii ’à prolonger 
•^e tems> afin quÇ durant ce delai 
fpn feere pik amaffer des trou pes> . 
refula de donner Nancy pour affû- , 
raxice des Traitez : fa raifon étoir T 
que c*€toi.t lapins forte Plaçe qui ' 
lui reftoit ^ caç la Mpthe n’éroir ; 
pas capable de réfiftet long-temsi: . r 
non pîus: que aiie^s' ViJÏes que 

le Duc fon freire avoit du coté de 
la Vauge : mais l’on Qonfeillpit le 
Roi d’infifter > parce que c’éçoic 
lefeul moyen d.e tenir en bride le ' 
Dpe de Lorraine , &; de ^obliger 
d’execu ter les Traitez qu’il ayoit - 
faits ayeç fà ^dajefté. En fa 

Majefté connoillânt que l’on ne 
pouvoir ajouter foy fur les paroles, 
% JDuP; Çhêfclçs^^ fe Eefohit 
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réduire par la force des armes , ôCk 
de ne le plus ménager , & elle for-,.'- 
ma le delTein de marcher droic à 
Nancy, & d’y faire conduire les - 
troupes qu’elle avoir en Allema- 
gne , 6c d’alficger cette Place j ce ' 
qui fut exécuté. Son Armée prit 
d’abord Saint-Michel 6c quelques ; 
autres petites Villes , 6c enfuite 
elle mit le iiege devant Nancy , lî- 
tué à fix cens pas de la Meufe y 
cette Ville eft divifée en deux par-'*^ 
tics , l’une s’apellc l’ancienne Vil-_ 7 - 
le, 6c l’autre la nouvelle :'ces deux* . - 
Villes font fermées de dix-fepc ^ 
Baftions à la moderne , revêtus 
de pierres de tailles 6c de briques, 
avec des Demi -lunes entre-deux 
qui en fortifient la défenfe j de for- 
te que l’on peut dire que c’eft une 
des plus fortes Places de l’Euro-> / 
pe.Le Duc de Lorraine voyant que : 
c’étoit tout de bon qu’il faloic 
fopger à fon falut ^ & connoif- 
Lant que le Roi ne vouloir plus 
garder de mefures avec lui , 6c , 
qu’il étoit refolu de faire la eon^ - 
quete de fes Etats , dépêcha vers - 
ta Majefié encore une croifiéme ^ 
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fois le Cardinal Ton frerci lequel ^ 
'après avoir eu plilficurs Confe-i^jj\ 
rences avec le Cardinal de Riche- 
lieu , confencic que Nancy demeu- 
ra à fa Majefté en otage & en fa 
pofleflîon : & elle y fie Ton encrée 
le 24 . Septembre , où le Duc de 
Lorraine vint la trouver , pour lui 
faire ex eu fe de tout eequis^étoie 
paiTé. Comme l’intention de ce Duc 
n’étoic pas d’executer de bonne 
foy les Traitez qu’il avoit faits 
avec Louis X ï 1 1. il céda tous fe« 

Etats à Nicolas François Cardinal 
Ibn frere , qui fe maria avec Clau- ' 
dé fœitr de Nicole DuchefTe de 
Lorraine , éponfe de fon fiere, & 
fa coufine germaine. Il écoit aife 
de connoîtreque cétte ceflîoh écoit 
un artifice & une adrefie dont le 
Duc Charles fe fervoit pour élu- ^ 
der anéantir les Traitez qui! 
avoit faits avec le Roi , & fruf- 
trer fa Majefté de l’effet de la con- 
fifeation de la Lorraine , qu’elle 
pônrroit légitimement prétendre > 
lorfqiie ce Duc continu croit à ^ 
porter les armes contre fon fervi* 
ce ^ ainfi (ju’il s’y difpofoic 5 cac 



.Alliez de là France. La Duchefle 
Nicole conteftoit la Donation faite 
par Charle fonTnari , des Du chez jd 
de Lorraine 6c de Bar à Nicolas yî 
François fon frere , parce que ces Jâ d 
Duchez lui appartenoienc comme 
hile heritiere d'Henry I I. dei>i 
nier Duc : que L'un & l’autre Fief"'*'-" le 
tomboient en quenoiiillc : que c’é-' 
toit par cette raifon qu’Ifabelle 
femme de René d’Anjou Roi de 
hicile, y avoit fuccedé à Charles vJl 
de Lorraine fon pere en 1430. & *1 1 
Jean d’Anjou à ifabelle fa raere : | ; 

que cette queftion avoit été jugée -ij 
/en leur faveur au Concile de Bafle ï 


. # par l’Empereur Sigifmond & par '' ; 
les Princes de l’Empire 3 de qu’en 
1306. les Etats du Païs aficmblez 
en préfencedcTribautDucdeLpr-. 3 
raine , av oient arrêté lamêmêcho- J 
fe : que par fon Contrat dé maria- 
ge avec le Duc Charles fon mari, ôc 
par le Teftament du Duc Henry IL 
'ion pere du mois de Novembre 
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î 'Il 6 iix & depuis par les Etats dç 
JLorraine , elle en avoir été de- f 
■.clarée & reconnue Diicheflèjqu'el- 
,'lé en avoit Egné des A6l:es' avec 
«foji mari j qu^enfin la Monnoyc 
;<le Lorraine avoit été frapé au-^coin 
Me" Nicole & de Charles. Cette 
v^onatioR étant faite an Cardinal 
Me Lorraine , le Maréchal de la 
tForce s’avança avec ies _ troupes 
• îvers Luneville , & y ariét-a ce Prin- 
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ce avec 



• & s’é- 
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tant afluré dé leurs perfonnes , il 
les conduilît à Nancy, d’où ils for- 
tiret peu de tèras après traveftis en 
Païfans> pHr la negligénce & le peu 
Me foin de ceux que l’on avoir pre- 
pofez à leur garde. La nouvelle 
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de Lorraine revint ei> 

prance 'yi& alla i la Cour , où elle 

fat fort bien reçue. Je ne dirai riea«^ ;V 
de loi fédition qui s’excita à Lyon ^ 
furla* h ri de l’année ; à l’oceafîon- 
d’une nouvelle apréctatipn déS’ 
Marchandifes qui étoient fujêttc? ; 

i la Dôüanne 5 parce qu’elle fut \ ; 

bieürtqt appaiiee pàr le fieii r de Moè ^ 

sr d’Etatiiqitif^^^ - 
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5 Histoire de FrÂïTce», / 
yi fur les lieux par l'ordre du • 
Roi. \ 

Durant que toutes cès choies fe 
paiToient , l'Année de fa Majefté 
qui étoit en Lorraine tenoit étroi- 
tement bloquée la Mothe ,' plac^ 
allez confîdeiable ; elle foûtint 
quelque teins le fîege j mais enfin 
les Habitans fe rendirent à coinpo- 
Ikion. Plufieurs Villes imitant l’e- 
xemple de cette Place, fe foûmirenc; 
à l’obéïiTance du Roi. 

Au commencement de cette a»t 
née le Roi vint au Parlement , ôè i 
y fit vérifier une D'ecltUacioh qui 
conrenoit trois chofes ; la première 
étoit une proteftation contre le. 
mariage de Monfieur avec la Prin- ; 
celfe Marguerite de Lorraine : la fé- 
condé regardoit la décharge d’un^ 
quartier de tailles pour l’année 
prochaine : & le troifiéme chef 
faifoit . connoîcre, le défit que le 
Roi avoic de rappeller.fon Altef- 
fe â fon devoir , Sc que fa Ma-^ 
jefté lui donnoit fix mois pour 
venir à la Cour , durant lefquels 
Monfieur retournant dans le Ro- 
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‘yauhie , étoic remis dans la poflèf. 
-lion de fes Appanages. 

Pour faire voir que ce n*eft 
pas jfans raifon qii^ le Roi a pré- 
tendu que la Lorraine lui apparte- 
noie par droit de confifeation , il 
faut fç avoir que dans fon origi- 
ne , cette Province étoit relevan- 
te de là Couronne ; j8c que de- 
puis Pétablilïement de la Monar- 
chie Françoife jufques fous les 
derniers Rois de la Race de 
Charlemagne , ,la Lorraitie étoit 
fous le Royaume de France , fai^ 
fant partie du Royaume d'Auf- 
trafîe , qui comprenpit encore le 
Brabant & toute la terre enferr 
mee des des deux Fleuves le Rhin 
^ la Meufe , depuis Cologne juf- 
qu*au Païs d'Alfaçe. En huit 
cents quarante fîx Lothaire dans 
lé deiïein de fe retirer du mon- 
de, fît un partage de fés Etats à 
fes trois fils ril donnâ PEmpirç 
de Picalie à Loiiis qui étoit laine | 
la Lorraine à Lothaire fon puîné, 
avec le titre de Royaume j & la 
Provence à Charles. Lothaire le 
fils étant raoj:c , Charles le ChaUr 
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ve fon oncle s'empara de la Lôr» 
raine , Ôc s'en fit couronner Roi -^r 
Metz. Louis Je Germanique fon ‘ 
frere , étant averti que ce Roi 
toit faifi des Etats de Lothaire fon'^ 
neveu , lui fit la guerre ; & pout , 
la terminer , là Lorraine fut partà-^ r 
gée entre Charles: le Chauve ôc 
Loiiis le Germanique' : cë qü i ellr ' , 
entre le Rhin &' la Mbufë fut le 
partage du dernier j Sc le refte quC " 
cft' entre la Méufe & l’Efcaut , de- .j 
meura à Charlesrle-Chauve én 876’.^' 
Louis I L Roi de Germanie eiii' 
880. fit la enerre à Loiiis HL dië^ 
le Begue, fils de Charles le Chau-f 
Ve , afin d'avoir toute la Lorraine j ^ 
dont il n'àvoit qu'une partié.Loiiis // 
le Germanique 'étant mort les Lor- 
rains ennuyez d'être' fous ladomi- j- 
, nation des Allemans , envoyèrent' 
en France pour prier Louis III. dél - 
ies mettre fou s fa proteéfcibn ; mais 
çomine il étoit fort jcü ne,fonCGfeiL 
fut d'avis qu'il remerciât' ces Peu- ■ 
pies des m’arques de Icut affeéiiô def “ 
peur qu'il n’attiràt fur lui les, for- 
ces, de l'Allemagne: en forte que les 
'Lotraîné demeurèrent encore fu jet s‘ 
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Charles le Gros , qui fucceda à 
Louis le Germanique II, Ôc ce Prin- 
ce à caulè de- la foïbleiré de fbn 
esprit étant incapable de régner, .. 
les Allemans & les Lorrains élu- 
Iront à là place Arnoul fils de Car- 
l'oman , qui ctoit fils naturel de 
t Apres Ar- , 

npiii, Zundibolque Ton bâtard 
^fiit^quelquetems Sçuver^n de la' ■ 
Lorraine. Louis fils légitimé d’Ar- 
f npul , après av^oir défait en batàiL 
: le Zundibolque , lui enleva cette . 
ï, Couronne : ôc en Conrad 

: Roi de Germanie la polTeda. Com- 
me dans Pefprit des Lorrains rc- . 
ghpit: toujours, le defîr de retour- i ; 
ner à leur ancien Maître , ils fe fer- ^ 
virent dés troubles qui agitèrent 
ÿ, PEmpire , pour; fe remettre fous* 
là domination Charles le Sim-^ 
pie. La Lorraine demeura; en cet 
étatjnfqu’à ce que le Rbi ayanr 'J, 
çi’ un feedurs tres*confiderable d*Hen- f 
^ ry Roi de Germanie , la lui remit 
entre les* mains , en reconnoif^:- 
fance, des obligations qu*il lui ; 
avoit.L’abandonnement que Char- 
Icf le Simple^fit de la Lorraine an^.; 
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f H istoire dê Francs. " 
Roi de Germanie , fâcha les Lor- 
, rains 5 & aliéna beaucoup leurs af- 
ferions. Le fils de Charles le 
Simple fit toiis fes efforts pour re- 
prendre la Lorraine;mais apres l’a-. 
Voir pofTedée un peu tems, Othon 
-Premier fils d’Henry , s’entendit 
le Maître , & en demeura pofTef- 
feur. Othon 1 1. qui connut que 
les Lorrains marquoient beaucoup 
d’àfFe<Stion pour le Gouverneraenc 
. de France étant informé que 
Charles de France étoit en que- 
relle avec fon Frere le Roi Lqthai- 
re , de ce qu’il refufoit de l’àdmec- 
tre au Royaume , il lui donna la 
Lorraine en titre de Duché ^ de 
Souveraineté , fous l’homîtiage de 
l’Empire. Lothaire ne pouvant 
foufFrir que fon freré lui eût fait 
cette injure i que d’accepter la 
Lorraine aux conditions de deve- 
nir Valfal de l’Empire , prit les ar- 
mes contre lui , & s’empara de, ce 
; Pais J & ce Roi y entra avec tant 
d’adrefife & fi fecretement , que peu 
s’en falüt qu’il ne fur prît l’Empe- 
reur & l’Imperatrice à table, & 

; ils furent obligez de fe faiivér, 

. Othon 
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Othon 1 1. leva auflî-côt une puif- — ' ' - 
faute Armée , & après avoir fait 1634 . 
quelques efforts inutiles 3 il y eue 
une Conférence dans laquelle Lo- 
thaire renonçant à (es propres in- 
terets , & à l’honneur qu’il de- 
voir à la Couronne , abandonna la 
Lorraine à l’Empereur , à condi- 
tion que lui & les SuccelTeurs en 
rêndroient foy & hommage à la 
Couronne de France , c’eft-à-dire, 
qu’il tiendroit ce Païs comme un 
Fief dépendant & relevant de la 
Courône.Cette ceflion anima beaiu 
coup les François contre Lothairc 
êc contre Charles fon frere;& leur 
refïèntimcnt alla h loin, qu’aprés la 
' mort de Loiiis V. qui ne fnrvéqiiîc 
que d’un an à Lothaire Ton pere,ils 
l’exclurent de la Couronne , & 
mirent fur le Thrône Hugues Ca- 
pet , qui mit ce Prince en prifon 
à Orléans , où il mourut fans en- 
fans mâles. Depuis ce tems - là la 
Lorraine eft demeurée entre les 
mains des Alleraans,& hors la puif- 
iànce des Rois de France , jufqu’à 
Charles V I, qui la confifqua fur 
Charles II. Duc de Lorraine , pour 
- Tome VIL P 
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avoir ufé de violence riir quelques 
1^3 4. Habitans de Neufchaftel:ce qui fe 
vérifié par'l’Hiftoire que nous écrit 
Ju vénal des Urfins , qui dit que 
Neufchaftel alors , Sc plus de 
trois cens Villages en Lorraine, 
croient mouvans & relevans de la 
Couronne. Charles 1 1. obtint fa 
grâce du Roi & fon rétablillèraent, 
à la priere du Duc de Berry âc du 
pue de Bourgogne ; mais le Parle- 
ment de Paris s’y oppofa. Lcüis 
X I. dans le delîèin de rentrer dans 
la Lorraine , outre le droit que 
la Couronne lui donnoit , fê fit 
ceder par Marguerite de Lorraine , 
l’une des deux filles de René Pre- 
mier Duc de Lorraine-, qui furve- 
quit fes freres, tous les droits qu’- ' 
elle y poiivoic avoir 5 & avec cet- 
te cefiion, ce Roi leva une puilfan- 
te Armée pour fè mettre en polTef- 
(ion de la Lorraine; mais il fut di- 
' verti de fon ddfein par les Suilfes. 
Cependant cette fiieceflionde Mar- 
guerite eft un Aéte important , de 
fortifie extrêmement l’ancien droit 
que nos Rois ont fur la Lorraine, 
Chactui fçait que le domaine de la 
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•Couronne eft inaliénable & impret 
criptible : Les Rois de France n’ont Ï654. 
jamais j:û aliéner la Lorraine 3 ni eh ' 
difpofèr au préjudice de leurs Suc- 
celîèurSj parce qu’ils ne font qii’ü- 
^ fuEuitiers des domaines de leurs 
Couronnes. L’on voit que l’aliéna- 
tion qui en a été faite par le Roi 
Lorhaire en faveur de l’Empereur 
Othon eft nulle , coilime ayant été 
faite contre IcsLoix du Royaume j 
& même contre la volonté des Lor- 
rains. L’EmpercUr qui avoir reçu la 
Lorraine à condition de l’hommage 
à la Couronne Françpife,ne la pou- 
'voit pas donner contre la volonté 
du Roi 5 ni à autre condition qu’à 
la charge de relever de la Couron- 
ne : L’Empereur n’a pu fe faire un 
Vaflal du Duc de Lorraine , qui 
1 etoit du Roi de France. Par tou- , 
tes ces confidefations , l’on peut 
eonclurc que le Duc de Lorraine 
étant Vaifal de la Couronne, ayant • 
commis conçre le Roi de France 
des aétes de felonnie , il a pu 
. encourir la peine due à ce crime , 
qui eft de perdre fês Etats par droit 
de confifeation. Or il n'^eft q'u e trop 
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^ certain que ie Duc Charles de . 

*^54* Lorraine a commis contre Louis 
XIII. plufieurs adtes de felonnie. 
Prernieremcnt , durant le fiege de 
la Rochelle il s’étoit ligué avec 
les Anglois & avec le Duc de Sa- 
voye 3 dont il avoit pris les inte- 
rets contre le Duc de Mantonë : en 
fécond lieu , ce Duc a refufé de 
rendre foy & hommage au Roi du 
Duché de Bar , quoiqu'il en ait 
été follicité j il a reçu Monfîeur 
dans fes Etats contre la volonté de 
faMajefté , de au préjudice de fa 
parole j il a confenti au Mariage de 
la PrincelTe fa fœur avec fon Altef. 
fc, Ôc enfin il a tant de fois violé 
fès fermens , & les Traitez qu'il a; 
faits avec (a Majefté 5 qu'elle a crû 
être obligée d'ufer de fa puiflance 
pour le contraindre à les executer. 

Sa Majcfté ayant réduit toute là 
Lorraine à fon obéïifance 3 & vou- 
« lant conferver cette Province fous 
les Loix de fon Etat , & entre- 
tenir les Peuples dans la tranquil- 
lité dans la liberté 3 établit un 
. Confeil Souverain à Nancy. Le 
Parlement de Paris , Juge compe- 
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' tèfit des différends qui pouvoient 
naîcrè entre le Roi & fes Vairaiix, i 
donna un Arrêt de condamnation 
‘contre le Duc de Lorraine. Apres 
"que fa Majefté fe fût mis en pofTef. 
non de ce Pais , les Officiers lui 
prêtèrent le ferment de fidelité en- 
tre lés mains dnfieurde Barrillon 
Maître des Requêtes y ôc la No- 
bleffe enfuite rendît foy & hom- 
mage , & déclara ne reconnître 
d’autre Seigneur ni d’autre Souve- 
rain queLoüis XIII. 

Quoique Monfieur fe fût engagé 
"envers le Marquis d’Ayétonne état : 
à Bruxelles j de n’entendre à au- 
-dnn Traité avec le Roi de France , 
quelque favorable ôC quelque ava- 
|; ; ' tagéux qu’il lui put être , fans la 
’ participation & fans le confente- 
’;ment du Roi d’Efpagne j il ne laiffa 
% r pas de revenir en France , & de re- 
^ à la Cour,oùil fut bien re- 
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çu. La fortie de Ton Altetfe furprit 
beaucoup lé Marquis d’Ayétonne, 
. qui ne pouvoir fé peifuader que ce 
’ " PrinCe fe retiréroit de lui à sÔ infçu, 

. On dit que le Cardinal dè Richelieu 
^"Taillant Monfieur dans là Chambré 

T P iij 
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-..J— du Roi , fa Majefté lui die : Mott 

16^^, 9 je mus prie à'aimer Mon- 

fieur le Cardinal j & qu^aprés lui* 
avoir répondu ; fe l* aimer ai comme 
moi-mhne , fuivrai f es confeils y 
il alla l’embralfer , & lui donna 
plu fieurs témoignages d*une véri- 
table réconciliation. Le fîeiir de 
Puylaurens qui avoit donné con- 
feil à Monfieur de fe reconcilier 
avec le Roi^ôc de revenir à la Conrj 
fut honoré de la dignité de Duc & 
Pair. La nouvelle du retour de fon 
Alte.lfe à la Cour fut fui vie d’une 
autre qui vint d’Allemagne , qui 
ne Fut pas moins agréable : l’Af- 
femblée de Franc- fort délirant té- 
moigner l’honneur qu’elle fe fai- 
foit de la proteéfcion de France,en- 
voya offrir au Roi Philis bourg. 
Ville dépendante de l’Evéché de 
Spire. L’avantage que les Impé- 
riaux eurent fur les Suédois au 
mois de Septembre de cette année,, 
obligea ces Peuples d’abandonner 
plufieurs fortes Places , du nom- 
bre defquelles écoit Manheim , 
dont les Habitans fe mirent fous la 
proteétion du Roi & ils priefenc 
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le Maréchal de la Force d*y ‘mettre • t- 
iine Garnifon Françoifè. Une par- 1634* 
tic de l’Alface en fit autant que 
Manheim , S>c appella les François 
pour la défendre' de l’oprcflion 
donc elle étoic menacée par le 
Duc de Lorraine, Le Roi envoya 
une Armée de i jooo. hommes en 
Allemagne fous les ordres du Ma- 
réchal de Rohan , afin defbutenir 
lès Alliez. Le Baron de Charnaf- 
fé AmbatTadeur de France en Hol- 
lande 3 fit un Traité avec les Traité 
Provinces Unies : Elles promet- entre la 
tbient de continuer la guerre con- France 
tre les Efpagnols , & de ne point 
traiter avec eux fans le conCente- 
ment du Roi 5 di fa Majefté outre 
ce qui leur étoit dû par le Traité 
de 1650. leur accordoit encore un 
naillion par chacun an. 

Nous avons vu que Guftave- 
Adolphe dans un combat qui fc 
donna entre lui & Valftein , Gene- 
ral des troupes Impériales , fut tué ; ^ 
par un Cuiraflier. Et cette année , 
PErapereur Ferdinand lî.fu portant 
impatiemment ^élévation de Vaî- 
ftein,& fçaehant qu^il avoir engagé 
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les officiers de fon Armée à lui 
prêter ferment de fuivre fa fortunc> 
le dépofa de la Charge de General, 
& le mit au Ban de l'Empire avec 
quatre de fes principaux Confi- 
dens : & enfin Gordon donna or- 
dre à Galas de fe défaire de ce grand 
Homme,ainfi que de fes Favoris,fe- 
lon l’intention de l’Empereur j ce 
qui fut exécuté parle Colonel Bur- 
let ami de Gordon. Valftein étoic 
grand , vigoureux , fobre, vigilant, 
fevere , diffimulé , ambitieux, pru^ 
dent & courageux. On lui imputa 
de v'ouloir lailfer ruiner les affaires 
du Duc de Bavière par' les Suédois, 
d'affoiblir les Païs héréditaires par 
les Quartiers d’Hy ver , de fe ren- 
dre Maître de l’Armée , gagner les 
officiers afin de les avoir à fa dé- 
votion , de s'accommoder avec 
les Proteftans , Sc de s’emparer du 
Royaume de Boheme. L’Empereur 
reçut beaucoup de difgraces après 
la mort de Valftein j enforte que 
l’on peut dire que Dieu s’eft ven- 
gé de fa mort.En plufieurs endroits 
Tes Ennemis eurent avantage fur 
• lui : dans la Vveftphalie, le Land- 
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Grave de HefTe , Ôc Keniphaufen 
Capitaine Suédois , fe rendirent 1^34. 
Maîtres de Hüdeshcim apres un fie- 
ge de fix mois. Dans la haute Al- 
lace , le^Rhingrave Othon-Louis 
qui en' étoic Gouverneur pour la 
Suède > avec 5 000. hommes, atta- 
qua le Marquis de Bade & le Co- 
lonel Mcrcy qui en avoit 7000, 

& les défit à Vvarneuil avec perte 
de 700. & il en fit Soo.prifon- 
niers 3 & enfuite pafiant le Rhin , 
il s’empara de Nieubourg entre 
Bafle 6 c Brifiac. Dans laLnface, 
l’Eleéteur de Saxe prit Baufen à 
compofition, & fe faifit de Gorlits 
que les Impériaux avoient aban- 
donné : Arnheim Maréchal de cet 
Eleéteur, mit le fiege devant Zuit- 
tanu 3 & comme il fut averti que le 
General Coloredo venoit pourTe- 
courir cette Place , il lui donna ba- 
taille prés de Lignitz 5 & après im 
combat qui dura cinq heures , il 
les défit entièrement : il leur tua 
quatre mille hommes , en fit pri- 
lonnier 1400. fans avoir perdu 
que quatre foldats 3 & il s’em- 
para de leur équipage & de leur 

P V 


^4^ Hi sto IRE DE France. . 
■ ' arnllerie. L'Ele6teur de Brande- 

1634^. bourg & ]can Banier General des 
Suédois , reçurenc Francfort fur 
j Oder à compofition , & CrelFen à 
diicrecion. Il eft vrai que dans lâ 
fuite Ferdinand Roi de Hongrie 
nls de rEmpereur , eut fa revan- 
che fur fes Ennemis j il le rendit 
Maître dç Ratijfbonne , quoique 
Iç Duc de Vvcimar, & le Maréchal 
H.oin ravcigeaifent la Bavière, pour 
faire diverTion d’armes ; il fit eh- 
çorè dautres exploits que nous 
pouvons apprendre dé l’Hiftoire 
d’Allemagnc.Je dirai (culement que 
îslorlingucn,Francfort fur le Mein>. 
Auibourg, Nuremberg , Cleves , 
Formies de FranKendal , fe ran- 
gèrent au Roi d’Hongrie les 
Suédois furent chaifez de la Ba- 
yiere , de la Su^aube , du Duché de 
Yvirtemberg , & prefquc de la 
Franconie. Ces avantages engagè- 
rent FEleétjeur de Saxe à fe déta- 
cher du parti des. Suédois,^ défai- 
lle fon Traite avec l’Empereur. 

En 154.3 .l’Eleéteur Palatin rece- 
y^c, la» neutralité , & s’étant mis 
là proteéUon de Fiancer s’é- 
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toie obligé par le Traicé qu*il a- 

voit fait avec le Roi de Suède 
de remettre entre les mains de fa 
Majcfté Très - Chrétienne la Vil- 
le de Hermenllein &c Phililbourg; 
cp qui fut exécuté à Pégard de H,cr- 
menftein : mais pour ce qui coi>- 
cerne PhilUbourg , les Suédois s’o- 
bligèrent de l’aflleger î & ils s’én 
rendirent Maîtres en 163 4. Auflî- 
tot que le Roi en eut avis , il fit 
demander par le ûeur de Feuquie- 
res fon Ambalfadenr en Allema^ 
gne‘, que cette Place fût remilè 
entre les mains de fa Majefté , en 
execution du Traité du Roi Suè- 
de avec l’Eleékeur de Trêves ; ce 
qui lui fut accordé ^ là Diette de 
Francfort , comme nous avons dé- 
jà dit , à condition qu’il y auroit # 

deux Gouverneurs dans Philif- 
- bourg , l’un Allemand ^ & l’autre 
François. Les Impériaux qui fup- 
portoient impatiemment que cette 
Place fût en la polïcflîon de fa Ma-Pb’dh- 
jefté Très- Chrétienne 3 formèrent 
le dellein de s’en faifir avant JJ* 
que Ip Maréchal de la Force eût 
- . fait achever les Fortifications quc-le riaux. 
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Roi avoic oïdonnées. Le General 

An. Galas commanda au Colonel Bam- 
1655* berg, qui fçayoit les défauts de 
Philifbourg , d*en former, le lîe-i 
gç } ce qu'il exécuta avec beaucoup 
de fuccés au mois de ]anvier. Ar- 
naut qui en écoic Gouverneur fut 
fait prifonnier , & Dupray fou 
beau-frere ^ & fon Lieutenant fut 
tué. Les Impériaux étant Maî- 
tres de Philisbourg , voulurent 
poulTer leurs conquêtes plus avant, 
& mirent le fiege devant Spire : 
cette Ville fut prife par les Enne- 
mis 5 &c enfuitc elle fut reprife par 
les François fous la conduire des 
Maréchaux de la Force & de 
Brezé : lefquelles expéditions é-. 
tant faîtes , les deux Armées fe fe- 
parèrent. 

En ce tems-là- plufeurs Regle- 
ments furent faits, tant pour l’ordre 
EccleJdaftiqiie que pour l’ordre Po- 
litique & îv^ilitairejêc on fit div cr- 
ies reformations dans des Abba- 
yes , comme celles de S. Denis & 
de CifteauxjOÙ l’on prétendoit que- 
le libertinage s’étoic un peu güf-.' 
fé. -Le Parlement de Paris tint 
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aufli cecte année les Grands-Jours 
à Poitiers. On ne pourvût pas feu- ^ ^5 J • 

lement dans cette Alfemblée à ce 

• • I \ * 1 • Jours 

qui concernoit l interet particulier 

^ des Sujets du Roi, en leur rendant tiers, 
une prompte ôc exaéte juftice ; 
mais encore pour ce qui regardoic 
la conlèrvation de la Religion Ca- 
tholique , en détruifant les Tem- 
ples qui avoient été. bâtis fans or- 
dre du Roi, & auflî en rétablilTanc 
les Ecclefiaftiques en la polfeflion 
de leurs biens. 

Comme le Roi reconnut que le 
Duc de Puylaurens avoir de mau- 
vais deifeins , & qu*il encretenoit 
des intelligences avec ceux que fa 
Majefté avoit exclus de fa grâce, 

& regardoit comme fes ennemis ; 
elle le fit arrêter , & mener au Bois 

de Vincennes , où il mourut quatre _ 

, 11. 1-1 / rensar^ 

mois apres : on publia qu il e- tefté, 
toit mort du pourpre ; mais queU - 
ques-uns crûrent que ce fut de 
poifon. On ne fçait point allez ' 
lé fujet de la haine que le Cardinal * 
de Richelieu portoit à Pnylau- .. 
rens i on croit que fon crime fut 
de n’avoir pas découvert à ce ^ ' 
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r-^ — Miniftrc une Lcccie que M.Qnj[îeujr 
1^55. avoic écrite au Pape avant qiUe de. 
forcir de BruxeUes: pour retourner • 
,^en France , par laquelle il l'uplioic ; 
. fa Sainteté de ne point ajouter 
foy à tout ce qui feroit fait çoçl-'' 
tre fon mariage, parce qu'il y fe-; 
roit contraint par le Cardinal. de - 
Richelieu , au .pouvoir & à l'au- 
torité duquel.il le trouvoit obligé: 
deceder. 



L'Eleéteur de Trêves ayant acce- 
pté la neutralité,& s'étant mis fouE*. 
la protcéfeion de Loiiis X i I i. râ-- 
choit de vivre en repos : mais l'Ef- 
pagnol envieux de ce que cet Ele** 
ékeur s'étant mis fous l'afîle de fous- 


l'apuy de cette Gouronne , avoir 
abandonné au Roi les meilleures 
places de fon Eléétorat ,^ forma le 
delfein de troubler fa tranquillité*. ; 
L’Efpa- ds de lui ravir Trêves y ce qui fur 
giiol exécuté t l'Eleélcur y fut fait pri- 
refter*”" l°onier »on lui enleva fon Trefor^ 
l’Ele- ^ il fut conduit à Luxembourg., 
^beur Louis X 1 1 L- tropva l'entreprilê- 
de Tré- du Roi d’Efpagne fort hardie , & il 
crût que l’injure que l’Eleéleur de 
V Trêves ay oit reçue étoit .faite k ik 
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perfonne , parce qu’il s'écoic mis 
fous fa proceftion. Sa Majefté vou- 
lut tirer raifon de cet outragejmais 
avant que de faire éclater Ion ref- 
fentiment, Ôc de prendre les armes, 
elle envoya le (leur d’Amontot 
fon Refidenc à Bruxelles, pour de- 
mander au Cardinal Infant la liber- 
té de l’Eleéteur de Trêves. Cet 
Ambalfadeur reprefenta le fujet 
que fon Maître a voit de deman- 
der cet Eleéfceur , &Tui dit que le 
Roi d’Efpagne ne le pouvoir légi- 
timement retenir , étant libre Ôc 
Souverain , 6c n’ayant point por- 
té les armes contre lui ,* 6c enfin 
il lui témoigna que fa Majefté Ca- 
tholique ne pouvoir fe plaindre de 
ce que cet Eleéteur avoit imploré le 
fifcours du Roi de France,ne l’ayant 
Élit que pour fe mettre couvert 
des armes de Suède, 6c pour éviter 
Ül domination en un tems auquel 
l’Empereur ne pouvoir le défendre 
ni le garentir de la violence donc 
il écoit menacé. Le Cardinal In- 
Eanc fit réponlè , - qu’il rie pou-» 
voit alors prendre aucune refo- 
Iticion. (ux ce qui lui écoit ptor 
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-- — pofé. Louis XIII. n'écant pas fads- 
1^55 , fait de cette réponfe , fe refolut de 
declaier la guerre au Roi d’Efpa- 
gne par l’avis de Ton Confeil , ôc 
par les inftances des Hollandois. 
On parloir diverfement de la Dé- 
claration de cette guerre j l’on di- 
foit qu’elle étoit précipitée. Le 
Roi avant que de dénoncer la guer-i 
te 5 fit publier un Manifefte con- 
tenant les motifs de les raifons 
qui l’y avoient obligé. Sa Maje- 
fté fe plaignoit de la violence & de 
l’injufte oppreflîon que le-Roi d’Ef- 
pagne avoir faire à l’Eleéteur de 
Trêves , allié à la France ôc fous fâ 
proteédon. Qu’encore que fâ Ma- 
jefté Très -Chrétienne le fût mife 
en état de contraéter une alliance 
avec le Roi Catholique par des ma- 
riages réciproques , il n’avoit pas 
laifle neanmoins de fe fervir de 
toutes fortes d’occafions pour ren- 
dre de mauvais offices à la Fran- 
ce & à fes Alliez. Q}ie chacun fça- 
voit que ce Prince avoir traité fc- 
cretement avec les Religionnai- 
res François pour les engager à 
faire la guerre à leur Souverain^ 


■# 


LOQIS XIII. 355 

Que par une méchante inclination 
que l’Efpagnol a pour le nomFran- i 
cois 3 êc par la jaloufie qu"il a de 
rélevation & de la gloire des armes 
du Roi , il avoir été excité à dé- 
pouiller le Duc de Màntouc de Tes 
Etats. Qii’il avoir fait recevoir fa- 
vorablement Mon fieu r par le Car- 
dinal Infant, afin d’entretenir ladi- 
vifion entre fa Majcfté Tres-Chré- 
tienne ôc fon Alteife. Qfie Ton im- 
putoit avec juIHce au Roi Catholi- 
que tous les manqnemens de paro- 
le du Duc de Lorraine, & toutes les 
infraétions qu’il avoir faites aux 
Traitez qu’il avoir conclus avec le 
Roi;& qu’enfin fa Majefté Catholi- 
que au préjudice duTraité deMou- 
çon , avoir fait fes efforts pour op- 
primer les Grifons,qui s’étoiét mis 
fous la protection de France. La rc- 
folutiô étant prife,un Héraut d’Ar- 
mes de la part de Louis XIII. alla 
à Bruxelles avec fon habit de cere- 
monie dénoncer la guerre au Car- 
dinal Infant. Le Roi pour la fou- 
tenir avoir mis cinq Armées fur réc à" 
pied , fçavoir une en Picardie , & rEfpa-, 
. les autres en Allemagne ^ en Lor-S'^®» 
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raine , en Italie , & en la Valtelî- 
ne. Comme les exploits de ces ar- 
mées font diffcrens , & comme ilÿ 
ont été faits en des Provinces éloi- 
gnées , je les rapporterai fépare- 
ment pour éviter la confafion. Je 
commencerai par Pexpedition qui 
fut faite en Flandre par P Armée dé 
Picardie fous la conduite des Ma- 
réchaux deChâtillon & Bfezé^qui 
en étoient Generaux. Le Prince 
Thomas étoit General de PArmée 
de Flandre pour le Roi d'Efpagne. 
Le Comte de la Fey va fils du Com- 
te de Benevart Gouverneurs d*An-; 
vers 3 étoit fon Lieutenant Gene-"^^ 
ral 3 & le Comte de Bncquoi com- 
mandoit la Cavalerie. Les Gene- 
raux François ayant eu avis que 
les Ennemis étaient campez pro- 
che d’Avein , fe refolurent de leS 
aborder & de les attaquer. L'entre-- 
prife fut faite avec tant de vi- 
gueur & de fortune , que les Fran- 
çois y demeurèrent viétorienx , 
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quelque refiftance 5 c quelques ef- 
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forts que fiifent les Elpngnols j ils 
perdirent en cette Bataille plus de 
quatre raille hommes , toute leur 
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; artillerie fut prife , .& leurs Dra- 
’ peaux. Le Roi ayant reçu la nou- i 
velle de cette vi<5toire , fit chanter 
le Ttf D<eum en l'Egrlife de Notre- 

O 

Dame de Paris , où afilfterent tons 
les Ordres de la Ville , & les Offi- 
ciers des Compagnies Souverains ; 
ôc On fit des feux de joye dans tou- 
tes les rues. Le lieu où la^ Batail- 
le fut donnée s^àppelle Avein , à 
caufe du Bourg qui eft proche 
ainû nommé , derrière la Ville 
d’Hoye au Païs de Liège : le c ora- 
bat dura depuis midi jufqu’à cinq 
heures.Le Maréchal de Brezé avoir 
Parle droite ^ & le Maréchal de 
Châtillon commandoit la gauche. 
Les Compagnies des Gendarmes ôc 
Chevaux-Leîîers de Monfieur.avec 
: quelques Regimens de Gens de 
piedjfaifoient P Arriéré- GardejGra- 
^ filoup , Montalet' , & le Chevalier 
î" de Moufolins , étoient à la tête 
H des Enfans perdus 3 & y firent des 
actions extraordinaires : Chafte- 
lier Barlor écoit au Corps de refer- 
vciraais on iPeut pas befoin de 
fon fecours , parce que les Enne- 
mis furent défaits avant que fes 
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“ troupes fuirent obligées de cdm^ 

15 5 J. battre. Auflî-tôc que le Maréchal 
de'Châtillon eut commencé Fâtta- 
que J là fortune fe déclara pour ^ 

^ ,4 lui , & la viétoire ne fut prclque 
;vpoint interrompue.' Le Marquis de 
r ; Tavannes, & les fieurs de Gadanè, 
Ghamprou 5 Lupins sNargonnefic 
, - Viantez y furent bleflcz ; les Mar- 
quis de Boify , de Noirmouftier, 

_ de Tonnerre , de Lenoncourt , de \ 
la Mothe-Houdancourt , de Geii- 
lis , de la Ferté-Imbaut , de la FerA 
té-Senneterre , deLanferac, d’Af- ' 
feracjde CharnalFé, & plufieurs 
autres Officiers & Pelfonnes de ^ 
remarque, fc fîghalerent en cette 
> occa{îon. Nous ne devons pas ou- < 
i ï blier la gloire que les Ducs de ^ 
Mercœur & de Beaufort , le Priri- f 
ce de Marfillac , les Conites de - ^ 
Cuifolles , de Beaumont, de Bil-. ;^ 
ly, & le fieur de Guinecourt , s*ac- 
quirent en cette Bataille & en cet- 
te Journée. Les Ennemis y perdi- 
rent beaucoup de braves Offi- ' 
Ciers J le Comte de Fey va , Dom 
Carlos bâtard de l’Archiduc Léo- 
pold , le Comte de Villerval Lieu- 
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tenant de l’Artillerie de Flandre, 
le Colonel Atouze- Ladion Efpa- 
gnol , le Colonel Frondate Ita- 
lien , & le Colonel Brons An- 
glois y furent faits prifonniers le 
Prince Thomas & le Comte de 
Bucquoy furent obligez de fe fau- 
ver : tout l’Equipage des Elpa- 
gnols demeura aux François 5 & 
on prit fur eux quatre-vingt-dix- 
huit Drapeaux , douze Cornettes, 
trois Guidons , & toute l’Artille- 
rie. Les Ennemis dix jours aupa- 
ravant , avoient reçu une difgrace 
alTez confiderable à l’attaque du 
Fort de Philippine vers l’embou- 
chure du Havre de Gand , dont les 
Hollandois s’étoient rendus maî- 
tres fur eux l’année precedente j ôc 
ils y perdirent plus de douze cens 
hommes. La perte des Efpagnols ■ 
à la Bataille d’Avein , fut de qua- 
tre mille hommes ; 6c les François 
firent dix-huit cens prifonniers. 

De nôtre côté il n’y eut que cin- 
quante hommes tuez , 6c cent cin- 
quantedîleflez.Lèfèntimcntdu Ma- 
réchal de Châtillon étoit d’aflîe- 
gerNamur, afin de tirer avanta- 
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■fc.-., ge de cette vidoire fignalée j mais' 
I J. le Maréchal de Brezé portent des' 
ordres de la Cour , s'y oppofa , & 
le Prince d’Orange , que le Roi 
avoir fait Generaliflime de fes trou- 
pes J leur fit prendre le chemin de 
Maftreiçht,& elles joignirent l'Ar- 
mée des Etats d'Hollande ^ qui 
étoic de 25 000. hommes. Le Prin- 
ce d'Orange palTa la Meufe , & en- 
tra dans le Brabant avec ces deux 
Armées qui compofoienc 50000. 
hommes , & marchoic avec 1 5 o. 
pièces de canon. Il pritTillerriont 
d'alfaiit , & reçut Arfeot à com- 
pofition. Enfuitc ce General aflie- 
' gea Louvain ; mais il fut obligé 
de lever’ le fiege , à canfe de la 
grande neceflité de vivres à la- 
quelle Ton Armée fe trouvoit ré- . 
diiite. On obferva que la longüeuf 
qu'apporta le Prince d’Orange etf- 
cette expédition , fut câufe que 
cette Ville ne fut pas prife 5 car il 
donna au Cardinal Infant le tems> 
d'y faire entrer des munitions & 
des troupes ; & on donna lieu à 
Picolomini d’arriver à Namur avec 
> i.oooo, chevaux & lyeoo.hômes 
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<!c pied de l’Armée de l’Empefeur ' . ' ^ 
qui venoic pour fècourir Louvain. ^ ^ 51 * 
On dit auffi que le Duc de Lorrai- 
ne & Jean de Vert s’avançoienc 
avec loooo. hommes de pied & 
16000. chevaux. La jaloufie que 
les Alliez conçurent de la vidoire 
que les François remportèrent à la 
Bataille d’Avein , fut caufe du peu 
de fiicccs que leurs .Armes firent 
en Flandre. L’Armée des Confede- 
rez voyant qu’elle ne pouvoir 
plus fubdfter dans le Brabant , en 
lortit malgré la refiftance des En- 
nemiift, qui s’étoient vigoureufe- 
rpent oppofez à leur palFage ; & 
elle alla fe rafraîchir aux environs 
de Ruremonde & de Venlo , oi\ 
elle ne refta pas Long-tems , à caufe 
de la prife du Fqrt de SKin par les 
Efpagnols : mais il futbien-tot re- 
pris par les Hollahdois fous les or- 
dres du Prince d’Orange, qui étoic 
foûcenu de^ troupes de France 
commandées par le Maréchal de 
Brezé. Cette Place fe rendit à com- 
pofition. Cependant le Duc de 
Chaune qui écoit accompagné du 
Prince d’Epinoy entra dans l’Ar- . 
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tois% & Ce faific du Fort du Pas, ‘ 
du Chateau de Bucquoy , & de' 
quantité d’autres Forts & petites , 
places. 

Comme le Roi étoit obligé de 
foûtenir la guerre en divers enr 
droits J il convoqua le Ban & l’Ar- 
riere-Ban dans quelques parties de 
fon Royaume , afin de rafraîchir 
les troupes qu’il avoir dans les 
Païs-Bas , & auflî pour s’oppofer 
à Galas & au Comte de Mansfeld, 
qui av oient deux Armées en Alfa- 
ce. Sa M^efté y envoya auflî deux 
Armées fous la conduite df^Car- 
dinal de la Valette & du Duc Vey- 
mar , qui ne cedoient point en ex- 
periece ni en valeur aux Generaux 
ennemis. Le Duc d’Angoulême & 
le Maréchal de la Force faifoient 
quelques exploits dans la Lorrai- 
ne-, ils côtraignirent le Duc Charles 
àfe retrancher dans Rambervillers, 
& ils firent prifonnier dans une ef- 
carmouche le jeune Coloredo, qui 
fut meneau Bois de Vincennes. 

Le General Galas avoir formé le 
ddlèin de rompre le PontdeMayc- 
ce , qui rendoit le commerce des 

deux 
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deux Bords du Rhin libre à PAr- 
méc de France : mais le Cardinal de ^ , 
là Valette empêcha Pexecn don de 
cette encrcprife ; ce qui fut caufe ' 
que PEnnemi fe refolut d’alîîeger 
SalbruCK, Ville au deçà du Rhin 
iîaiée proche de celles des Deux- 
Ponts. Le Cardinal de la Valette 
croît au deçà de ce Fleuve avec le 
Duc deVveymar , qui donnoient 
fouvent la chalFe aux Impériaux : 
mais ces deux Generaux furent 
contraints, par le défaut de vivres, 
de fe retirer. Galas & Mansfeld les ' 
pourfiivirent jufqu^aii palïage de 
Vaudrevange fur la Sarre, à uneg^j^jj^ 
journée de Metz , où il fe dohnâ le de 
grand combat, dans lequel plu-Vaudr*;* 
fleurs perfonnes de remarque pe-'^^S®* 
rirent de tous les deux cotez. A- 
pres ce rude choc qui fe fit entre 
Boulac & Vaudrevange le 17. Sep- 
tembre , le Cardinal de la Valette 
fc retira à Pont-à-MoulTon , & le 
Duc de Veymar s'alla loger à Vie , 
enfuite à Moyenvic. 

Le Maréchal de la Force en Pab- 
fence du Ducd’Angouléme, fut en- 
voyé en Lorraine avec une Armée 
. Tome FII, O 
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de 18000, hoijatnef de. pi^d; 8Ç|j, 

> <^5I*20oq. chevaux , pour s’oppofèrRiia ' 

' ' Duc Chfrles. Ce ; Maréçha-lvfiç. peu,^ 
cFexpedidon, ayant que. le Duc- i 
d-Angouletue arrivât j mais ce Ge» ; ' 
nçral ayant trouvé que les Lorrains- 
s’étpient; déjà, foûlevez- pour 
ranger du. parti du Duc Charlçs 
rpmpi^ leur delTein, en marchant- . • 
droit contr'eux , & il les, obligea , 
dç fe. retirer dans le Luxembourg:, _ 
fans ofer accepter le combat. On nen 
feauroit exprimer les.cruautez.des v- 

* ' A \ ' t 1 " 

troupes du Duc de Lorraine, • elles^ 
pillèrent & faccagerent If . ftourg . 
Saint-Nicolas , riche, bien.pçuplér,^. 

, te orné dc,diverfes p-g^ifes^ ; &,ellçf 
• . y commirent des .façrileges;inoüis,;y. 

& des brutalitçz. exeçf:ai4<^s, _ An t 
mois de Septembre» le, î^oi prinfonj : 
chemin vers , la Frontière, decl%i 
Lqrraine , &, étant à^B^rlLeduc-, , û j 
eut . avis que les JHabitans 4e Sainti- j 
Michel s’étqient révoltez,-» ^ 
foient mine de garder la Place,: Ss $ jf' 
de la défendre i ce qui , obligea ,fa-» 
Majcfté de les alBegert mais bien 
• que l’opiniâtreté de • ces PeupleSrà i 
fputçnir le fiege>& leur inlflili-*/ 
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ce leur eut ôrç toiixe la crainte "* 
que la prefence de fa Majefté leur * ^35 * 
pouvoir donner ; neanmoins rar- 
tillerie ayant fait de grands effets^^jj rqî 
& ayant emporté quelques défcn- en Lor- 
fesde leur Ville , ils jfe trouvèrent *^ainc, 

contraints de fe rendre. Pourem- 
pccher que cette Place ne format 
à Pavenir le delfein de refifter , le. 

Roi lailTa le Comte de Thianges 
Maréchal de Camp pour y com- 
mander 3 avec ordre de démolir les ■ 
murailles du Château, & enfuite il- 
«“’en retourna en France. 

Le Duc de Crequy Maréchal de 
France fut envoyé en Italie, afin 
de- s'oppofêr aux entreprifes du Roi 
d'Efpagne, qui avoir delTein d’op- 
primer les Souverains du Païs. A 
là - Coût' on avoir de grandes ef. 
perances de cette expédition j elles; 
croient fondées fur la valeur de- 
celui qui commandoit les troupes, 

& fur ce-’ que les . Ducs.de Sayoye- 
& de Parme dévoient fe joindre au 
Duc de Crequy. Les exploits d’ar^ 
mes que Pon y fit ne répondirent 
pas à la force des troupes , ni à la^’ha- 
réputation du General : la jaloufîeJîc, 

Q. ij 
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. qui étoit entre le Duc de Panne 
I^^j.leDuc de Crequy , fut caufedii 
peu de progrès qu’ils y firent. Le 
Duc de Parme ne voulant point 
entreprendre la guerre contré l’Ef- 
pagnol , que toute la Chrétienté 
ne fût informée du fujet qu’il en 
avoitjfit publier un Manifefte dans 
' lequel il fit connoîtrc les confide- 
rables fervices que les Ducs de 
Parme, & principalement la Maifon 
de Farncfe , avoir rendus aux Mai- 
fon s d’Autriche & d’Efpagne , & 
leur ingratitude envers celle de Far- 
nefe. Il fut fait des Rcponfes & des 
Répliqués de pare & d’autre. Le. 
Duc de Crequy avant que les Ducs 
de Savoye & de Parme fc joignif- 
fent à lui , pafla le Pô pour entrer 
dans le Milanez , & il défit les 
Ennemis qui voulurent s’oppofer 
à fon palFage. Lès Armées des Ducs 
de Savoye & de Parme étant join- 
tes à celle du Duc de Crequy , 
mirent le fiege devant Valence , 
qu’elles furent bien-tôt obligées de 
^ lever, ce qui diminua beaucoup de 
la réputation que ces Generaux 
s’étoicnt acquife. L’on imputa la 




i 


V 

r. 


LOUIS XI IL 
caufe de la levée de ce fiege à l’Hy- 
ver qui approchoit^diirant laquelle 
faifon les Armées peuvent être dif- 
ficilement en campagne. Ce fiege é- 
tant levé, les troupes Françoiles ôc 
celles du Duc de Parme fe retirèrent 
, à Cafal & dans le Montferrat j ôc 
TArmée du Duc de S^voye de- 
meura en Piémont. On eut quel- 
que foupçon de la conduite du 
Duc de Savoye, parce que le Prince 
Thomas fon frere avoit quitté en 
ce tems-là le parti de France pour 
cmbraiTer celui d'Efpagne , mal- 
gré les inftantes follicitations que 
le fieur d’Hanay Intendant de 1* Ar- 
mée pour le Roi , lui eut faites de 
demeurer attaché aux interets de 
fa Majefté Très - Chrétienne. Et 
le Cardinal de Savoye fon au- 
tre frere , qui touchoit à Rome 
une penfion de cent mille livres 
de la Cour en qualité de Prote- 
âeur de France , fe rangea aulfi du 
côté de la Maifon d’Autriche. 
Sa Majefté avant que fes troupes 
fortilfent dTtalie, donna ordre que 
l’on conftruifift un Fort à Bceme 
du côté du Milanez fur le bord 

Q. iij 
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•—— du Pô, '.qui dévoie écee compo- 
J.635. fé de deux JBaftions 5 de quatre De- 
mi-lunes, j& d'autant d’Ouviages 
,à cornes. 

Expedi- cinquième Armée de France 
d°ns la étoit compofée deyooo.hom- 
Valceli- mes de pied ëc ç 000. chevaux, fut 
ne. envoyée dans la Valteline fous la 
conduite du.'Duc de Rohan ., pour 
^empêcher que les.Efpagnols s'em- 
rparaffent de cette Vallée , dans le 
idelfein qu'ils av oient de faire paf- 
-fer leurs troupes dans l'Allemagne 
.& dans l'Italie , afin d'opprimer 
plus ailément les Alliez de la Fran- ' 
ce. La première expédition qui fut 
.faite fur la pri{è de Ruffiat , qui fe 
jrendit aux François à compofi- 
tion. Encore que le Duc de Rohan 
fût arrivé le premier dans la Val- 
tcline, & qu'il eût prévenu les Ef- 
pagnols par fes exploits , ces Peu- 
ples ne lailferent pas neanmoins 
d'entreprendre de fc failîr de ce 
•Païs ; & ils y envoyèrent deux 
Armées : la première, qui étoit 
compofée de fix mille hommts de 
- pied ôc de mille chevaux , tant 
Allemans qu’impériaux, attaqua 
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4e Comté de Bormio , où elle en- 
tra avec peu de tefiftandc : & l’au- * 
tre qui écoic cortipôfée d’Efpa- 
gnols naturels , attaqua la Chia- 
vene. Le Duc de Rohan ayant ap- 
pris que les Allemàns s’étoienc 
dupafez du Comté de Bormio, & 
que lés Efpagnols s*étoient faifîs 
'de la Chiavene, il y mena fes trou- 
-pes j ôc après avoir 'livré combat 
aux Ennemis, il les obligea de fe 
-tetirer. Nôtre General fe perfiia- 
^oit qne la Valteline lui étoit àf- 
Tûrée après cet avantage ; mais il 
-fut fort furpris quand il apprit 
'que plùfieurs troupes venoient du 
-côté du Milanez ions la conHuitfe 
'-d.il Comte de Sérbellon , & du 
Tirol fous lé commandement dû 
•Comte de Sclilic ; tout ce iècours 
neanmoins ne ht pas un grand prô- 
:grés ; car les troupes de Serbelloù 
-étant défaites , celles du Cbnr- 
'te de 'ScWic fe rètireiént âuflî'- 
tôt. 

Les Efpagnols n*ayant pas fait dé 
'grands exploits fur térre ’,v ou lu- 
irent éprouvér s'ils feroient plus 
-heureux fur râer j & après avoir 

Q. >“J 
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• ' abordé avec pin fieu rs VailFeaux aux 

1(33 5. Ifles de Sainte - Marguerite & de 
g Sailli Honnorat , fous le coinman- 
pagno Ferdinandesj ils at- 

nent !çs *-?^'^*etent l’Ifle de Sainte-Margue- 
Iflcs de rite la première , comme étant la 
^inte plus prochaine de la terre ferme , 
gucrîic ^ ^b^lr pliisen état de recevoir du 
& de l fecours.Cette Ifle fut prife d’abord, 
Hon- la Garnifon n’étant pas alFez for- 
norar. tepour la défendre.Les Ennemis ne 
rencontrèrent pas plus de difficul- 
té à fè rendre maîtres de l’Ifle 
de Saint-Honnorat , qu’ils avoicnt 
eu à s’emparer de l’Ifle de Sainte- 
Marguerite. La conquête de ces 
.deux Ifles étant prompte & fubi- 
te , donna beaucoup d’étonnement 
au X Provinces de Languedoc & de 
Provence , parce que le commerce 
des François étoit interrompu dans 
la Mer Mediterranée, Pour remé- 
dier à cette difgrace , il falloir re- 
prendre ces deux liles , & en 
chafïèr les Efpagnols j mais le Roi 
qui n’avoit point d’ Armée navale 
fur pied , ni de yailfeaux équi^ 
pez , ne put alors entrepren- 
dre cette expédition , Sc il la dif- 


LOUIS XIII. 

fera jufqu*en l'année 1637. — ’ - 

Nous avons ci-devanc parlé de ^ ^3 5 * 
l'emprifonnement du Duc de Puy- 
laurenSjdont Monfîeur fut fenlîble- 
ment offenfé , & témoigna beau- 
coup de chagrin j mais il fut plus riagT** 
vivement touché de l'Arreft du dcMon, 
Parlement de Paris , qui avoir de- üeuc 
daté nul fon mariage avec la Prin- 
celfe Marguerite. Le Roi ne fe con- 
tenta pas de faire cafTer ce ma- 
riage comme Contrat civil par 
les Juges Séculiers, il defîra encore 
que les Juges Ecclehaftiques y don- 
naifent atteinte , & qu'ils en pro- 
nonçaflent la nullité comme Sa- 
crement.Cette affaire étant de gran- 
de importance , fut propofée dans' 

- l'AfTemblée du Clergé , de Fran- 
ce, convoqué à ce fujet à Paris. On 
agita la queftion de fçavoir fî' les 
Mariages des Princes du Sang qui 
ont droit de prétendre à la Com- 
ronne , peuvent être jugez vala- 
bles Sc legitimes,lorfqu'ilsrôtfaits 
non-feulcméc fans le confentement. 
du Roi , mais encore contre fa dé- 
fenfe. Après que cette difficulté eut 
été long-tems difcutée , & apres 

Q V 
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que P-on eut pris les fcntii-néns 
^^3 5 * cette Alfemblée , & encore des 
Doâeiirs de toutes les Socictez ^ 
Maifons Conventuelles , il fut ar- 
rêté que ces Mariages ainü faits, 
font nuis & illégitimes , parle 
défaut de confèntement du Prince, 
-fans lequel ils ne peuvent être 
valablement contraétez. Dupleix 
remarque que le Pape , dont on 
demanda le ienriment touchant le 
Mariage de Monlieur avec la Prin- 
celïc Marguerite , cita Pexemplc 
-que cet Hiftorien avoir rapporté 
à Poccafion de Loiiis le Begue ; & 
-que le Cardinal de Richelieu lui 
-ayant demandé la raifon pour la- 
quelle il Pavoit rapporté dans fou 
Hrftoirc , puifque c'étoit une opi- 
nion contraire aux maximes de 
P£tat , Dupleix répondit , qu^il y 
;.avoit pîlus de douze ans que cet- 
-te 'Hiftoice avoir été imprimée , & 
Æu’il ne prévoyoit pas que Mon- 
«eur concraéteroit une alliance 
qui déplairoit à fa Majefté j mais 
-iqnc ce qu’il avoit avancé à cette 
, -occafion étoit h véritable, que c’é- 
toit la penfée d’Hincmar Archevê- 
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que d'ê Reims , un des plus cèle- 
bres Prélats de Ton ficelé, 8 c an dès 1 
|)lus fçav^ns Hommes dans la dis- 
cipline Ecclefiatlique , & à qui la 
Franèè avoir obligation d'avoir ré- 
fifté fi vigiàùreufeiTjent au Pape de 
(bn tems : 8 c que fur cette répon- 
se le Cardinal de Richelieu répli- 
qua, qu’il y avoit de meilleures 
maximes d^tat fous la Race des 
Capets , que fous celle des Méro- 
vingiens & des Garlovingiens. Le 
fieur PalTau Confeiller d’Etat, Con- 
trôUeur General de la Maifon de 
Monfîcur , fit en ce tems-li pa- 
roitre un fçavant Difeours qui ju- 
ftifioic le Mariage de fon Altdfe , 

& en foûtenoit de faifoit voir la 
validité. 

Meflîre Pierre Seguier Garde—— ^ 
des Sceaux , avoit été pourvu de A 
la dignité de Chancelier de Fran-i^ j 
•ce , & prêté ferment entre IcsScgiier 
mains du Roi le 19, Décembre 
de l’année précédente 3 & il alla^® 
prendre fa place au Parlement au^ç^ 
commencement ^de cette année , & 
enfuite au Grand-Confeil & à la 
Cour des Aydes , & il y fit chré- 
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-- giftier.fes Lettres, Maître Antoine 
J 63 6'. le Maiftre , un des plus célébrés A- 
yocats defon rems, fit le Panegyri- 
<jue de ce premier Magift rat en tou- 
tes ces ]uiifdi 6 tions , ou il donna 
des marques de fon éloquence & de 
fa do 6 tuine.Il faut avoiier auflî que 
Pierre Seguier étoit un des pre- 
miers Hommes de fon fiecle , & 
qu'il y a long-tems qu'il ne s'eft 
trouvé de Chancelier qui ait rem- 
pli fa Charge avec plus defatisfa- 
6 tion, de mérité S>c de capacité que 
lui. Et dans les guerres civiles , il a 
montré une grande intrépidité par- 
mi toutes les agitations & les mou- 
vemens qui agitoient ce Royaume, 
6c qui en troubloient le repos > 
& un grand attachement au fervi- 
ce du,^oi. 

L'hy ver n’erapécha pas qu*on ne 
fift • quelques, progrès fur l'Efpa- 
- '■ gnol dans les Provinces de Picardie 
d’Artois. Le Duc de Chaune qui 
étoit Gouverneur de ces deux 
Provinces >fe rendit maître de Ba-, 
paume : d'im autre côté, le fieur de. 
Rambure défit quelques Compa- 
gnies Efpagnolles à. Auxy-le-Chà-- . 
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teau 6c à Aubigny. Le Colonel . 
Gaflion & le Marquis de la Force ^ 
ayant joint leurs troupes enfemble, 
attaquèrent Colloredo, qui étoit à 
la réce de deu x mille Dragons choi- 
fis dans toute l’Armée Impériale 
. partant de Bafle , le défirent^ & le 
firent prifonnier. ■ 

Le Duc de Parme connoillànc 
qu’il ne pouvoir Ce délivrer de la 
tyrannie d’Efpagne , que par lefe- 
cours qu’il efperoit de France , fe 
refolut d’y venir demander lui|inc- 
me la protedion du Roi , dont il 
fut fort bien reçu ; & après avoir 
demeuré quelque temsàParis , il 
s’en retourna dans fes Etats.Sa Ma- 
jefté après le départ de ce Duc , 
envoya en Italie i8ooo^ hommes 
de pied 6C' i joo. chevaux. Le Duc 
de Vveymar vint aufli en ce tera- 
là en France offrir fes fervices à fa 
Majefté. Le Duc de Modene qui 
en l’abfence de fon beau-frere s’é- 
toit emparé de quelques parties 
.de fes terres, attira fa colère fur 
lui fraais elle fut fléchie ôc appai- 
féc par l’entremife des Generaux 
des troupes de France en Italie* 


< 
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qui le réconcilièrent avec le Duc 
Modene , & qui rompirent le 
* delFein qu'il avoit de lui faire la 
guerre. Le Roi avoir donné ordre 
au Maréchal de Creqiiy de fetvii* 
en qualité de Lieutenant Genefàl 
fous^s cfrdres du Duc de SavOye ; 
mais xe Duc vouloit que le Maré- 
chal de Thoiras agît fous luijce qui 
, obligea fa Majefté de nommer au flî 
ce Maréchal , afin de fatisfairc fon 
Altelfe : mais il ne jouit pas long- 
tems de cet avantage j car il fut 
tué devant le Château de Fon- 
taine , qui fe rendit à compofition 
apres avoir fbûtenu le fiege qucl- 
' que temsXes armes du Roi av oient 
pris auparavant Rofignan, La Franr 
ce perdit beaucoup à là môrt du 
Maréchal de Thoiras j Fon connut 
-que c'étoit lui feul qui entretenok 
le Duc de Savoye dans les'interécs 
de ce Royaume j car après fa mort 
il ne s*y montra attaché qu'au- 
tant que les liens propres l'y en- 
gageoient. Son Altelfe de le Maré- 
chal de Crequy ayant palféle Telln 
'entrèrent dans le Milanez , où iis 
trouvèrent que tout faifoit joug i 
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leurs armes. Le Duc de Parme au — — ^ 
lieu de fe fervir de Pavanrage qu"ii i ^ 5 
avoir fur fon Ennemi , & de fe 
|oindre avec le Maréchal de Crequy 
pour fe venger de l’injure qu’il a- 
voit reçue de lui , fit un Traité ; 
mais il n’empêcha pas que fon Al- 
tdfe & le General des troupes de 
Trance ne continuallent leurs pro- 
grès. Ces Generaux av oient fait 
lin Pont fur la Naville 5 qui eft un 
Canal d’eau vive qui côduit de la ' 

•Riviere du Telin jufqu’à Milan j Mlla- 
mais ce Pont fut trouvé conftruic nez, 
dans un lieu il defavantageux , à 
caufc d’une Montagne pcochai- 
ne qui dominoit , que cette con* 
iîderation obligea ces deux Gene* 
ïaux de le tranfporter en un au- 
tre endroit. Le Marquis de Lega- 
îiez qui commandoit les troupes 
-d’Elpagne , voyant que l’Armée 
Ae France & de Savoye étoic occu- 
pée à ce changement de Pont , 
voulut la furprendre : mais le Ma- 
réchal de Crequy y pourvut de 
maniere,que les Ennemis ne purent 
avoir aucun avantage fut lui ; & 
ie Duc de Savoye ayant joint nAtre 
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General donna les ordres neceirai-' 
1^3 é.res pour le combac:ils attaquèrent 
les Efpagnols avec tant de vi- 
gueur 5 qu'ils les défirent avec une 
. perte tres-confiderable. Le combat 
?cs quatorze heures , ou chacun 

pjjy, donna des preuves de fa valeur, 
noîs. Les Efpagnols y perdirent deux 
mille hommes de pied & quatre 
cens hommes de cheval , fans y 
comprendre les prifonniers , qui 
ctoient au nombre de trois cens.Du 
coté des François , il n’y eut que 
mille hommes tuez,fans les prifon- 
niers, du nombre defqiiels étoient 
le (leur de la Tour Meftre de 
Camp , le Chevalier d’Ailly > 6 c 
Buzenas* Capitaine au Régiment 
dcLionnois. Le Comte du Pleflîs- 
Praflin Maréchal de Camp , les 
fleurs de Roque - Servieres ôc de 
ViCnes fc fignaîerent en cette occa- 
flon. On ne peut , fans dérober la 
gloi re qui eft due au Duc de Sa- 
voye & au Maréchal de Crequy, 
ne pas publier que c'eft à leur 
valeur & à leur conduite qu'on cfi: 
redevable de la viéloire qui fui 
remportée fur les Ennemis. Le Dvlg 
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de Rohan après le gain de cetce 
Bataille entra dans la Valceline, & 
défit dâs un combat Guafco, Lieu- 
tenant du Comte de Serbellon Ge- 
neral de l’Armce d’Efpagne , ‘qui 
croit logée en divers portes de la 
. Montagne de la Franafque.Commc 
le Duc de Rohan vit que LArraée 
du Duc de Savoy e faifoit peu de 
progrès dans le Milanez , il s'en 
retourna dans la Valteline aveefes 



troupes. 

Le fiege de Dole formé par 
Prince de Condé, fur prit les Poli- 
tiques : 1 on croyoït que le Roi Prince 
ne porteroit pas fes armes dans la de Cô- 
Franche-Comtéaparce qu'elle étoit 
fous la proteèbion des Suilîès par 
un Traité fait avec Henry I V. le^ 
quel ayant defiein de réduire cette 
Province à fon obéilfâce en 1595. 
s'en départit fur ce qu'il connut 
que les Suifics s'interelfoient en la 
confervation de la Franche-Com- 
té , & il renouvella la neutralité 
qu’avoient les Comtois : mais 
Louis XIII. avoit plufieurs jraifons 
qui l’obligeoient de fe rellcntir 
des infraéUons faites par ces Peu- ^ 
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pies à ce Traité , ayant donné re- > 
xéj 6, Ennemis de la France ^ & 'I 

fourni des vivres Sc des munitions J 
aux troupes Impériales âc Lorrai- * 
mes. Toutes ces conûderations fu- j 
'rentbien reprefentées aux Suilïès : 
par les AmbalTadeurs du Roi en- 
voyez vers eux , qui leur témoi- ^ 
gnerent que fa Majefté n'avoit 4 
point deffein de rompre le premier | 
Traité a ni de donner aucun fujec | 
de plainte aux Cantons. Louis ^ 
1 1 1. avoit fou vent follicité les 
Comtois de demeurer dans les ter- 
mes du T raitté , auquel ils avoienc »' 
contrevenu en prenant le parti dû 
Duc de Lorraine a & ayant donné 
paflàge à fes troupes pour entrer 
dans le Duché de Bourgogne , eh j 
BrelTe ôc en Baflîgny. Le Prince de * 
Condé fe prefenta devant Dole le ! 
28. May avec une Armée. Il avoit 
le Marquis de la Meilleraye Grand 
Maître de PArtilletie , pourfon 
Lieutenant General ; le Marquis 
de Villeroyj& le Colonel de Rant- 
zau pQur fes Maréchaux de Camp: 
leColonel Gaflîom commandoit la 
Cavalerie, Les Habitans furent 
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fommez de fe rendre j mais ils ré- 
;pondirent fierement » qu'il feroic 1^3^, 
aflez à tems d’y ipenfer lorfqu’ils 
. auroient foûtenu un an le fiege. La 

O 

. Ville me ecroitemenc bloquée ôc 
.puiflamment battue : les Aflîegez 
ibûeinrent l’attaque avec la même 
vigueur, défirent de fi frequentes ‘ 
forties fur les Aflîegeans , que le 
Prince de Condé voyant le peu de 
-progrès que fés troupes faifoient 
en cette expédition malgré leurs 
-puifians efforts , & le nombre de 
£es meilleurîf foldats & de fes plus 
braves Officiers qu’il y perdoit , fe 
refolut de lever le fiege , qui avoir 
4 uré trois mois. Parmi les Fran- 
çois qui périrent en ce fiege , l’on 
;Compta le fieur de Beaumont,Lieu- 
tenant Colonel du Régiment de la 
-Gavalerie Hongroife , le Grand- 
, Maître de l’Artillerie , le Comte de 
Chabannes, ôc le Bar«n de la Tour 
du Ban Capitainesjles fieurs d’Au- 
’bigny Lieutenant, &: Pinfonna En- 
. feigne au Régiment d’Enguien j la 
Broulfaille Lieutenant-Colonel , la 
; Bourguieres Major , & plufieurs 
'autres Officiers ; le Colonel de 
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Rantzau y fat bleflfé d*im.coup de 
1^3 de moufquet[qui lui perça les deux 
jouës.Le Cardinal de Richelieu re-. 
greta beaucoup le fleur Beaumont- 
de Pérefix , non- feulement , parce 
qu'il avoit été fon Page, mais en- 
core parce qu'il donnoit de grandes 
efperances, Ôc que c’étoitun Gen- 
tilhomme plein de courage ôc de 
vertus; les Ennemis mêmes marque-, 
rent tant d'eftime pour lui , qu'ils . 
lui firét de magnifiques funérailles.^ 
Le Prince Thomas qui vouloic 
reparer les pertes qu'il avoit wiciÇî 
en plufleurs rencontres l'année 
precedente , & principalement en 
la Bataille d'Avein., connoifTanc 
que les Armes de France étoient 
occupées au flege de Dole , forma 
le delTein d'entrer dans la Picardie, 
Ce General étoit foûtenu des trou- 
pes de Picolomini ôc de Jean de 
plolt's psemiere expédition fut 

daPrin- la P^îfe la Capelle , qui fe ren- 
ceTho- dit à compofltion après s'être quel- 
mas, que tems défendue*. L'on aceufoie 
de lâcheté le Marquis du Bec qui 
en étoit Gouverneur , de s’être 
rendu fans avoir donné avis au 
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Comte de Soiflbns de l*état où il - 
etoic , & fans lui avoir demandé i 
s'il le jjouvoit fecourir. Cepen- 
dant ce General de l'Armée du Roi . . 
s'avança vers Mefîeres pour s'op- 
poler aux courfes que les Polo- 
nois & quelques troupes du Pais 
de Luxembourg faifoient fur la 
Frontière de îa Champagne. Le 
Marquis du Bée s'étant juftifié du 
crime dont on l'acaifoit, fut envo- 
yé en Allemagne pour fei vir fous 
le Maréchal de Guebriat fon beau- 
£rere. Le Comte de SoilTons défit 
liss^nnemis dans un combat j leur 
General fut contraint de fc fau- 
ver , & il lailfa dans le Camp fon 
Bâton de General , qui étoit en 
forme de MalTnë d’argent du poids 
de fèpt à huit marcs : il fut por- 
té au Roi pour témoignage de. 
la vidoire. Depuis cette défaite, 
quelques Coureurs s'étant ralliez 
voulurent encore tenter fortune, 
& fe jetterent dans plufîeurs Vil- 
lages qu’ils brûlèrent -, mais le 
cours de leur fureur fut arrêté p^r 
le Comte de Soifibns j qui furvint 
avec une partie de fes troupes. 
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^ & qui les pourfuivit fl vigourea-^' 

I ^5 fement 5 les chalfa des Froir-- 

ticres du Royaume. 

Les Ennemis s*ccant rendus: 1j 

maîtres de la Gapelle, aflîegerent It ÿ 
Catelet : cette Place , quoique pe^ € 
tite > pouvoir fe défendre quelque | 
^tems en attendant du fecoursjmais ~ 1 
la lâcheté de la Garnifon , & là | 
mauvaife conduite de celui qui | 
commandoïc dedans , furent caufe 
qn’clle fe rendit après les premie- ii 
rcs attaques , & fans s'étre pref- •' h 
que mis en état de fe défendre. Les 1 1 

Efpagnols trouvant que les Places- ■ i 
des Frontières étoient dégarnies^ fé ' ? 1 

refolurent de pouffer leurs‘Conqué- 1 

tes plus loin ils pafïercnt la Ri— ji 
viere dé' Somme , malgré la refii- , a 
fiance qu'apporta le Comte de' .1 

Soiffon s : au fE n'a voit-il que dix je 
mil hommes de pied de deux mille J \ 
chevaux, &- les troupes ennemies- 
ctoientconhderablement fuperieu- t 

res en nombre aux flennes > ainfî il Je 
fut contraint de ceder^ à la force.- f 
Nôtre General s’étant en vain op- j 

pofé au paffàge-des Ennemis à Ce- i 1 
rify , fe retira dans Nôyon, à l’ens^- 1 ç 
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tour de laquelle Ville il fit camper , 
fon Armée. Lç Prince Thomas ac^ i 6 ^(y, 
compagne de Picplomini & de Jean 
Uvert, prend occafîon de cette re- 
traite, fommerent la plupart des 
Villes de Picardie de fe rendre : 
njais bien que la conjoncture des . 
affaires ne fût pas beaucoup favo- 
rable pour, nous , neanmoins les. 
Habitans de ces Places témoigne-, 
rent qu’ils avoient deffein de, de- 
meurer toujours fortement atta- 
che 2 rau feryiee du Roi , & qu’ils 
ne changeroient jamais de fenti- 
ment, quelques progrès que fiffènt* 
les armes des Ennemis. Gette refo- 
lution étant connucfauxEfpagnols, 
ils mirent le fiege devant Corbic - 
au commencement du mois.d’Aouft;. 

& après , avoir battu cette Viile 
quelque tems, elle fe rendit à com-. 
ppfition» On crut que c’étoit kj 
faute du fieur de Soyecourt Ldeu-. 
tenant dC: Roi en Picardie , qui ,• 
commandoit dans la Place , lequel • 
figna trop précipitemment la Ga, . • 
pi.culatipn ; car le. fieur de Saint- - 
Preüil^prés avoir pairéjla Riviere • 
df?;Soinme à la nage , &. s*étre rcn-- 
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• du dans Corbic , avertit le fieur^dc 

1636. Soyecourt que le Roi lui envoye- 
•roit bien-tôt du fecours 5 mais il 
ne laiiTa pas d’efFeituer l*Accord 
qu*il avoit arrêté avec les Enne- 
mis. La perte de cette Ville jetta 
une fi grande confternation dans 
toute la Picardie , que tout le Pais 
' fui incontinent abandonné,les Paï- 
(ans (e retirant dans les Villes avec 
leurs meubles , & laiflant leurs 
héritages & leurs maifons à la dis- 
crétion des Ennemis, Cet étonne- 
ment ne fe borna pas dans cette 
Province , il s’étendit encore juf- 
. qu’à Paris j &plufieurs Bourgeois 
dans l’apprehenfion qu’ils avoient 
que les Efpagnols ne fc rçndifiènt 
maîtres de cette Ville , en fbrtirenc 
pour fe retirer à Orléans, à Tours, 
& dans quelques autres Villes. On 
craignoit qu’il ne s’excitât une fe- 
dition dans Paris 5 mais la prefence 
du Roi calma tous les delordres , 
& rafiîiia les cfprits , en donnant 
les ordres necefiàires à ce qu’on 
levât des troupes. Tous les Gou- 
verneurs des Provinces en amaife- 
rent autant qu’ils purent , & les 

tnvoye 
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envoyèrent joindre l 'Armée du Roi 
qui marchoit en Picardie. Ces or- 
dres furent bien-tôc exécutez -, en 
moins de quinze jours on drefla 
une Armée de 40000. hommes de 
de pied & de 12000. chevaux, 
avec 40. pièces de canon. C'étoit 
de nouvelle milice ; mais elle ne 
laiiTa pas de bieu fervir , attendu 
Pordre & la difcipline qui y furent 
obfervez. L'on ne doit pas ob- 
mectre de dire , que les fervices ôc 
le fccours que toutes les Cours 
Souveraines &c le Corps de Paris 
donnèrent au Roi fut Ci confidera- 
ble , qu'en peu de tems fa Majefté 
ne manqua ni d'hommes ni d'ar- 
gent, Le Comte d'Esfeld amena à 
la Majefté quelques troupes d'Al- 
lemagne , après avoir neanmoins 
foûtenu une rude attaque qui lui 
fut donnée par Jean'de Vvert , dans 
laquelle cet Allemand aiiroit fouf- 
fert une difgrace tres-confiderable, 
s’il n'eût été fecouru du Colonel 
GalIîon.Ce fut le plus grand effort 
des Ennemis à l'approche de l'Ar- 
mée du Roi; car du moment qu’el- 
le parut fur la Frontière , ils fej:e- 
Tôme VIL R 
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tirèrent an delà de la Riviere de- 
I ^3 Somme. L"on doit attribuer la 
, prompte retraite des Efpagnols à la 
prefence de fa Majefté , qui étoic 
à la tete de fcs troupes,. 

L, Armée du Roi reprit Roye , . 
qui fe rendit à compofition au pre- 
mier' alTaiit qui fut livré, 5 après-, 
quoi Mon.fieur fe refolut de met- 
tre le fiege devant Corbie , & de , 
faire tous Ces efforts pour la remet- ; 
tre entre les mains de fa Majefté , 
duquel deftèin il vint beupeufe- ; 
ment à bout ; car il la força de fe^ 
rendre à compofttion , après Sa- 
voir long-tems battu avec beau- 
coup de vigueur. UAccord étant 
fait , la Garnifon Efpagnole en for- 
tit , & une Garnifon Françoife fut - 
, mife à fa" place , afin d*empccher 
reprife. ^ette Ville ne retombât entre 
les mains des Ennemis.On ne fçau- 
roit allez donner de loiianges aux 
François qui fe rendirent mmres: 
de Corbie par la force des armes , 
en y faifant des aèfcions d’une va- 
leur extraordinaire : il faut auflî; 
avouer que les Aflîegez fe défenr 
diijEnt avec une vigueur pem con>-. 
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îhunê 3 & jufqu’à la dernière ne^ ' ^ 

ceffité.L'on furpric un Efpion 
<ju*ils envoyoient au Prince Tho- 
mas 3 avec ordre de lui prefencer 
un Livre de Prières, & de lui mon- 
trer certàins feuillets marquez où 
Pon pouvoir lire ; Fiat mifericar^ 
dia tua fuper ms , Domine ^Jtcut 
Jperavmus in te ; Que vôtre mife- 
ricorde , Seigneur , s’etende fur 
nous 3 comme nous avons^efpe- 
rance fen vous î ce' qui marquoit 
que les Ennemis étoient réduits eiï 
un’ état , que leur faliit dépendoit 
du lècours que le Prince de Savoye 
leur envoyeroit 3 mais leurs efpe* 
rances furent vaines j & la puiiTan- 
ce des armes du Roi , jointe à l'e- 
xaétitude & aux foins de Mon- 
sieur 3 & de tous ceux qui avoienc 
le commandement , forcèrent les; 
Afliegez de fe foômettre & de fe 
rendre. Ce fiege fut de telle côn** 
fequence , & les affaires de fa Mà- 
jefte réduites en tel état , qu'il 
fut tenu Confeil en fa prefencc 
pour fç avoir fî on le leveroir , 
caufe de fa longueur ôC de la ri-- 
gueur de la faîfon qui approchoic 

R ij 
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Ôc auflî en confîde ration du grand' 
J 6 5 6 i nombre de foldats q«e l’on y per- 
doic : neanmoins le Cardinal de 
Richelieu qui opina le premier 
toucha tellement l’cfprit du Roi , 
qu’il fut arrêté que l’on continué*-' 
roit le hegcjce qui fut exécuté avec 
vigueur & avec fuccés- Le Comte, 
de Soiflfons ôc les Maréchaux dè 
la Force ôc de' Châtillon , s’ac- 
quireijt beaucoup de réputation en: 
ce fîege , ainfi que plufieur s maîtres 
Officiers , qui lui firent connoître- 
qu’ils ne cedoient point en coura- 
ge ni en refolution aux Ennemis. 
Je ne puis paifer fous filence , que 
durant cette expédition , des Ro- 
, ches-Baritant Gentilhomme Fran- 
çois , qui avoir été fait prifonnier 
par le General Picolomini , ap- 
prenant que les Efpagnols fe dif- 
pdfoient à donner Bataille, mar- 
qua tant d’cmprellement ôC tant 
d’impatience de s’y trouver pour 
fervir fon Roi que Picolomini ré- 
pondant aux courageufes incli- 
nations de des Roches , confentit 
qu’il s’y rencontrât ; ôc if lui 
la liberté > à condition que 



i 


LOUIS XIII. 389 
s’il n’y avoic point de combat il — » 
rctourneroit prifonnier 5 ce 
fut exécuté exadement par ce Sei- 
gneur François ; car Corbie ayant . 
été rendue fans que l’on en vînt 
aux mains, il retourna vers Picolo- 
mini pour fatisfaire à fa parole j & 
ce General Efpagnol par un fur- 
croît de generofité , tui donna la 
liberté fans exiger de lui aucune 
rançon : & le. Roi qui ne vouloir 
point ceder à la generofité de ce 
General , lui envoya fix des plus 
confiderables Prifonniers Eff agnols 
qu'il eût , fans auflî demander de 
rançon. 

Pendant que le Prince Thomas 
faifoit la guerre en Picardie, le Ge- 
neral Galas à la tetc d’une Armée 
Impériale de trente mille hom- 
mes , qui s’augmenta jufqu’à qua- 
rante mille par la jonétion des 
troupes du Duc Charles , palTa le 
Rhin fur le Pont de Brifac , dan§ 
le deffein de faire quelques ex- 
ploits dans la Bourgogne & dans 
le Lionnois ; mais if n’eut aucune 
execution. On prétend que le Car- 
dinal de laYatoe ôc le Duc de* 

R iij 
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« Vveymar, quoique grands Capicai- 
1636. nés , firent une faute afifez confi- 
derables ; c’eft que Galas apres 
avoir pafTé la riviere de Befne avec 

foii Avant-Garde 6c fon Corps de 

Bataille pour attaquer Mirebeau , 
ces deux Generaux de rArinéc 
Francoife devoientr charger .fon 
Arriéré- Garde , étant (eparec de 
l’Avant-Garde 6c du Corps de Ba- 
taille, 6c l’auroiencpûaifément dé- 
faire : c’étoit le fentinaent du Colo- 
nel de Ranezau > qui conamençoic 
déjà à;fe faire connôître -, mais oa 
între- voulut pas fuivre.G^as tou^ 

pfi(e de na lès armes fur Saint- jean de Lol- 
Galas ne , qui eft une Ville fur la Saone^ 
fur Calnt Cpmte de Rantzau y >etta du fé- 
cours fl à propos , qu-elle ne tom- 
ba point entredes mains des Enne^ 
rnis. Le fieur de Machaut Capitaine 
au Régiment de Conti,quicommâ- 
doit dans lâ'Place durât la maladie 
du fieur de Saint-Point j le fieur de 
Brequigny Gentilhôme de fon Al- 

telle,6cplufieurs autres fe diftingue- 

rét en ce fiege.La difgrace qui arriva 

à Galas dâsYa première ex pedition^ 

iyiuft U ruine de fes autres. projeté 
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Les Generaux des troupes Fran^oi- ^ 

^ fes>aprésquc ce General Alemand 
fut forti du Royaume , affiegerenc 
Jonyille en Franche-Comté , oûpxifede 
; Galas avoir des magafins de vivres jonvillc 
: & demunition'yôc ils la prirent à par les 

compohtion. Ces conquêtes fu-' 

\ rent fuivies des prifes de Fran- 
I -quemont., Blamonc , Rambervil- 
liers , Pednes , & de quelques peci- 
i tes Places. 

L*on ne pourroic jamais décrire 
? toutes les actions dngulieres que 
( ’plufieurs officiers François ont fai- 
tes durant cette année en differens 
endroits. ']e rapporterai celle du 
Duc de Channes dans l’Artois , où 
ï| brûla quelques Bourgs & Villa- 
I ges, ÔC il tailla en piece quatre cens 
Irlandois qui portoient les armes 
pour les Ennemis. Il ne faut pas Ex- 
i. oublier que le Marquis de Villeroy ploits 
I prit Quengé dans la Franche-Com- ‘^5* 5'^“ 

^ té : Qi-ie le Baron de Jan ville à une ; 

lieue du Catelec empêcha les Ef- 
■i pagnols de fe failir de Honne- 
^ court : Qiie le Chevalier de Trul- 
î lis défit la Garnifon d’Yvoy, Place ^ 

R peu éloignée de Verdun ; & enfin.» 

I R iiij 
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163 <). que le fieur de Montgaillard Goit- 
verncur de Breme fur le P6 à la 
Frontière du Milanez , s’empara 
du Château de Caftelnovito , à 
trois lieues de Mortare. S’il m’é- 
toit permis de joindre les adtions 
des Alliez de la France à celles des 


, François , je dirois que Guillaume 
Land-Grave de Helle furprit Min- 
dcn ôc fecoiiruc Hannau que 
Lamboy General des Impériaux , 
' tenoit afliegé. Ramfay Ecofois qui 
commandoic dans la Place , la dé- 
fendit l’efpace d’une année entière: 
il ruina trois Armés commandées 
par trois differens Generaux , Ôç 
" ; tua huit mille des Affiegean s. 

. Le fieur Servien qui écoit alors 

Secrétaire d’Etat par Commilfion , 
fleur 'î'y^nt eu le malheur de déplaire au 
âcrvic. Cardinal de Richelieu , fut dilgra- 
cié ; & le fieur Sublet des No- 
yers Intendant des Finances , fut 
mis à fa place. Cependant la Cour 
en t regret de la difgrace du fieur 
Servien j car c’étoit un homme de 
mérité J qui avoit toujours biea 
fervi, ôc qui étoit capable de beau- 
,coup d’emploi : en effet , peu ic 
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tems après la mort du Cardinal , il * 
fut rappellé , & il fit une cres-bcl- * ^ 3 
le figure à la Cour , comme nous 
verrons. 

Les Impériaux formèrent au mois 
dé Mars le ddîein de fe rendre 
maîtres de Hermenftein , qui avoir 
été l'année precedente mife entre 
les mains des François. Les plus 
fameux Capitaines de ce tems-là 
en dévoient faire le fiege j fçavoir. 

Galas , Goeutz , Mansfeld , Ma- 
ternie , Gronsfcld , & Jean de 
U vert ; mais avant que de l'at- 
taquer , ils s’emparèrent de tous a 
les Portes & Places circonvoifî» 
nés , entr'autres de Coublcns , 
dont Buflî - Lamet écoit Gouver- de Hcr. 
nèur î ce qui l'obligea de fe jetter menC, 
dans Hermenrtein , qui fe défen- 
dit avec une vigueur extraordinai- > 
re. La place fe trouva enfin (ï dé- 
pourvue dé vivres & de muni- 
ïionSjà caiife dé la longueur du fie- 
ge, qu’elle fut obligée de fe rendre 
à compofition. Le Land-Grave de' 

Herte s’écoit engagé envers le Roi 
de faire lever Ve fiege , moyen- 
liant deux cens mil écus qu'il 

P. V 
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— .^^voic reçus j ipais il ;ne put^ facisu 
7 .. faire à; (a promelTe , parce que tes- 
impériaux avpienc fait entrer des. 
troupes dans fes Etats* Le Eeur 
d^ Chaumont AmbalTad eu r extra- 
ordinaire de Fxancç en Atleçjfcagne». 
follicita.en yai 4 les Suédois & les> 
.HoUandois de fecourir le^ .Affie- 
gez. Le Chevalier de Eichon hom- 
me de refolution & de courage, fif 
tncrex des. vivres dans, la Place à; 
_deu X differentes fois j^^mais enfin il 
_fut découvert par les Ennemis qui 
te menèrent à Brifac >, où. ils com- 
mirent contre lui mille violen- 
ces pour l-’obliger à leur découvrir 
ce qu’il feavoit pour les rei^rç 
maîtres de la Place l mais. tou.tes. 
leurs perfècucions furent inutiles^, 
& il fut remis en liberté fi x mois 
après que Hermenftein fut reridiu 
Les Ennemis ne voulurent pas gar* 
.der les conditions de la Capitula- 
.tion que la SaLudie^Gouverneur de 
delà Ville,avoit faite y parce qu’it 
' BQ fe trouva pasde vivres pour fix 
mois,, comme il l’àvoit avancé 
.Bcanmoins Jean de Hvert qui 1*4- 
yq 4 faite^ dcftfa qiv’pn cxccutâl Lk 
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Capitulation , & loüa la prudence — " 

& l'adrelTe de la Saludie , & la va- 1^37* 
leur des François. 

Les Efpagnols fur la fin de cette 
année voyant les troupes du Roi 
occupées en Picardie , en Allema- 
gne , en Franche - Comté & en 
Lorraine , entreprirent de faite des 
courfes dans le RoufiîUon : ils en- 
trèrent en Guyenne du côté de 
Bayonne, &c fe faifirent de Bourde- 
gain , de Cibours , de Saint - Jean pgg_ 
de Lutz , qui étoicnt fans rcfiftan- nds en 
ce 5 étant dépourvues de Foi;tifi- Guycn- 
cations 6 c de Soldats: dequoi le"^^^ 
Duc d*Epernon 6 c le Duc de laQ°Qj^’ 
Valette fon fils étant avertis, amaf- 
ièrent quelques troupes afin de 
s'oppofer aux Ennemis , 6 c empê- ' t 
cher ^u*ils ne continuaflfent leurs 
progrès : ils fortifièrent Bayon- 
ne.. Il arriva en ce tems-là un dif- . 
feçend. entre Bifcara Maréchal de 
Camp>& le fieur de Vertamont 
Intendant de Juftice , à caufe du 
logement j furquoi il fut ordonné, 
que l’Intendant de Juftice joiiU 
rbit, comme auparavant, de la pré- 
férence du logement fur les Maré- 
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^ I chaux de CaiDp. Cependant le Roi 
1(3 3 y, en une autre conteftation arrivée 
* encre le même ^Vcrtamont & le 
iîeur de Bullion Intendant de |u- 
ftice en Piémont , & les Maré- 
chaux de Camp , ordonna qu"on 
rcgleroic la préférence fuivant Pan** 
cienncté de la promotion à la di- 
gnité de Confeiller d’Etat , à coiii- 
pter de la prcftacion de ferment. 
Les Efpagnols ne demeurèrent pas 
long-tems. à Saint- Jean de Lutz^dc 
fans être attaquez a.ils en forcirenc 
faute de vivre^ *. 

Kevolte U s’éleva cette année irne grande 
«i'-s feditions en Guyenne & dans les 
Provinces voiGnes , fous le nom 
quans. Croquans : ces Rebelles avoient 
pour Chefs plufleurs Gentilshom- 
mes de ces Provinces^ôc ils étoient 
au nombre de douze à treize miU 
le. Ils s’étoient déjà faiGs de la 
Ville de Bergerac , éc de quelques 
autres Places aifez conûderables. 
Le feu de la révolté s’augmentoic 
inceffamment j car les Habitans 
de toutes les Villes favorifoient ce 
foülevement, dans l’cfperace qu’ils 
avoient d’obliger le Roi de les 
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foulager de quelques impofîtions 
dont ils prétendoienc être trop 1(537. 
chargez. La comon( 5 biire des afFai- * 
res leur paroilîoit allez favorable 
pour faire redflîr leur encreprife> . 
parce que l*Armée d’Efpagne étoit 
dans ces Provinces : mais le Duc 
de la Valette appaifa bien- tôt cet- 
te émotion ; & après avoir diflî- 
pé les Rebelles , il tourna fes ar- 
mes contre les Ennemis *& les 
ayant battus en differentes ren- 
contres , il les obligea de foitir du 
Royaume. 

Comme l’intention du Roi étoit 
de recouvrer les Ifles de Sainte- 
Marguerite & de Saint-Honnorat, 
dont les Efpagnols s’étoient empa- 
rez en 1(5 3 y. il leva deux Armées 
Navales , l’une dans le Levant, ÔC 
l’autre dans le Couchanrile Com- 
te d’Harcourt commandoit celle 
du Couchant , Sc le Maréchal de 
Vitry côduifoit celle du Levanr.Sa 
Majefté avant que de commencer 
cette expédition, envoylle Comte 
d’Harcourt en Italie pour fecouric 
le Duc de Parme , qui étoit enco- 
opprimé par les efpagnols » de?: 
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qnr^i CCS Peuplcs étant avertis , 5c 

I ($ j craignans les forces des Armées de 

France , rendirent au Duc de Par- 
me tontes les Villes qui lui appar- 
tenoicnt , & dont ils s’étoient em- 
parez : neanmoins le Comte d’Har- 
court ne voulut pas perdre le 
fruit de fon voyage , & fe voyant 
proche de Pifle de Sardaigne , il 
l’attaqua 6c s’en faiht 5 ainfi que 
d’Oriftan , une des Villes les plus 
riches & les plus peuplées de 
cette Ifle , dans laquelle il entra 
avec l’Archevêque de Bordeaux, 
qui l’accompagna à cette expedi- 
tionjmais il la trouva abandonnée 
defes Habitans : elle étoit nean- 
moins pourvue de toutes chofes, 
parce qu’elle étoit le magafin de 
l’Armée Navale des Ennemis^Cettç 
expédition étant faite , & les Vaif- 
feaux étant revenus aux Côtes de 
France, ils mouillèrent l’ancre à la 
Rade de Gouricart proche de Can^ 
fies, où étoit le Rendez-vous. Il y. 
eut un différend entre le Comte 
d’Harcourt & le Maréchal de Vi- 
try, au fil jet de l’attaque des Mes 
«b Sainte-Marguerite & de S. Ho^ 
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.norat ÿ lânais le Roi décida, que ce- 
lui desdeux qui feroic le premier 
prêt les attaqueroit. Les VaiflTeaux 
du Comte d’Harcourt étant en 
état , on' commença par l’attaque 
«des Forts qui ctoient aux environs 
.de l’lfle de Sainte-Marguerite j & 
on battit tous les dehors , & tous 
les tetranchemés que lesEfpagnols 
-av oient faits pour mieux défen- 
dre cette Ifle. Les François après 
avoir, foit brèche au Fort de la 


Rcprife 
des lAes 
de Sain- 
te 

^ueiiie 
Sc de 
S.Hon- 
norac. 


Pointe 'y. dc après l’avoir pris , ils. 
enlevèrent le F6rt de Monterey,&: 
en chalîèrent les Ennemis „ qui le- 
retirèrent dans le Fort RoyaL Le: 
port d’Arragon £ut: pris> enfuite,, • 
-cnçore que les Efpagnols y eulïènc 
Pair êntarer deux cens hommes , ôc 


qu’ils y: eulTent fait palTer huit piè- 
ces de canon. La Tour de Betti- 
^uier fut auflî emportée d’alTaut :: 
enfin l’Ille de Sainte-Marguerite fut 
contrainte de le rendre lorfquer 
les François le furent rendus ma», 
très de toutes les Citadelles ôc 


Forts qut la. pouvoient déféndte.. 
Le. Comte d’Harcourt après s’être: 

de riHe de Sainte- 


Marg^ueritc^iK 
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ataqna celle de Saint - Hon'norac> 
qui fe rendit à compofition , apres 
avoir foûtenu FefFort de fes armes 
Teipace de huit jours , quelque, 
feinte que Dom Juan, de Tamaye 
qui commandoit pour l’EfpagnoU 
eût faite de vouloir long- tems 
fe défendre. La réconciliation da 
Comte d’Harcourt avec le Maré- 
chal de Vitry , fe fit avant laté- 
dndtion de l’Iile de Sainte-Mar- 
guerite i car il y envoya cinq cens 
hommes de fon Régiment , avec 
une Compagnie de Chevaux-Lc- 
gers. Le fieur d'Efpenan Maréchal 
de Bataille , le Comte de Carcar, 
le fieur de Caftellan Maréchal de 
Camp, le Marquis de ]anfon, le"^ 
Comte de Bar , le Baron d’eftmer- 
nis 5 Valatoire, les Commandeurs 
de Goûte , de Guitaut , de Mirau- 
mont J deCourfan , & le Vice- 
Amiral de Mavy r fe diftinguerent 
en ces deux occafions : le fieur de 
Lermond Capitaine , & Major au 
Régiment de Languedoc , y fut 
bleiTé à l’épaule ; les Comtes de 
Vallac & de Clermont \ le fieur 
du Pleflis- Befançon , le Baron 
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de Folcalqiiier , Bcaaforc, la Bufca, 
la Brouiilenc 6 c quelques autres i 
y furent anffî blclTez. Nous y per- 
dîmes le (leur de Lions premier Ca- 
pitaine au Régiment de Vitry , 
Pefehaut , Miraumont , les Gpu- 
yonnats pere Ôc fils , &' les deux 
Freffinets Capitaines au Régiment 
de Vaillac, Vacherin-d'Arles , le 
Cadet de Seguiran , Bellon, Rouf* 
fé de BrignolleSj Boufils, Ceridos, 
ôc le Chevalier de Montagne.- Les 
Ennemis y perdirent quinze cens 
hommes. La prife de ces deux iC- 
les acquit beaucoup de gloire & 
de réputation au Comte d’Har- 
court ; car outre qu’elles étoient 
fortes d’afliecte , les Efpagnols les 
avoient fi bien fortifiées , qu’ils fe 
perfuadoient que l’on n’en pouvoir 
entreprendre la conquête fans temcp 
rite. 

Le deflein du Roi étant de repren- 
dre fur les Efpagnols les Places 
dont ils s’étoient emparez fur les 
Frontières, il leva trois Armées. La 
première fut envoyée fur ies limites 
de Champagne & de Luxembourg, 
Xous les ordres du Maréchal ChàcÜ-; 
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lon.La deuxième fut conduite dans 
1^57. le Boulonnois fous le commande- 
ment du fleur de la Meillerayc 
Grand-Maître de ^Artillerie : & la 
derniere devoir aller vers les Fron- 
tières des Païs-Bas, fous la con- 
duite du Cardinal de la Valette de 
du Duc de Candale fon frere. Le 
Rendez-vous des troupes étoit à 
C bateau- Porcien. L'Armée étoit de 
•vingt mille hommes bien choifls: 
«lie fe faiflt d*abord du Château 
d'irfon , du Fort d'Etrées , & de 
*Cateau-Cambrcfls,qui étbit à l’Ar- 
che vcqne de Cambray. Ces petites 
délaces rendues, le Grand-Maître de 
l’Artillerie afliegea Bohain , qu’il 
prit d’airaui 5 le Gouverneur y fut 
fait prifonnier , & plufleurs des 
Aflîegez furent pafTez au fil de l’é- 
pée. Le Cardinal de k Valette, qui 
^ ne vouloir point ceder en bravow- 
° re au Grand-Maître > mit le flege 
devant Landrecy , qui eft une peti- 
te Ville, mais fi forte,que Charles-^ 
Quint l’ayant affiegée avec une Ar- 
mée de trente-fept mille hommes 
de _pied, quinze mille chevaux, & 
cinquante pièces de canon,fut con- 
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.traint de lever le ficge , après y a- — • 
voir demeuré Ixx mois. Le Cardi- 1^3 7« 
nal de la Valette fe faific d’abord 
j de la Ville balfe, qui n’écoit forti- 
fiée que de la Riviere qui lui fcrr 
de ceinture & de folfc tout à l’en- ^ 
tourj enfuite la Ville haute deman- Landrc- 
^ da à capituler. Nous perdîmes à ce cy. 
î fiege le Vicomte de Ville Capitai- 
ne, Landifaz & Parpoüille, Lieute- 
nans au Régiment de Longueval > 

' 6c le (leur d’Origny Volontaire: le 
Colonel GaflSon y fut blelTé , ainfi 
que le fieur de Longueval ôc 4e 
fieur d’OrtcL 11 arriva au fiege dé 
Landrecy une chofe digne d’étre 
remarquée. Le Colonel Hainin qui 
y^étoit Gouverneur pour l’Efpa- 
gncyfouhaita avec emprelîement de 
conférer avec le fieur de Longue- 
val Gentilhomme François,dont il 
; connoifibit le mérité & la bravou- 
■ re ;ce quid’obligea ded’àller trou- 
^ V-er : &: comme on lui dit qu’il ne 
pouvoir parler au Gouverneur „ 
parce qu’il étoit au Confcil de 
Guerre , il alla dans la Place pu- 
i bliqne , où ayant rencontré plu- 
S' fieurs Bourgeois alTemblcz , 4i le» 
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^ - - harangua , & l6ir reprefenca Fétat 
1^37. ou leur Ville étoic réduite;que l"on 
écoic prêt de faire jouer des mines 
fous chacun de leurs Baifions j 
qu*ils ne dévoient pas attendre l’ef- 
fet de ces mines , ni croire tout ce 
qui leur pouvoit être dit par leur 
Gouverneur 3 parce que fon avan- 
tage , ainiî que celui de la Garni- 
fon , ctoit de tenir le plus long- 
tems qu’il leur feroit ponSble^puil^ 
que les uns ôc les autres efperoiene 
plus de gloire' du Roi d’Efpagné ^ 
& une plus grande recômpenfe ; 
mais que c’étoit la perte & la ruiiie 
des Bourgeois ; Qu’il étoit indiffe- 
rent au Gouverneur qu’on prît 
leur Ville par force & par affaut-; 
parce que s’il étoit privé d’une 
compoution favorable , il atten- 
' doit du Roi Catholique fon Maî- 
tre, des éloges proportionnez à fes 
aétions, ôc une recômpenfe qui ré- 
pondît à fa perte : mais qije la 
condition des Bourgeois étoit bien 
differente, parce qu’ils n’av oient pas 
feulement à conferver leurs vies & 
leurs perfonnes ; mais encore 
celles de leurs femmes & df 
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leurs enfans , & les biens de leurs 
familles : Fom aurez, à faire à Louis i ^ 3 7 
XI I Lie meilleur de tom les Rois , 

& fins la domination duquel il y 
a tant de plaifir à vivre , que les 
Etrangers qui connoiffem cette dotu 
ceur & cet avantage , s*empreffent 
pour jouir de la fatisfa^ion qu*il 
yak être fis Sujets , Croyez - moy^ 
empêchez que Von ne vous réduifè à 
là derniere extrémité ; fingez a vom 
tre..falut , & ne vous expofiz pas 
plus long.tems à une opiniâtre reJL 
ftànce y qui caufera fans doute votre 
perte yF celle de vos familles, Commt 
le fieur de Longueval achevoit de , 
prononcer ces paroles , le Gouver- 
neur arriva , qui jugea bien que 
c*ctoit un Difcours qu’il avoir raie 
aux Bourgeois , afin de les enga- 
ger à fe rendre. Après lui avoir ré- 
moigné qu’il avoir beaucoup de • ■ 
joye de le voir, comme fon compa- 
gnon de guerre , & un Gentilhom- 
me plein de mérité & de valeur , 
il lui témoigna que s'il avpit crû 
qu'il eût dû haranguer les Bour- 
géoisjil ne. l'auroit pas lailfé entrer 
dans là Place avec toute forte de 
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r libeiré j neanmoins il lui fie con-*» 
>^57*noîcre les conditions avec IcfqueU; 
les il defîroit capituler, qui ne fii-, 
rent pas entièrement acceptces.Mais. 
le fieur de Longueval qui lui voa* 
lut faire connoîcre Feftime qu*il a- 
voit. pour fa vertu , '& reconnoître 
l’honneur qu’il recevoir , fit xcn 
forte qu’on lui en accorda la meil- 
leure partie. 

Après la prife de Landrecj^, le^ 
Grand-Maître joignit fes froupes^à^ 
celles du Cardinal de là Valettei\ 
Le Comte de Guiche çtoit à-la têté 
de l’Avant- Garde j le Marquis de“ 
la Ferté-lmbâut conduisit l’Ar.: 
riere-G^'de^ & le Quc.de Candalo 
commandoit le Corps de Batailles 
Gn attaqua Bcaumont,Place appar- 
tenante âu Prince de Chimay,donC 
on fe faifît enfuitc l’on fe ren-« 
Exploit maître de Solré , où il y avoit 
'dcl’Au Jm fort bon Château de capable 
dedéfenfe : on. s’empara dé Mau- 
^ de la Capellc , qui fc ren»* 
* * dit aulîî-tdt que les tranchées fu- 
rent ouvertes. Le Marquis- de 1» 
FcrtéJmbaut de fou. côté i,* après 
s’étre emparé du Château d’Emcry,. 
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où nous perdîmes Habert Cominijfe ■ 
faire de TArcillerie, homme de me- 
rite & digne d’un emploi pluscon- 
fiderable, fe faifit des Châteaux de 
Glaon ôc d'Argon. Cependant le 
Maréchal de Châtillon aflîcgeoit 
Yvoy, qui fe rendit à compoficion. 

On dit que le fieur de la Foreft 
Gentilhomme Volontaire, pourfui- 
vant avec trop d’ardeur lesAflîegez 
qui s’enfuyoienc dans leur Ville , 
yi enwâ avec eux , & fut arreté 
prifonnier 5 mais la rcduétion de la 
Place lui rendit bien-tôt la liberté. 

Le Maréchal de Châtillon fe ren- 
dit maître enfuite de Damvilliers , 
apres que les Habitans fe furent 
long-tems défendu. Le Duc de? 
Longueville qui écoit dans la Fran- 
che Comté , y faifoic auflî quel- 
ques exploitSj il prit plufîeurs Vil- 
les , entre Icfquelles étoient S, A- 
raour, Lion-lc-Saulnier , & Blete-, 
rans. Le Marquis de Montaufîer, 

Iç Comte de Saligny , le Comte de 
Guebriant , & le Vicomte d’Arpa- 
jou , fe diftinguerent ^u ficge de 
cette dernière Place. Le Duc de, 
^tprrainc vint pour fecourir Blc- 
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teiansj mais voyant que toutes nos 
, troupes étoient difpofées à leiDicn 
recevoir , il fe retira. 

Les Efpagnols pour avoir leur 
revanche de tant de Villes dont 
nous nous étions emparez fur eux, 
fe. jetterent dans le Languedoc , 
dans la penfee qifils avoient d*y 
faire de confiderables progrès, par- 
ce qu’ils le croyoient entièrement 
depourvû de troupes ; & ils mi- 
rent le fiege devant Leucate > qui 
cft un Château bâti fur la crou- 
pe d’une montagne appellce de 
même nom , & qui eft placé fur 
une petite éminence à la vue de 
la Plaine de Roüflillon , appellée 
Grau ,qui s’étend jufqu’aux Monts». 
Pyrennées. Le Comte de Serbel- 
lon Milanois, commandoit l’armée 
Efpagnole , qui étoit compofée de 
dix mille hommes. Le (leur de Bary 
Gouverneur de Leucate , fut fol- 
licité de fe rendre par un Mar- 
chand François nommé Rouch 
qui lui fit des promelfes fort avan- 
tageufes , de des offres 'fort confi- 
derables mais il ne voulut écou- 
ter aucune propofition,comme étant 
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contre Ton honneur & contre fon 
devoir, & témoigna qu’il s’éton- i 
noit que Rouch eût pu (è refon- 
dre à lui faire une propoficion (î 
injurieule à un galant homme 5 & 
qu’il eût eu peine à fe perfuader, 
que fon principal emploi fût de 
corrompre la fidelité des hom- 
mes , & de l’acheter à prix d’ar- 
gent ; qu’il defiroit fuivre les ac- 
tions de fes ancé^tres ; & que fa me- 
re autrefois ayant fi- bien défendu 
& fi-bien gardé Leucate pour fon 
Roi , fans la vouloir rendre pour 
racheter la vie de fon mari j lui 
qui étoit un homme , il ne de- 
voir pas être moins courageux 
qu’une femme. Cependant les Ef- 
pagnols (è preparoient à attaquer 
fortement Leucate. Le Duc d’Hal- 
luin Gouverneur de Languedoc, 
travailloit à amafier des troupes , 
n’ayant point d’autres forces fur 
pied que fa Compagnie de Gendar- 
mes éc fon Régiment de Langue- 
doc. Toutes les Villes de cette 
Province contribuèrent pour fecou- 
rir lesAfiîegez.Thouloufc fut la pre- 
mière , qui voulant dpnner l'exeiq- 
Tom VIL S 
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•7 ■ ' pie aux autres , mit fur pied cent 

Dragons commandez par Chalu s j 
& tous ceux qui fe trouvèrent en 
état de porter les armes , ne de- 
libercrent point de fe joindre à 
eux pour aller combattre les En- 
' nemis. Le Duc d’Halluin apres a- 
voir aflemblé fes troupes , fe mit 
en état de les faire entrer dans Leu- 
cate J fous la conduite du fieur de 
Saint-Aunez fils dî Gouverneur : 

^ -mais n^ayant pu exécuter f on de(- 
fein , il marcha droit contre les 
Aflîegeans , à qui il livra combat 5 
après les avoir battus j il les coiu 
craignit de lever le fiege. Les EU 
pagnols perdirent en cette occa- 
fion feize cens hommes , fans com- ' 
' ter ceux qui fe noyèrent dans un 
Etang qui étoit proche : & il n y 
fut tué que fix cens François. Le 
Roi ayant eu avis de cette def^cc 
des Ennemis , & de la levée du fie- 
ge de Lçucatéjhonorale Duc d’Hal- 
luin du Bâton de Maréchal de Fran- 
ce. Le Roi témoigna* à ce grand 
- ■ Capitaine , qu’il defiroit perpe- 
jtuer le nom de Schomberg , qui 
lui avpit été fort agréable dans la 
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pcrfonne du pere, donc il avoit re- - - 
çu des ferviccs tres-con{îderables,T^ j7^ 
& qu’il efperoit qu’il ne le lui fe- 
roit pas moins en celle du fils, qui 
avoir fi bien fuivi les traces de fe« 
ancêtres. Le Baron de Mi repoix > 
le Marquis d’Ambre , Monfolins , 

Barry , Saint- Aunez , le Baron de 
Leran , le fieur de Leftrouqiies , 
le Comte d’Aiibijonx qui com^ 
inandoit la Cornette Blanche, 
fignalerent en ce combat. On eut 
ooligatiori à l’Archevêque de Bor.* 
deaux J car étant averti qu’en tou^ 
les endroits les François n’avoientr 
point de l’avantage , il y envoya 
des croupes de referve,qui foûtin- 
rent ceux qui coramenç oient à 
plier,& avec leur fecours les nôtrei 
J'eprirent vigueiir, & combattirent 
ayecfucccs. Pour finir par les ac- 
tions du Duc de Vcymar, je dirai 
qu’étant accompagne du fieur Hal- 
üer Maréchal de Camp , il pour^ ^ • ‘ 
fuivit fi vigourenfement le Duc 
Charles en la Franche- Comté y 
qu’il le défit à un Village nommé 
la Ferriere prés dé la Saône , où les? 
Ennemis perdirent quatre cenc' ^ 

‘ S ij 
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Hommes, i loo. Chevaux , & fei-; 

Cornettes. J &: nous fifraes fix. 

^ ^ ^ ’ cejis , jirifonnierç. Cçptç , v idqire^ 
fut fiiivie d’utte aiurç que le DüQ.: 
de Veymar remporta fur le Çolo^: 

, nel Mercy. . ; , 

L’Empereur Ferdinand II. mou-! 
ru,t d’apoplexie; à • Vienne. .Fçrdin 
nand Ill.fon fucçeireur enyoya Ga-; 
(as au fecours du Duc de Saxe > 
que les Suédois prefToient forte- 
ment. Jean Banicr qui, çommandoic 
l’Armée de Suède, -, fe:petha dans 
|a i^oraeranie , ôc fe refqluc -d’erl 
défendre lés Villes maritimes, en at- 
tendant du fecoursj & après s’être 
joint aux Suédois qui débarquè- 
rent à Volgaft , Sc à Charles Gu- 
ftave Yrangel Maréchal de Suède , 
il coupa de tous cotez le chemin 
des vivres à Galas qui Ip fuivoijc, 
lui fit lever le fiege d’Avelani ,de 
poufia dans le Duché de BrunfviK, 
Le Düc & fe faifit de Gars & de quelques 
de Ro- autres Places. 

^ Le Duc de Rohan avoir tomours 
j^ç”l°\confervé la Valteline avec allez de 
ValtcliT.bonhcur j mais il fut obligé de 
ne. S’abandonner , ^ le Roi ne^ lui ea- 
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Voyatlt plus deqnoi faire fubfiftér ^ 

fes troupes : ce qui donna lieu 
\ aux Efpagnols de traiter avec lés 
[. Grifons à des conditions plus avan- 
f tageufes , que celles portées par le 
■ Traité de QLUerafque, qui étoit de ^ 
remettre . les Valtclins fous leUr 
domination , comme auffi les Coii- 
trées de Bormio & de la Chiaven- 
nes , & de rétablir dans la Val- ^ 
; tel i ne l’exercice de la Religion Prp- 

teftantè; . . .--i.. t 

Comme les Efpagnols furent in- 
' 'formez que le fecoiirs de France ne 
^ pouvoir pas fî-tôt arriver au Duc 
de Savoye J ils entrèrent dans fes 
Etats avec feize mille hommes ' 

I de pied & quatre itiille cinq cens r 
chevaux 3 fous le commâiidemeAt 
i du Marquis de Leganez j ils fe " 

5 Taiiîrent de Nice par la trahifon ; " . 

jî klesHàbitans, qui tournèrent leurs i - 

r iarmes- contre la Garhifon frân- 

( çoife & Piémontoife , & qui cm- 
péchèrent l’effet de fes bonnes in- 
tentions. Les Ennemis prirent en- mont, 
core par capitulation Villan, petite 
, Place dans laquelle Renato Boerh v. 
Piémoritois fe défendit fort Ibng- 

V ^ ^ 
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- ' — tems,& ioûtinc fîx airauts.La forcti7 
■1637. ne ne favorifa pas toujours les 

pagnolsj car ils furent défaits dans, 
nn combat que donnèrent les Pic^ 
tnontois , après avoir reçu le fè- 
cours de France. La gloire de cette 
vidoire eft due au Marquis Ville> 
Colonel General de PArmée de Sa- 
voyCj qui gagna la Bataille contre 
Dom Martin d*Arragon qui coin- 
mandoit les troupes d'Efpagne. Le^ 
(leurs de ViHeneuve^de la MarcouÇ. 
fc 5 "de Souvray & de Montignac 
Officiers François, fediftinguerent 
en cette rencontre. 

, Le Duc de Veymar j. dont les ar- 

A N. ; rnes avoicnt fait quelque progrès 
.1 63 8.: Pannée precedente en Allemagne , 
Ex. voulut les continuer cette année : 
ploits ^ aptes avoir mis fou Armée en 
du Duc ordre, & y avoir joint quelques 
mar en troùpesqui lui etoient venues do 
Aile- la Valteline , il fe rendit fur les 
tnagne. bords du Rhin pour' attaquer les 
Villes de Serkinghen & de Laus- 
fanbourg , dont il (è faHic d’abordj. 
& enfuite il mit le (îege devant 
.ÇLinsfeld, qui fc rendit à lui à com- 
.poûciQn ; mais ce ne fut pas fans 
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peîn€i car Jean de Vert dans le def- ^ 
fein de fecourir les Afliegez , parut *^37* 
fur la fin du mois de Février a- 
vec neuf Regimens de Cavalerie , 

& quatre mille hommes de pied j 
il inveftit les François, & les at- 
taqua fi vigoureufement , qu'il eut 
au commencement avantage fur 
eux y mais le Duc de Veymar ral- 
lia fes troupes avec le Duc de Ro- 
han qui l'étoit venu voir , & re- 
prenant coitirage, il livra un fécond 
combat aux Ennemis , dans lequel jean de 
il les défit, &: Jean de Vert y fut Vert 
fait prifonnier , avec le Duc de Sa- P[hon. 
velly,le General Enkenfort,& plu-”^®^* 
fieurs autres perfonnes de remar- 
que.Le nombre de ceux qui furent 
tuez de leur coté fe montoit à dou- 
ze cens hommes , fans y compren-^ 
dre les prifonniers : les François 
n'en perdirent que deux cens. Le 
Duc de Rohan fut bleifc à ce com- 
bat d’un coup fi dangereux, qu'il 
^n mourut le trois Avril , fort 
regretté pour fa valeur , fon méri- 
té , & fes excellentes qn alitez ; 

& fi on avoit pu lui reprocher d'a- 
voir porté les armes pour les Rcli- 
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gîônnaires , oti peut dire qu’il fie 
3, depuis au fer vice du Roi des ac- 
tions qui effacèrent toutes les fau- 
tes qu’il avoit commifes , & qui 
firent oublier tout ce que ce Sei- 
gneur avoit pû faire contre fon de- 
voir. Ce Seigneur avoit rèndu de 
bons fervices dans la Valteline ; il 
avoit averti le Roi d’un Traité fe- 
cret que les Grifons a voient fait a- 
vec les Efpagnols,mais ce fut inuti- 
îement:car le Duc de Richelieu qui 
ne pou voit fe le perfuader , n’y 
pourvût point fa Majeflé permit 
enfuite aux François d’abandonner 
la Valteline : cela fâcha un peu le 
Duc de Rohan , de il eut du cha- 
grin d’avoir quitté le fervice de la 
République : neanmoins il ne laifTa 
pas de continuer de fervir fous le 
Duc de Veymar , de de donner en 
toutes occafions des marques de 
fa fidelité de de fon courage. Le 
Duc de Veymar après s’écre rendu 
maître de Rinsfeld > afliegea Bii- 
jfac : l’Armée Impériale qui étoit 
commandée par les Generau x Goûts 
de Savelly , qui s’étoit fauvé de 
jirifon 3 îe mit en état de s’oppo- 
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fer aux deiîeins de nôtre General : 
les deux armées étant proches l’u- ^ 3 ®* 
ne de l^autre , on donna la Bataillcy 
dans laquelle les Impériaux furent Côbat 
défaits : la yiétoire panchaau com- dcVvic- 
mencement de leur côté j mais'eni*®*^®" 
fin le fort des* armes décida, en fai^^^* 
veur des François : le grand nom^ 
bre des Ennemis avoir fait balan- 
cer la viétoire , & avoir été caiu- 
fe de l'avantage qu'ils avoient 
eu.d 'abord i mais la vigueur & le 
courage des François le leur firent 
perdre. Le combat dura huit heu- 
res entières avec une grande ardeur 
opiniâtreté j il y eut quatre 
mille homrriés ' tuez du côté des 
ïmperi'iix , ôc mille prifonniers ; . 

on leur prit onze pièces de ca- 
non , quarante- fept Gornettes, ôc 
trenre-fix Drapeaux. Le Due de 
^Veym’âr' donna au Comte dc Gùé- 
briaht i & à Henry de la Tour Vy 
jointe de Turenne , la gloire dU 
gain de laBatataile V parce iqu'ik. 
firent des aétions d'une valeur ex- 
'trâoidinaire.'- Le Duc'dtf'‘’Lorïaî- 
'nc au- côrhmèriiéement dm mois , 
^étobre 'y s etoit av^icé- ' av«c. 
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une Année de quatre mille hom-» 
1^5^* mes pour faire encrer des croupés 
dans Brifac : mais le Duc de Vey- 
mar empêcha l’execution de cc 
delïèin i & apres avoir défait ce 
Duc encre Vvefhcl & Suchin , il 
< l’obligea de fe retirer. Les Ennemis 
perdirent quinze cens hommes^ 
Jeiir bagage ôc le^ir attilerie. Le 
Duc de Vaymar fut blefle dans ce 
.^orabat , & Le Marquis de Mon- 
taufier , Gouverneur pour lie Roi 
dans la haute Alface y donna des 
preuves de fon courage.. Le Gene- 
ral Gocurs Sc Damboy firent un 
.dernier effort pour fècourir les, Afii 
fiege^p ^ 6c ayant forcé les Lignes' 
<lu Camp 5 ils gagnèrent le Pont 
Sc le Fort du Rhin t mais le Vir- 
comte de Tavanne & le Comte de- 
Guebriant les en chaflèrentA& leur 
, .«lièrent trois, mille hommes. Cet 
avantage fut caufe que le Baron 
•de Raynac Gouverneur de Brifac 
le rendit à compoficion.. 

Pendant que, les armées du Rc>e 
,.| krofperoîenc j. ii s’élcvoit des mon^ 
vemens à la .Cour .*qiu en trou- 
le repos., 
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Comte de Soilfons fe declarcreat -, 
ennemis du Cardinal de Richelieu. 

Les Hiftoires ne nous marquent 
pas alTez les fu jets de mécontente- 
ment de ces deux Princes contre ce 
Miniftre. La grande autorité qu*il 
avoir dans le Royaume , en diftri- 
buant toutes les grâces à fcs créa- 
tures , & le crédit qu’il avoir fur 
l’efpritdu Roi , pouvoir être les 
çaulès de la jaloufic & de la haine 
de ces deux Princes contre ces deux 
Princes contre ce premier Min iftré; 
Quelques-iins fc Ibnt perfuadez 
que le refus que le Comte de Soif- 
Ions avoir fait d’époufer la Nièce 
du CardinaUfut caufe qu’il lui ren- 
dit toujours. depuis de mauvais of- 
fices i & que le Comte de SoilTons 
qui raéprifoit cette alliance,commc 
étant indigne de lui , & au delTous^. 
de fa qualité & de fa naiiTance, 
conçut à cette occafion de la hai- 
ne ôc de Paverfion contre ce Mi- 
niftre, ^ . 

L’Efpagnol croyoit qu’aprésla 
mort de Vnftor Amedée Duc de 
Savoyc , qui n’avoit laiflTé que 
de petits enfans> il s’cmpareto^ 
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r.- aifémcnc du Piémont y 6 c dans cet- 
1658. ce penfée , il envoya une Armée 
fous la conduite du Marquis de 
Leganc'z , leguel aflîegea k Ville 
de Breme. Le Roi aulli-tôt qu'il 
Expedi- eut appris cette cntreprife,dépéclia 
lion en en cette Province le Duc de Cre- 
rémôc. Armée de huit mille 

homiv.es;mais il n’y fit pas de grads* 
progrès , car allant reconnekre le 
pailage du Pô , il fut malheureufew 
met tué d’un coup de faiicôneau:ce 
funefte accident jetta une h grande 
crainte dans l’ame des François-, 
qu’ils fe retirèrent ; 6 c les Âlîîe- 
gez fe voyant abandonnez, demân» 
derent à capituler.- MontgaiÜard? 
■qui en étoit Gouverneur, fut accu* 
K d’avoir rendu la Placejquoiqu’el- 
le fût en état defe défendre : on luf 
, fit fon procès , ôc il frit condamné 
d’avoir la tête trancfiée.Le Cardinal' 
^ de 1 a Valette fut envoyé en Piémôé 
pour commander l’Armée de France^ 
Emre- en la Place du Duc de Crequy., 
prifedes Ennemis efperoientfe rendre^ 

CaTaly 

Cafal paï k moyen- d’Oétavio fMonte-*-- 
iûutUc. glio qui ca étoic Gouver-neuif? 
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mais leurs efperances furent vai- • 
nés i- car leur trahifon fut décou- 
verte , &c Monteglio fut décapi- 
té pour punition de fa perfidie- 
Le Marquis de Leganez vint en-< 
fuite aflïeger Verceil , qu’il ré- 
duiflt à compofition j. apres nean- 
moins que les Kabitans fe furent 
lons-tems défendus. Louis Ame- 
dée fils aîné de Viétor , étant 
mort J les Efpagnols firent une 
conjuration fecrette avec quelques 
Seigneu'rs de Savoye , pour enle- 
ver la Duchelîè Regenre Sc le Duc 
fon fils , & les mener à Alexandrie» 
Ville du Milanez : mais L’oa dé- 
couvrit cette confpiration. 1 

Les entreprifes continuelles que 
tes Ennemis faifoient tant fur les 
terres de la France que fur celles 
de (es' Alliez , obligèrent le Roi de 
porter fes armes dans les Provin- 
ces qu’ils occupoient.. Sa Majefté^ 
fit le Prince de Condé' Lieute- 
nant General de fes troupes dans 
le Languedoc , la Navarre 6c le 
Bearn fon Armée étoit de neuf 
mille hommes de pied & de- deux 
juiUc chcvaux>.|ie P^endez-yous-de 
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toutes ces troupes étoit près de 
Condom, d’où elles partirent fur la 
fin du mois de Juin, ôc arrivèrent à 
Saint-Jean de Lutz ^ 6c apres avoir 
traverfé la Riviere & les Marais > 
elles allèrent camper à demi-lieu c 
de la Riviere de Bidalfoa, qui fepa- 
re la France d’avec l’Efpagne , dans 
le delTein de palfer fur les terres des 
Efpagnols , & d’aflîeger Fontara- 
bie ; mais avant que d’arriver juf- 
ques-là , les François furent obli- 
gez de foûtenir de rudes attaques 
des Ennanis. Le Prince de Condé 
donna ordre au (leur d’Efpenan 
Maréchal de Camp > de fe fàifir du 
Port du Paflage , ce qu’il fit & le 
Comte, de Grammont eut ordre 
d’attaquer le Fort du Figuier,qui fc 
rendit à lui à ’compoficion. Par l^ 
prife de ces deux Forts , les Fran- 
çois demeurèrent maîtres de tous 
fcs Vaüîeaiix ennemis qui fê trou- 
vèrent au Port, confiftint en treize 
Galbons Ôc fix Navires bien éq^uip^ 
pe 2 i, & montez de cent cinquan- 
te pièces de canon marquez aux 
Armes d’Efpagne Comme les En- 
AcmU occupo^ac^core des 
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tes d’où ils pou voient empêcher 
la communication de l’Armée de * 
France avec le Port du PalTagc , le 
Marquis le Gevres fut envoyéavec 
un Détachement de douze cens 
hommes de pied & quelque Efca- 
drons de Cavalerie , où les Efpa-. 
gnols s’écoient barricadez & ce 
Fort fut emporte , quelque rc(Iftan>- 
çe qu’on y fit. Le Duc de Saint-Si- 
mon eût auflî ordre d’attaquer la: 
Rentiere , qui le rendit auflî-tdc 
fans foùtenir le Eege^ Tontes les 
Places qui pouvoient empêcher le 
palpage de l’Armée Françoife , ou 
.qui pouvoient l’incommoder,écant 
prifes > en un mot tout le plat Pais 
étant fournis à l’obéilïàncedu Prin- 
ce de Condé , il fie marcher fes 
ïroupes droit à Fontarabie au 
eoramencement du mois de Juillet* 
Cette Ville fut aflîegée par mer & , 

par terre i mais cette expédition 
lui fut raalheureufè , encore qu’il jabic.. 
y agk avec toute la prudence , l’e- 
jtaétitude la valeur ôc la conduite, 
imaginable ^ îc quoique les Offi* 
ciers les Soldats oui étoient ^ 
ce donne, des. 
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d'un grand courage. Or imputa 
163 ®* Cette difgrace au Du c.de la - Valet- , 
te , gue l’on prétendit n’avoir pas .{ 
fait donner toutes les attaques eri ;ifj( 
tems & lieu ; ce qui avoir donné # 
le moyen aux àfliégez d b recevoir 
•du fecours , defe retrancher , Sc 
de fe fortifier. Le Roi animé contre | 
ce Duc , le manda à la Cour pour i|>! 
•rendre raifon de fa Conduite : i>.! 
•mais ce Seigneur craignant; le dan- 
ger qu’il y avoit pour lui, fe retira 
en Angleterre , où il demeura juf. 3.4 
•qu’en 164 3. & il fit courir un Ma- 
nifefte dans lequel il s’efforça de ^ 

■ juftifier & -de faire connoïtre qû’ii 
' ctoit innocent du crime dont^ on ^ 
\ - l’accu foi t : mais ce Difeours ne fit 4 “ 

■ pas beaucoup d’effet fur l’efprit *i|: 
de fa Majefté ; car elle lui'ôta la % 
■fnrviyance" au Gouvernement de 1 
, Languedoc , dont le -Dtic d’Epef- 1 
nô Ion pere étoit pourvu. QLioiquje 1 

. . le fiege de Fontarabie' h eût pefint J 
été heureux au- Prince de Conde, ^ 
il ne lailfa pas d’acquérir beau- 1 
-coup de réputation. Lf Archevêque | 

• - de Bordeaux j-^le Marquis de - ht •! 
-Force &. le Marejuis-de Gdvres*-, | 

êd m 


Digrtized by i 


LOUIS XIII. 41J 

les Commandeurs de Goules 6c — 
de Châcellus 5 le Duc de Sainc-S’- 16 
mon , le Coince de Grammonp , le 
Chevalier de SenanceSjde Conflâs^ 
les fieurs Lailfarc Aide de Campjde 
Launay , de Tafilly , de Cangé, 
Anerac , & plufieurs autres Oifir. 
ciers donnèrent durant ce fiege des 
marques de leur valeur. On croit 
que plufieurs chofes furent caufc 
du mauvais, fuccés de l’entreprife 
fur Fontarabie. Premièrement , oa 
prétend qu’au commencement il - 
n’y av.oit pas allez de troupes poux 
invertir la Place pour en garder 
les avenues , de maniéré que l’on 
pût empêcher le fecours par mer 5 c . 
par terre. En fécond lieu , l’Armée 
Navale arriva trop tard ; & il y 
avoir déjà des rafraîchi (Temen s en- 
trez dans la Ville avant qu’elle 
parût. En troiûéme lieUil’Archevê- 
que de Bordeaux employa durant 
trois femaines trois mile hommes 
à emporter dans fes Vaillcaux de 
l’artillerie , & ce qu’il y avoir de 
meilleur au Port du Palfage > & ôn 
les dévoie occuper aux retranche,- 
raés.En quatrième lieu^il y eut du-. 
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rant treize jours des pluyes conti«% 
? ^38. nuelles , qui retardèrent les tra- 
vaux , & qui incommodèrent ex- 
crément les Soldats. Enfin l’on pré- 
tend que les troupes que le Mar- 
quis de la Force commandoit>com- 
mirent fur la route des violences, 
des cruautez ôc des faaileges qiii 
attirèrent la malediâ:iô de Dieu fu^ 
elles & fur toute l’Armée , & qui 
furent caufe que cette entreprife ne 
réUflît pas. 

I Durant ce tems-là , le Maréchal 
da°Ma- ChàciUon étoit entré dans l’Ar- 
réchal avec une Armée tres-confide- 
de Châ- table : fon delfein étoit d’afijeger 
cillon. Saint-Omer ; mais avant que de 
l’executer , il fe faifit de quelques 
Forts voifins qui pou voient lui 
•empêcher le paîfage. Il commença 
par le Vieil- Hefdin , qui fournif. 
ibit des vivres & des munitions 
aux Efpagnols 5 & il fut brûlé par 
le fieu r de Mondejeu.Le Comte de 
Saligny Maréchal de Camp , prit à 
compofition les Châteaux de Saint 
Pol & de Saint- Martin du Frefne, 
Le Maréchal de Châtillon étant 
Maître de tous les palfages ôc de 
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tous, les lieux qui pouvoienc em- 
cher Texecution de Ion entrcprife, i ^ 
commença à faire faire la circon- 
vallation de Saint-Omer. Le Maré- 
chal de la Force fe’ joignit dans ce 
méme^tems à ce General avec fcs 
îtroupes J ce qui fit que 1* Armée 
<lc France et oit alors compofée d.e 
trente mille hommes de pied & de 
dix mille chevaux. Le Prince Thc^. 
mas Sc Picolomini Generaux Je 
PArmée d'Efpagne , firent entrer 
-douze cens hommes dans la Place, 
apres avoir défait dans leur mar- 
che les Regimcns d’Efpogny Sc de 
-quefolles. Les François eurent en- 
fuite leur revanche ; car le Vicom. 

-te d'Arpajou & le fieur de Befcarat 
Maréchal de Camp., chargèrent 
quatre cens Croates , qui s’étant 
retirez dans leur Gros , ils avan- 
cèrent Sc attaquèrent les autres de 
toutes parts. Les Ennemis foutin- 
rent ce choc fort vigoureufement ^ 
mais le Maréchal de la Force qui 
fiirvint , mit une telle confufîon 
parmi eux , qu’ils ne fongerenc 
plus qu’à Ce fauver j & la précipita- 
tion qu’ils curent de garantir leurs 
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vies y en fie noyeir la: plupart. OA 
doit la victoire auf Maréchal delà 
Force , qui fit la fonction de Sol- 
dat & de Capitaine , comme un 
jeune Officier , bien qu'ileûtqua* 
rre-vingns ans : nous perdîmes le 
Marquis de la Trou iTe & le fieu t 
des Roches. Saint- Quentin. .-Goni- 
me l’Armée des Ennemis étoïc 
tres-nombreufe,elle fit diverferen- 
treprifes,elle fe faifir du Fort Bec, 
que Manicamp & de Bèllefons dé- 
fendirent avec beaucoup de coura- 
ge ,* & de quelques autres Forts 
éc Redoutes d’où les François pou- 
V oient avoir facilement communii. 
cation avec Saint - Orner ; ce qui 
obligea les Maréchaux de Chàtil- 
Ion ôc de la Force . de lever le fic- 
ge , & d’éloigner un peu leurs 
troupes J afin d’engager les Enncr- 
mis à en venir à un combat gene- 
ral : mais ils ne voulurent point 
entrer en lice , & fe contentèrent 
d’avoir empêché que cette Place 
fût prife. On prétend que nous 
perdîmes fix mille hommes à ce 
fiege. 

Le Roi fâché de ce que fes Ar- 
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méesav oient fait peu de progrès 
durant Ton abfence en Artois, vou- i 
lut s'approcher d'elles,afin de leur 
donner de plus prés-fes ordres. Les 
premiers exploits furent les prifes 
des Châteaux de fruges 6c de Sers- 
bouig , qui foûtinrent quelque 
tems le fiege , & enfuite fo rendi- 
rent à compofîtion. Renti, une des 
meilleures Places que les Ennemis 
ayent fur les Frontières à quatre 
lieues de Saint-Omer , futafliegée, 
& après avoir foûtenu une furieufe 
batterie durant huit jours, & plu- 
fleurs alTauts. quife donnèrent , le 
rendit aulTi à compofition. Le ûeur 
de Betancourt Capitaine au Régi- 
ment de Champagne , fut tuè à 
cette expédition j 6c le Marquis 
d'Alluye , 6c les fieu r s de Hauteri- 
ve 6c de Saint- Orce Aides de Cap, 
y furent bleflez. Des trois Places, 
fçavoir , Corbie la Capelle , 6c le 
Catelet:, dont les Efpagnols s'é- 
tolent rendus maîtres en i 6 k 6* ï\ 
ne jeftoit plus en leur pofieflîoti 
que le Catelet , qui fut aflîegé par 
le fieur du Hallier, avec une Armée 
4e dix mille hommes 6c feize pie- 
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CCS de canon. Le fiege fut coininen-' 
103 8, ce le vingt-deux Aouft. Picolomû» 
ni & le Marquis de Grana Gene*: 
raiix d’fifpagne , avoient leurt 
troupes proche de la Ville aflîegée, 
êc s'efforcèrent differentes fois d’y 
jetter du fecours j mais le Colonel 
Gaflîon eut toujours avantage , 6 c> 
PPjCç les obligea de fe retirer. Les Aflic-i 
du Ca- geans cependant faifoienc de rudes 
tclct ^ attaques : les Affiegez de leur c 6 - 
fe défendoient avec beaucou» 
• Je vigueur : mais enfin les Frani# 
çois le prirent d’affaut > & paffe- 
rent au fil de l’épée tous ceujt 
qu’ils rencontrèrent, excepté quek 
ques Compagnies d’Allemand, qui 
demandèrent quartier. Les Mar- 
♦ • quis de la Perte Imbert & de Mofa 
ny , & le Baron d’ Anglure , fe difi 
Ex- tinguerent en ce lîege. 
ploits Le Duc de Longueville cepen- 
du Duedant faifoit de confiderables ex- 
ploits en Franche-Comté : il prit 
^^r^ntfa marche les Châteaux dè 
-Fvarhe- Chauflîn & de Baru j & s’étant 
Cô;é. avancé dans cette Province ; il 
joignit le Duc de Lorraine qu’il 
attaqua , & le défit dans üri covom 
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bat fignalé qui fc dona proche de 
Poligny y de enfiiite il aflîegea cet- 
te place , qu'il emporta d'alïàuc 
avec le Château. Le Duc Charles 
fe mit en état de recouvrer ces Pla- 
ces ; mais fes efforts furent inuti- 
les , il fut encore battu par le fieur 
de la Mothe - Houdancour Maré- 
chal de Camp. Le Duc de Longue- 
ville avant que de finir fa carrière* 
fe faifit encore de plufieurs Cita- 
delles & Forts : la Ville d'Arboi- 
fe fe rendit à compofition > & il 
défit les troupes de Savelly en 
s’en retournant. Le Duc de Lor- 
raine de fon coté s'empara de Lu- 
néville , Luce & Bargucs , qui 
ctoient des Châteaux peu confi- , 
derable. 

. Les armes de France ne profpe- 
rerent pas feulement fur terre,elles ViAoî- 
fufcent encore heureufes fur mer. 

Le premier combat naval qui feçoisVar 
donna fur le 2 2. Aouft devant Ga- mer. 
tary , où l'Année du Roi comman- 
dée par l'Archevêque de Bordeaux, 
défit celle d'Efpagne commandée 
par l’Amiral de Galice : de le fé- 
cond fc livra le premier Septembre 
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devant la Ville de Gennes , encre 
le Marquis du Pont-Courlay Ge- 
neral des Galeres de France , ôc 
Dorn Rodrigue de Velafco , qui 
coinmandoit la Flotte d'Efpagne. 
Le nombre des morts fut conude- 
rablc du coté des Ennemis ; ils 
y perdirent trois mille cinq cens 
hommes- , Outre Rodrigo de VelaC- 
co leur General qui y fut tué ; & 
les François n’y perdirent que dou- 
ze cens hommes , du nombre dejf- 
quels -étoient les fleurs de Mon- 
toulieu , d’Autefort , d’Arfac , les 
Barons de la Garde S>c des Roches, 
Feraporte, Forville, Valbelle,Mar- 
feillois & plufîeurs autres. Dans le 
nombre des blcfTez , on compte les 
fleurs d’Aigueborne , le Baron de 
Saint-Yvers, Saint-Martin,le jeune' 
Belle , Bové , Baumettes, & quel- 
ques autres : nous fîmes huit cens 
prifonniers. 

Tous les avantages que la Fran- 
ce avoit eus dans toutes les entre- 
prifes que l’on avoir faites contre 
les Ennemis,n’étoient pas fl confl- 
derables, que celui qu’elle reçut à 
la naifsace de Louis XlV.Dauphin, 

, qui 
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<jiii vint au monde le cinquième 
Septembre. Comme un tel biené- i^îg. 
toit coîriîderable & fort avanta- ^ * 
e^ux à ce Royaume , il avoit été 
long-tems defiré & attendu, ôc mê- 
me par avance prophetifé. On peut 
facilement s’imaginer les témoig- 
s J nages publics que les François ren- 

I dirent en cette ’occafîon de leur re- 
cônoiffance envers DieUi qui avoit 
exaucé leurs vèenx, Sc de leur joye : 
à l’égard des hommes. Je ne parle- 
ray point des magnificences qui 
furent faites non-feulement à Pa- 
r ris , & dans toutes les Villes du 

> mais encore dans les 
Païs etrangers , Sc principalement 
s àRoiîie, à Veniie, dans tonte Tlta* ‘ 
lie , en Suède , & à Conftantino;. 

• pie , renvoyant les Curieux à ce 
I que nous en ont écrit les Mercu- 
res. Nous avons fous le Régné du 
' Roi Philippe de Valois,dit la ralsô 

I P®^^ l®^rieile le nom de Dauphin 
cft donné au premier Fils des Rois 
de France, Il faut fçavoir qu’en 

*343* Humbert dernier Daiq-hin 
de Viennois, par le Traité qu’il fit 

. avec Philippe de Valois , tranf* 

I ' 7hne, V 1 T ' 

c 

► 
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• porta, fon droit- peu de tems aprcS'> ‘ 

]can Duc de Normandie, qui' 
depuis fu t Roi de: France : mais 
en 1 3 49 . le même H imberc aban- 
donna entièrement toutes les Sd-^ 
qncurics^ qui lui pouvoienc ap- 
partenir dans le Daupbincrà Char- 
les Duc eje Normandie , fils ainér 
du Roi Jean , qui fut le prémices 
Dauphin, à condition de porter le) 
nom de Dauphin , èc les Armes 
carrelées de France & dfc pan— 
phiné. i &■ depuis et tciinsî- lài 
tous les Fils ainez.de. nos Roi& 
ont eu pour appanagp oettis Prou, 
vince , & ont porterie nom clfi: 
Dauphin,; 

La Rei- p^^i ne- mere diL RToi ncr reCe-i 
J^^'yant point à.. Biuxelles » après la) 
retire de FlnfanUe ArGhidiichefiej 

en An. tous les bons traitemens qu'ellc^y' 
glctér. efperoit, fe retira en Angleterre,. oài 
elle fut Fort,;bicnvTeçué:màîsi patKcfl 
que cette Princefie.!ci:aign(arri ;qoef 
cette feeonde retraite ne paruthmis 
marque de quelque legeretcid^eiu 
prit , elle fit, publier, un Manifefte 
qpi contenjoitj toutes les caufetf Ôt 
les raîfonsgqui J'’ayétientr6bllgée3 àr. 

!• .w 


r 
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ihmt dû* Bf u^ellesif La’ ïètwifô : 4c 
la Reine-Mere en Anglete<ï^,J d'ort^j 
iTÏ’ôdcàfî'èï)! Gà^dinal' hifiint de . ^ 
ftite uné.^rdôrihâncc qü^ ehjoi^ . 
gtiofc à" CôLtS' leis feançois! de' 
{brtir^'de* Flaniiie dans quinze * 
jôdrs;/ 7* '•'/•V ‘J P 

• ,CéW^ ainfiéè? t 'feitSâi^cJ^^nahlet 
pâf lâ ' ’rhôttX ^ irftiriJ-i 

nêè. iiluffrés," ‘cht^ oM 

côttiptfè^ Pharfes * de'" ^ Can^plcs ' def^ 
Oeqtly^ Fiàw.^ 

cêâ"'^i ’^Jï^iéAiddt^coiit^ 

npü?a^{:<nü^^'; îd^ft’ èôü'p 4é faüii 
côxTtièau^’ Zâgjf * GÎirîftc)' ', PÉindé-^ . j / r J 
ÈihtôpiiérfV qp^fe' le yetLi 
Jëgitinie hemier de LEnsP^ 
piî^ d*Ë¥hŸ6^ie* i dît ’aivéréwient dwi 
iWôiin.Vf ÎP-Rôdl .;iDott|f 
Cprlîro'jîéré' i 'fils- dc-ptiit» Antbnid' J 
d’t ^^ortügM^ * itidinfu t * <aéi fll ; i ‘Ê'^(k j 
tôid rc îegitifde^ hetî^ie^ dw Reypà-*' 
nfef^d'êPîirRi^^V Cé’t^rlttce Wiilüi? 

dfî^tsI^afl'^R^ }t ttjâjs’ib 
lei^^IxéfifTapy ^'rt qu*fl «ê^tôlëro^ 
vÿF pà^' -biéft étàbtis P oit qiaHîl] 

pîé^CT âil: '' '^kè^ ’l è‘ÿ ‘à^JqHdritf^ pa p 

è§ ■^aKrd/è?iEe'G 

fltr^^^tnérM" 'dë là^CJa^lcÉiQ 1 

T i) 
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pagne - , mourut de diffenterie à 

'Ân. . #s 

16 zq» ■ Comme les armes du Rçi furent. ^ 
portées en divers endroits cette an— ^ 
née- là, je parlerai des exploits qui ^ 4 
furent faits en . Picardie , avant | 
que d’en venir à ceux qui fcfi-. 
rçnt dans, les autres Provinces. | 
Le fieux de la Meilleraye , Grand:-., > 
Maître de l’Artillerie, qui commai^- _ 
doit l’Armée de fa Majefté en Pi- ^ 
cardie , apres s’étre faifi de Luil- 
liers , mit le fiegç . devant ; 

? din ; les circonvallations de. ^ cette , 

H furent faite^Je dix - neu^ ; , 

May 3 ôc on ouvrit la tranchée ^ ^ 

vingt-deux. Les Habitans forent - ‘ 

flixpris de fe voir, fi inopinément . ' 

invertis. Le Roi youlant etrepf^ 
fçnt à cette expédition, partit d Ab- ; ^ 
bevillc au commencement de Juil- 
let pour fe rendre au Camp • il fut 
fort -étonné de yoif: un fvj grand : 
progrès ^ en fl peu de iren^,^, 

Les Aflidgez fe rendirent; à jÇoip-; 
pçfition, après s’ette défendus J ci- 
pâce de fix fèmâtnes avec beaucoup, 
de yigàeur : fa Mqjefté y entra, pat r 
làihrèchof<&ç après aywr rçcgni^^^. ^ 
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les , grands ,& exceflîfs travaux, 
âiii avoienc été faits durant! et 
uege , elle le tourna vers le fieiir 
de la Meillerâye j & lui ayant té-i ^ 
moigné qu’elle étoit fatisfaite d.e 
fa conduite en cette expedition,elk 
le l’honora de la dignité de Maré^ 
chai de France. 'Ce General/ le 
fieur de Caftelnau , le Marquis dé 
Varannes Meftre de Camp du Re^ 
giment de Champagne , & la Fre- 
zeliere Maréchal de Camp , furent 
blelïèz à ce fîege. Le fieur de Gaf-* 
non , Maréchal de Camp / ■ acquit- 
ijfi la réputation par la défaite de 
quelques troupes des Ennemis. Le 
Maréchal de la Meillerâye qui ne 
defiroit pas que les conquêtes fuf. 
fent bornées par la prik de -Hef. 
din , s’avança dans les Païs-Bas , 
afin de pouvoir combattre les En- 
nemis. Le Marquis de Fuentes qui 
commandôit les troupes d’Efpagne, 
(entant approcher les François, le 
retira dans le Village de Saint- 
Nicolas entre des Marais ôc une 
Digue qu’il avoir coupée en dk . 
vers endroits, pour empêcher qu’on 
nèd’aboirdàt facilement : mais tous • 

T iij 
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— ces.'retrandiei'nenis fL^rent: ipucilcs_> 

Ic'Miaiécb^l “o 

DéfaUcWlfi pas 4e 

duMar-teufèment , qp ',l . 

quis de EDtlonls perdlÆÇ^^ j 4P pec^r 

fucuic, pins de iieppc 

fans :cpiriptçr:i,P^x^fî9^ 

ycz y iôc les f r^ijç oi^5>;en[ P eiff^rcpc 

que deux . .ceins. .Le Cploael c^ç 

Gaflion & le Mï^rquis de la i; wer 

Sennecerre^ donnetent ep ce c^- 

bac des preuves icuç 

ordliialWK=Lç 

brave apprenant 

Croates s!^CQient reprappbP? 

Aire Ôc .Saint-Venant , les ^a atr 
taquer , ks fqçça 4%s kpis Pp^ 
> ftes'.a:. dans (leurs ^ieitançkemens^ 
Ludovic kut Çolonêl y. ?ut m 
prifonnier. finfuite de certp.dpïak 
te , nôtre GenctaV continuant 
courfe, prit le Château de Ttme 
que,& fe faifit de î^aucoutt du 
Château de Saint-Eloy . 

Cependant le lieur de Feuquie^ 
d“F«“/tes qui commandoit le? troupes 
quiete(.en Chamiiagne . affiegeoic Thion- 
ville ; mais .fqn entreprjb pe reuU 
fit pas J 5C; Tes troiip^s j fi^^çnt dçy 
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faites par Picolomini en denx dif- —— 
ferentes . rencontres ; la première ,165^. 
danjs un combat qui fe donna âu. - 
commencement du mois de Juin; 

& dans un autre qui fe livra fur 
la fin du même mois, dans lequel .. i 
le fieur de Feuquieres fut nota- 
blement blcffé , & fut fait prtfon- ^ 
nier. Le Roi voulant reparer la 
perte que ce Commandant venoît 
de faire , remit une Armée fur pied 
compofée de i looo.hommes de pied 
& de fix mille chevaux 5 & il en 
donna la conduite au Maréchal de 
Châtiilon à la place du fieur de 
Feivquieres , qui étoit mort de les 
bleffures à Thionville. Picolomini, 
apres avoir garenti cette Ville , 
mit le fiege devant Verdun ; il lè 
peifuadoit de faire rcUflîr facile- 
ment fon entrepriiè , parce qu’il 
croyoit que les Armées de France 
étant divifées & occupées en di- 
vers endroits , le refte des troupes 
du fieur de Feuquieres ne feroit 
pas en état de lui refifter : mais il - " 

fut fort furpris lorfqu’il reconnut 
que le Maréchal de Chàtillon mar- 
, choit à lui avec une puiflante Ar- 

n-i • • • . 
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mée. Cette nouvelle fit changer 
.1659. Picolomini de defièin , & il tourna 
licgcdeci)^; court Contre Mouzon qu'il 
afficgea j d'abord il emporta les de- 
U^Ef hors , de cet avantage relevant fon 
pagnols courage & fes^efperances , il fit 
donner trois afiauts à cette Pla- 
ce , qui furent vigoureufement 
fou tenu s par le fieur de Refuges , 
qui commandoit dedans. Le Maré- 
chal de Chàtillon s’avança aufl>- 
tôt avec fes troupes pour fecou- 
^ rir les Alfiegez j & après avoir fait 
entrer mille hommes dans Mouzon 
à la vue des Ennemis , il les alla 
attaquer : mais Picolomini n’o- 
fant foûrenir le choCjabandonna les 
Retranchemens qu'il avoir faits, 
devant la Place , Sc fe retira dans le 
Lnxembou rg, fans avoir, pu empor- 
ter Mouzon. Le Maréchal de Cha^ 
tillon , apres avoir rafraîchi cet- 
te Place d’hommes & de vivres > 
_ mit le fiege devant Y voy. Le Roi 
d’Yvov accompagné du Cardinal de Ri- 
chelieu le rendit au Camp au mois 
d'Aouft ; de fa prefènee obligea le 
Gouverneur de la Place de ic ren- 
dre à compofition. 

Louis XIII. ayant defièin de faire 
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quelques exploits confiderajjles 
dans le Rouflillon 3 y envoya une 
Année fous les ordres du Prince 
de Condé. Ce General commen- 
ça fon ex,pedition par le fîege du 
Château d*Ainpoux, qui étoitune 
Place fort importante pour le fuc- 
cés de Pentreprife qu’il vonloit 
faire fur la Ville de Salfes qu’il in- 
vertit, & prit à comporttion, apres 
s’être défendue quelque teins. Il fc 
faifît enfuite du Fort de S. Ànge Ôc 
de la Ville de Clerajcequi donna la 
liberté & la facilité à les troupes 
de courir jufqu’aux portes de Per- 
pignan. Le Prince de Condé mit le 
nege enfuite devant Salfes, dont 
s’étant rendu'-^maître , il s’empara 
de la Ville & du Château de Canct 
ôc de Tantanel , qui fe rendirent 
à compofiticn. Le Comte Hieroni- 
mo Ho Ôc le Marquis Toralto fi- 
rent leurs efforts pourfecourir Sal- 
fes i mais ils fe retirèrent , après a- 
voir efcarmouché avec la Cavale- 
rie Françoife. Les Efpagnols reçu- 
rent un lecoùrs de fept mille hom- 
mes de pied Ôc de mille GliéVaux 
Catalans ^ fous là conduite du 

'T.v 
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- à^j Tpj-artifr > & 4^^ qu4r ^ 

‘tôji?* ques' ^ri'oap^i icoiiiiiiqndees f 

par k MîUqpis de Spippk, feilanc 
enfeiubje tpillc' hçmnxes, de ^ 

pied & Çheyaux. f 

'Toute l’Armée jccoit ' cpii^p^udée - 
>■ - ' par le Marquis de S3iu,te-Gq\onibp* 

elle remit le ftege deyant Salfts,,& 
commença à la battre ayep ymgc- 
qiiatre pièces de Cârtopf. 
d’Elpanon qpi ep éppk Gpuwer- 
W,fc neur, fçrtit fiir le? I 

dcSal- trois cens bmpiT^s, & dent le bee- ; 

fes par giment du C'pniçe; d’PUvapçzjdpnt 
les En- eut crptite officiers de çpez t , 
ncmis. .J coppny^ toujqyt^ de faire , des 

’ ‘ forties fuir eux ,. S^ .defe (j^/eqdrç .• 
^yec yne vigueur -fixtraprdi9,4i?-C ^, I 
il brûla. deux fpi§ leOhemin.coq-. 

ÿert qu’ils av oient . çoiaduit. ipf-^ 
ques fur [ le bord dii ;F9{r®. ^ ^ jf, * 

■ clw devant ‘ 

liinc i: qui îjifpmmpdpk expreme-: 

. ment les J Affiege^nSf daps leurs; 
Tran.çhécsj en forte qu’il en fit pe-r 
xir uq tres-gtand np.mbr? t 
fin vpy.^ùt qw’U çtoitiçédyk:^ ^ 
tjjçsrgra'nçle heeeffiçé; d^3 vivre? y ^ 
çppnpifiant Quclc Pxiqce.deGqqd^ 

: ÿ: 
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étoit empêché par les pluyes conci- 
niielles de lui donner fecourSa ilfe 
rendit à compofition. ‘ 

Pour reprendre les affaires d'Al- 
lemagne, le Duc de Veymar s’éranc ^lagnc. 
rend u maître de Brifacj mit le fîege 
devant Pontailier qu'il reçut à 
compofition : il prit enfuice les 
Châteaux de ]oux àc d’U^t^'z* Le 
Comte de Guebriant d’un autre 
côté , défit le Colonel Rofe vers 
Saint-Dié : il fe faifit auflî de quel- 
ques Forts entre Salins & Saint- 
Claude, Cependant le Duc de Vey- 
rnar fe rendit aufllî maître de Fran- 
chemont & de Neufchaftela& prit 
la Ville de Saint- Flypolite. Ce fu- 
rent fes derniers exploits ,* car il mar. 
fut attaqué d’une grande, maladie 
au mois de Juillet , dont il mou- 
rut, lorfqu’il fe difpofoit de palier 
le 'Rhin. Le Roi fut fort touché 
de la mort de ce General , & il en 
témoigna beaucoup de chagrin : 
c’étoit un des grands Capitaines 
4e fon tems , i5c qui avoir rendu 
des fervices confiderables à laFran- 
çe. Le Duc de Longueville reçue 
4iâj>l»icç le commandement de l^Ài> 
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mée en Allemagne , après l’expedL- 
tiô de Piémont. Le Marquis de Vil- 
Icroj faifoic la guerre d*un autre 
côte dans la Bourgogne ei^ quali- 
té de Lieutenant General du Duc 
d’Enguicn; il y prit plufiieurs Châ- 
teaux , & il y fit quelques autres 
exploits , enfuite deqiioi il fit pajT- 
fer fon Armée en Piémont. Le 
Cardinal de la Valette fut envoyé 
en ce Pars avec des troupes pour 
donner du fecours à la Regente 
de Savoye contre Poppreflion de 
PEfpagnol, Le Prince Thomas a- 
prés la mort du Duc fon neveu , 
quitta la Flandre , de il fe joignit 
au Cardinal Maurice fon frere , 
pour priver Madame Royale , fœur 
de Louis X I I L de la Regence , 
Ôc de la Tutelle du Duc Char- 
les-Emmanuel fon fils. Ces deux 
Princes foûtenus des forces d"Ef- 
pagne , s’emparèrent de la Ville- 
de Chivas y & mirent le fiege de- 
vant Cennoapetite Place du Mont- 
ferrata qui fe rendit à compofition, 
malgré le fecours que le Cardinal 
de la Valette s’efforça de lui donnerr 
Lç Prince Thomas & le Marquis 
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3e Leganez, Generaux des troupes ' 
d’Efpagne , apres s’écre faifis de ^ ^55>' 
Cenno , fe prcfènterent devant 
Turin , Ville Capitale du Pié-‘ 
mont 5 où étoit la \ Regente. Lé 
Cardinal de la Valette de le Duc 
de Longueville , qui étoit alors 
en Italie , ayant eu avis de ce 
fiege 2 , fe mirent en état de fecou- 
rir la Regente de Savoye, qui étoit 
attaquée dans la Citadelle où elle 
s^étoit retirée pour être plus en fu- 
reté. Cette Princelfe vifita la Place, 

Ôc fe mit en état de foûtenir le fîege 
vigoureufement : en forte que la 
Ville & la Citadelle furent puif. 
famment attaquées en même tems. 
L'Archevêque de Santa-Severina , 
Noncè du Pape , exhorta les Ge- 
neraux à écouter des propofîtions 
de paix ; & enfin il conclut un 
Traité au mois d'Aouft , portant 
qu’il y auroit une Trêve jufqu'au 
24. Oélobre ; Que la Citadelle entre 
demeureroit à la Regente & auxMada- 
François , & la Ville aux Princes;"'^ 
Que les Armées fe rctireroient r ^ 
Qu'on lailferoit Cafal comme il 
toit 3 & que les prifôniers de parc de 
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d’aatie fei'oienc échangez, ..Durant 
cette Trêve, laDuchclic de Savoye 
vint en France avec la Princefle fa 
fille , %c elle reçut du Roi fon frc- 
re tous les témoignages d’afFeétion 
de de tendrelfe imaginables. Le Duç 
de Longueville avant que toutes 
çes chofes fe palTalïènt, prit fa roti- 
te du côté de Salulfes, dans le def. 
feind’en chalTer le Cardinal de Sa- 
yoye. Ce voyage fut heureux au 
General François j car les Habitons 
lui envoyèrent des Députez pour 
f alfûrer de leur fidelité envers la 
Ducheflc de Savoye. Villefranthe 
fui vit cet exemple , ^ fe rangea 
à fon devoir. Le Duc de Longue- 
ville ayant connu que la Ville de 
Bene demeuroit dans le parti enne- 
mi, apres Lavoir fommée d’ouvrir, 
les portes , l’inveftit , & l’emporta 
d’alTaut. 

Quelques jours avant l’expira- , 
^ tion de la Trêve, le Prince Thomas 
êç le Marquis de Leg^nez attaquè- 
rent Rouflignan , à deux lieues de 
- Cafal , & üs y donnèrent trois, 
afiTauts, qui furent vigoureufement 
foutenus pw.Çaipc-Ange^^Capit^ 
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au Regimenc de Saul t$. Le Comte "■ 
d-Haicoiirc qvie le Roi avoit.cn- 
voyé en Italie, encra dans la Ci- 
tadelle de Turin ; S>c dés-lors il 
commença à foudroyer la Ville à 
coups de canon , p, pur contraindre 
les Epnemis d’en Iprtir ÿ & il y fie 
jetter quantité de bombes & de 
grenades , & autres feux d’artifi- 
ces pour la réduire en cendres ; 
ce qui réiifiit* D^s le cems que 
l’on battoic cefte yille , quelques, 
troupes Efpagnoles s’avancèrent 
à Villencuve-d’Aft , afin d’empe- 
çher que le Comte d’Harcourt ne 
jetçât du iecQurs dans Cafal : mais 
elles ne pûret executqr leur 4çfièinj 
car ce General après avoir invefti 
(a Ville de Qiiicrs, & après l’avoir 
prife à compofition , ravitailla Ca- 
îal, & renfçrça meme Carmagnol- 
les de cens hommes, , Le 

Comte d’Harcpurc , forcit de 
Quiers le 19. Novembre, n’y pou- , 
vaut plus fubfifter avec fpn Armée, 
qui étpic réduire ^ fepe mille 
homiiaes de pied , & quatre mille 
chevaux.Les Efp^gnpls qui étoient 
CA que les 
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François , voulurent s’oppofer à 
165p. leur paffage , & ils les attaquèrent 
Bataille P^és de la Rivière de Sentena , ou 
de £cn- il fe donna un rude combat. Les 
tena. Ennemis fe fioient en leur grand 
nombre , & les François efpe- 
roient en leur courage. Cette occa- 
fîon qui fuivant toutes les appa- 
rences de voit les âccabler,& caufer 
leur perte totale , les éleva entiè- 
rement ^ car ils triomphèrent des 
Erpagnols. Le Marquis de Leganez 
qui les eommandoir , envoya un 
Trompette au Comte d'Arcourt 
pour traiter de la rançon des pri- 
fonniers qu*il avoit fait j en êole- 
re & chagrin d^avoir perdu la Ba^ 
taille , il lui manda que s’il étoit 
Roi de Fiance*, il lui feroit tran- 
cher la tête, pour avoir hazardé le 
combat avec un peu de troupes 
~ contre une Armée tres-nombreuie j 
à quoi ce General François répon- 
dit : ^’il étoit vrai que la gloire 
qu^il avoit remportée fur les Enne^ 
mis , ponvoit être diminuée , parce 
' que les Efpagnols s*étoiem mal dé» 
fendus ; & que s*il étoit Roi d’Efpa-^ 
gne^il feroit payer U pette de cette 
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Bataille par celle de la vie du Mar. - Sr 
dt Leganez. , pour y avoir fi mal 
fait fon devoir. 

Il fut fait cette année plufîeurst'« Ef- 
autres exploits de giietre.Les Efpa- 
gnols attaquèrent Cateaii - Cam-qy^^jj 
brefis , place appartenante à l'Ar- Catcau, 
chevéque de Cambray ; les Fran- Cabre- 
çois s’en étoient rendus maîtres^** 
en 1637, & les Efpagnols avoient 
un ardent defir de la reprendre. Le 
Comte de Fuenfaldaigne , Gou- 
verneur de Cambray,ayant crû fur 
un faux bruit , que le Régiment >► 
de Poitou en étoit forti , en aver- 
tit le Cardinal Infant , qui lui en- 
voya fept mille hommes de pied, 
deux mille chevaux , & di]^ pièces 
de canon , pour en former le fie- 
ge. La Place fut attaquée avec vi- 
gueur , on y fit brèche , & on fit 
donner l’alfaut par tout : les Afiie- 
gez lefoutinrentavecvaleur^quoi- 
que l’Efpagnol fe fut perfuadé de 
pouvoir l’emporter en huit jours. 

Le Comte de Guiche & le Colonel 
Gafiion eurent le tems d’y ar- ' . 

river avec un fecours de quatre ' ^ 
raille cinq cens hommes de pied 5c • v 


45oWïstoiue de France. 

^ quinze cens chevaux : ils ne fè 
furent pas plutôt approchez «de la 
tc^de° Plsce , que les Ennemis fe rccire- 

Guîchc 
fait Ic> 
ver le 

fi'gc. 

ter, apres avoir paifé la Riviere de 
Bidefos. Quoique ce General fût à 
la tête de ce Régiment que les Es- 
pagnols croyoient invincible , le 
Comte de Grammontii la tête des 
Regimens de Bearn ôc de Navar- 
re , l’ariéca , & l*pbligea de lè-re- 
tirer fans avoir ofé rien entrepren- 
dre. 

Le Cpmte de Çhalançey , Gou- 
verneur de la balTe Alface a & le 
fleur du Hallier, Gouverneur de 
Lorraine , condiiifirent leur entre- 
prife avec plus de prudence & plus 
de courage , que n*avoient fait les 
Prlfe de Efpiignols : le premier avec fix 
Fcnef- cens hommcs emporta la Ville de 
trange. Feneftrange d’alfaut , &T fit rendre 
le Château à compofition, Le^ fe- 
& de Parti du Duc Char- 

Morâ- 1^ de Lorraine, & pourfuivit les 
ge. fuyards fi vivement , qu'il entra 


Le Marquis de Mortarc ne fut 
pas plus heureux dans le defiein 
‘il avoir formé de nous inquie- 
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%yec ciyx dans Mocain§e,pctite'yiK 
b à h>ijt iiwcs jiç' Kancy > dçnt il 
s’tâiipara 5 n'ay.anc Ipc^du <q«fi cinq 
Cavaliers. . * . ^ 

Le '^enr du HilÜer .pouiTa juf- 
qu’à MayeAj'quiJeiréndit^anx pre- 
mières approches , ne voulant paB 
Ipûcenir lin î^rant. i ■ 

Outre ces guerres étrangères, 
nous eûmes encore àToûtenir quel- Cro- 
ques guerres intcftines : il s’éleva 
dans le Périgord un Parti de 
belles (ous le nom de Croquans.^^jj^ 

■_ Le Marquis de Sourdis qui corn- 
^nandoit l’Armée en Guyenne fous 
Monlîciir le Prince , détruiftt ces 
mal-heureux en faifanc couper la 
foreft:de Ver , 5c faifant expofer 
fur la roue t^as ceux qui tombè- 
rent eptre fes mains. Il y eut enco- Vanu- 
re dans la Normandie unfouleve- pieds 
ment dont les fuites pon voient 
être fàcUeufes. Des Rebelles por- 
tant le nom de Vanupieds , prirent 
les armes contre le Roi. Prefqiie' 
tous nos Hiftoriens prétendent que 
la catife de ces rebellions vint des 
f nouveaux fubfides que le Roi de- , • i 

^ mandoîc pour fiibyenir.aux neceG» ^ 
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■ fitez de lia guerre : quoi qu*il en- 
1 ^ 39 » foie , l'exemple de ces Factieux ex^ 
cita à la révolté les principales- 
Villes de la Province ; pour arrêter 
le cours de ces mouvemens , le Roi 
y envoya le Colonel Galfion avec 
les meilleures troupes de Picardie. 
Ce Colonel n'eut pas de peine à 
réduire ces Fa6bieux , & à les 
dilîiper j il les rencontra fur fon 
chemin de Caè'n à Avranche j il 
les attaqua , & les défit prés d’un 
lieu nommé le Pont de la Pierre, 
Le Chancelier partit auflî pour 
châtier le Parlement de Roiien, 
qui fembîoit par fon indolence 
av.oir contribué à la mutinerie du- 
Peuple : ce Parlement fut interdit, 
pour apprendre aux Magiftrats 
qu'ils fe rendent criminels , Ipif- 
qu'ils n'eraployent pas leur auto- 
rité pour s'oppofer aux defordres 
& aux feditions qu’ils voyent s’é- 
lever contre leur Souverain. . 

Ce fut par ces aélcs de Jufti- 
ce que finit l’année 1639. L'année 
— ■ — fuivante, qu'un de nos Auteurs 
A N. François appelle l'année des mer- 
1640. veilles , commença par plufieurs 
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avantages, que nous remportâmes ^ 
contre les . Ef 3ag^ Piéii^ont. i6^0m 
. J. L ‘^ Harcourt vou lanc. 

ÿ)hner le comble à fàglok^^^ 

aux Efpagnols tout ce 
^ue peut un grand Capitaine, >. 

encore de reprendre 
Turin fur le Prince Thomas, qui n •<* j 
l.avoit enlcve hx mois aupara- Turin, 
yant au. Duc de Savoye fon ne- 
veu. Il invertit cette Place le di- 
xiéme May , & elle fut alTez bien 

; Le Prince Thomas ten- . 
ta, plurteurs forties j dans Pefpe- 
rahee d un fecours du côté des Ef- 
pagnols } mais voyant fes efforts: ' 
iriutiles , & fe trouvant hors d’é- 
tat de fe défendre plus long-tems,i 
il fe rendit à ^mpofition le a 2 . Se- . 
ptembre. . , 

Les progrès qtie firent le Duc 
de Chaunes , & les Maréchaux, 
de Châtillon & delà Meilleraye,. 
dans le .Comté d’^çois , ne fu-, 
rént pas moins illuftres & moins, 
glorieux , que ceux du Comte 
d'Harcourt dans le Piémont. Ces 

Generaux invertirent, Arras au mois^^*^* 


de Juin^ Le Roi avcCTc CardL 

^ .-1 I . . 1 ' 
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l^4C>‘ï»fiti îé^. D!r<S:c^'‘”f)0iir lè“' 

(?é^. Les Affi^geÿfeHiéffldîrét,c^ 
(Stnt riliifîéuts ; fot^déi ^fedorèti'-:'' 
{ci , dW le Tciciéè: lentflicr^u-; 
iotirS funeft e.'IIe Ge^éraÇ laAibÎDÿ’ 
cVn f vth'dit l^fecdViiii^ , ^ 

.• -'• à:'nhK^eri^dcèodté':pir"les''W^^ 

<sx\c côttufi^ndoit^ *le ^î^drébKal de 
la Méïïferaÿei ' <^ueMe‘ {c^h qüe' 
ijrit VCafkii^aLlriftWé'^oifr déi.' 
ftrtdtcHa^Plàce 
te^, clf^fé-reAdF‘4 

te ficiijr d^"^Salp^-l a r 

co^petlfë dd féé' fiWt.ceé,yfCl't 'éta-‘ 
bU ddiiyeiriéüif. ' ■'■ ' ^ . . ;, ' 

P .r J. “ Le1âSe6d‘dêUt^rté S^^ 

chi! îp 

rncy. rCrtnrq\ie:Lè‘feètl^etyl^afcbbÿ^ 

loit jepceu du fecoups dans" ectré^ 
Placé v'iiTaiÿ^fe, B^àtob^ la';'-ptéifa‘(i. 

‘ vivetùéttc^v, tui’U' V’tîbîî^^^ 

rendteiav^t iott; âhivÆj 

(e lèVt^fùr ,ïèt^clbitî)e^V‘^ni 
... rcftêés^îlaUS'lêGaiii^dd Barbli 
*'- Uc TîftH'pf- eh 6iédès^ Jlbi'ftue^ 


' tours xirr. 4s{‘ 

fon cheval , ranima les fîens pat fa 
prefénce ôc par forrexemple,& for- 
ça l’ennemf de fe rérifer ayet itnei 
grande perte. 

Nous fîmes anflî quelques ex- 
ploies en Franche-Comté. Le Mar- 
quis de Villeroy attaqua les tfOu- 
pes qui tenoient là Ville de Poli- ^ , 

gny afliegée j. & quoiqu’il n’eût‘ 
que fix-vingts Cavaliers , il jetta 
parmi eux un Ir grand efFror, qti’ils* 
prirent la fuite, &‘abandonneréiït 
wfte partie* dé letirs bagages.' Cé 
Marquis s’oppbfa' encore ait paflai* 
gc des Ennemis en Breflè ; ëc lé 
Comte de Saint-Amour, beaucoup 
slu s fortjU’ofà fc ptefenter’ au com^ ' 

3a® Contre 4ui. ■ - ■ • • - , 

' St cetteianriéedl ’ne'fe fi^ pks'd^ 

grandes actions en* A Hétnagne Con- 
tre l’attente de toute! l’Europe , re®"/J|®' 
ne fut ‘pasi la faute du Duc de'Lon-’^”*^'^^ 

guevillé , qu-îycommanc|oit l*A‘r'- 

mée dû Roi J mai^'^la* tirrndité^d^^ 
împériaü^, qui fe tinrent tôûjoùrÿ 
àéouvert dans deurs Poftes, &‘quf 

n^ofèrent ' hazarder un combat ge- 
Sêiâl :• eds 'Arméés étôienie d*^ehyir 
rori citH^uianteinîllt éornbiatahs; 

• ' - f V 
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Duc de Longueville fie palier le 
Rhin à Ton Armée , & s’empara de 
plufieurs Villes , dans' lefquelles il. : 
prit fes Quartiers d’Hiver. Le Cô- 
te de Guebriant fecourut Binghen 
contre les Barois j & le Colonel: 
Rofe défit le General Brid , qui 
commandoit la Cavalerie dePicou 
Ipmini. — 

Je ne puis mieux finir cette an- 
née fi heureufe , que par lanaifian- 
ce d’un fécond Fils de France, qui ’ 
fut nommé Philippe, Duc d’An- 
jou aujourd’hui Mpnfieur , Duc; 
d’Orléans, 

L’année i Ô4 1 . commença par 
des réjoüillànces. Louis de Bour- 
, bon , Duc d’Enguien , pere du 
Prince de Çondé d’aujourd’hui, 
époufà la fille du Maréchal de Bre-: 
zé. Le Roi pour recompenlèr le 
Chancelier des fcrvices qu’il avoir 
rendus à l’Etat, l’honora'dê fon 
Cordon bleu. Sa Majefté rétablie: 
le Parlement de Roüen j & elle re- 
çut favorablement le Duc de Lor- 
raine. Elle fit . avec ce Prince un 
Traité , qu’il n’oblerva pas pluS; 
fidellement qu’il avoir fait les pré-n 
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cedens ; mais il fuc puni 4e lès— 
inconftances par la priie de fes £-1641, 
tats , dont il fut encore dépcüil- 
ié. Le Prince Thomas & le Car- ' 
dinal de Savoye auflî peu religieux ' 
obfervateurs de leur parole , re- 
commencèrent à troubler le Duc . ^ 
de Savoye leur neveu. Le Corn- « 
te d'Harcourt qui y fut envoyé jpioits 
leur fit encore fentir fa valeur : cecn Ita- 
General prit Céva, & enfuite Cof-Uc. 
ny, qu'il remit entre les mains de 
la Regente. Le Maréchal de la 
Meilleraye qui commandoit en Pi- 
cardie , s’empara de la Ville d'Ai- 
re ; & enfuite ayant joint fon Ar- 
mée à celle que commandoit le 
Maréchal de Brezé , ces deux Ge- ' 
neraux prirent Lens, la Baflfée , 5 c . 
Pont - A vandin. Pendant que le ' “ 

Cardinal Infant s’obftinoit à aflîe- 
• * 

ger la Ville d’Àire , nos Generaux . 
àttaqiierent encore Bapaume , quiP^°p*_ 
fut rendue au Roi en peu de jours', jardic. 

& fans beaucoup de peine. Le 
Comte de Soilibns qui avoit fuivi ; 
lé parti du Duc de Guife ôc du 
Duc de Bouillon, fe retira à Sedan, 
appuyé du General Lamboy. Le 
' Tome FIL V 
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4 ç8 Ht stoire de FrakceV ' ' 

■ Maréchal de Chàtillon partie pour [j 
1641. arrêter {es projets j & dans un ÿ ç, 
combat qui fe donna avec trop f £ 
Le Co jg précipitation dé part & d’au- 7 „ 

soif- Maréchal fut défait , & ^ ^ 

fons Comte fut tué d*un coup de r | 
tue, piftolet, '' I 

Nos armes firent quelques con- 3. j 

quêtes en RouffiUon fous la con- j ^ 
duite du Prince de Condé | & en 
Catalogne fous celle des fieurs de j 
la Mothe-Houdancourt , de Seri- . . j 
gnan , & d’Efpenan. Le Prince de f: ^ 

Monaco lafie de la domination d’Efi- ^ 
pagne , remit fon Duché qitre les ». j , 
mains du Roi. 

Conftu Cette année finit par une Con- v 

du^Pa- ftitution que le Pape (Jrbain en- 
pe Ur- voya aux Evêques. Le parlement, 
bain, proteébeur des droits de la .Cou- 
ronne , s’oppofa à fa publication, 

& fit défenfe aux Evêques de l’ap- 4 
puyer,fous'peine d’être condamnez ïj 

comme rebelles du Roi,& criminels |l 
de leze-Majefté. . ^ 

- En 1641. on continua de faire ^ 

^ la guerre. Le Comte de Guebrianc 
16 ^. 1 . Allemagne prit la Ville d’Or- • 

. ! dinghen, défit le General, Lam- '- 


I 
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boy qui fut fait prifonnier , de . ^ 

emporta fur les Ennemis une vi- 1 ^ 42 ^ 
dtoire complété & importante : ç-, 

pour récompenfe , le Roi lui en- te de 
voya ,1e Bâton de Maréchal de Gue- 
f rance. Le Duc de Longueville en 
Italie prit la Ville de Nice, Lapaü- 
le, Tortonne, Verrues , & le Chà- jg 
teau de Gabion. ce. 

Le Roi fe rendit en perfopne dans 
le Rouflîllon.Le heur de la Mothe- 
Houdancourt battit en trois ren-cn 
contres le Marquis de Pouvart , RouffiU 
<5eneral de l’Armée Efpagnole, qui 
venoit fecourir Coulioure de Per- 
pignan , & facilita la conquête da 
Rouflîllon , que le Roi réiinit à fa 
Couronne.Sa Majefté en reconnoif- 
fance de tant de belles adions , lui ® 
fit donner le Bâton de Maréchal de Hodan- 
France par les mains du Maréchal court 
de Buezé , Viceroy de la Province. 

On vit arriver en cette année de 
terribles révolutions. Le Marquis 
de Cinq-mars, Grand Ecuyer de 
France , fut aceufé d’intelligence 
avec le Roi d’Efpagnc. Sa Majefté 
le fit arrêter à Narbonne , avec le ^ 
fieur dcThou,$c conduire àMont- 

^ ‘ V ij 


4^0 Hi stoire de France. 
pcllier,d*où on les transfera à Lyon, 

1 641. où ayant été convaincus des crimes 
qu*on leur impofoit , ils eurent la 
rnars & cranchee le 1 1. Septembre. Le 
de Duc de Bouillon qui avoir été de 
Tliou. la rnéme confpi ration , obtint fa 
grâce, en remettant la Ville de Se- 
dan entre les mains du Roi. Q}iel- 
ques jours après cette execution 
fameufe , on apprit les deceds de 
Mort ^arie de Medicis , qui étoit morte 
rfe de ^ Cologne le 3. de Juillet : le Roi 
en témoigna beaucoup de douleur, 
cis. On peut dire que cette Princeiïè 
avoit d’excellentes qu alitez & de 
grandes vertus , les mauvais con- 
feils de la Conchini furent caufe 
de tous fes malheurs. Le Cardinal 
de Richelieu ne furvequit pas 
long-tems à cette Princelïe ; fâ ma- 
ladie à Ion retour de RouiGlîllon 
s’etant augmentée , il fe fit appor- 
’ ter à Paris dans un grand brancart 

0 ^ I 

\ur reau j & mourut au PalaisICar- 
dinal le 4. Décembre, Son genie, 
du Car- fa valeur & fa fortune furent tres- 
dinal de grands & tres-puifiants ; fon meri- 
Richc- re beaucoup au delfus de 

tous les éloges & de tous les pa- 


LOUIS XIII. 4^1 
rtegyriqucs , fi ce Miniftrc avoit un " — — 
peu menacé le fang des Grands. La 1 ^ 45 ? 
mort de Ion Eminence apporta du 
changement à la Cour j on la vit» 
groiîîr tout d'un coup : le Roi ac- 
corda la liberté aux Maréchaux de 
BaflTompierre & de Vitry , détenus 
depuis long-tems à la Baftille : 
Monfieur revint en Cour : le Duc . 
de Vendôme fut rappellé.de fon> 
exil.Nos armées cette année ne hrcc 
pas de grands exploits;car elles fu- 
rent interrompues par la mort de 
Louis XIII. Ce Prince après avoir 
laneui quatre années d’une mala- ... 
die interne oc peu connue , fanit les 
jours &c fon régné le 14. May. Il fe- 
roit difficile de rendre à la memoi^ 
re de ce Prince tons les honneurs 
qui lui font dûs. Nous avons vu 
l’Allemagne trembler au feul bruit 
de (es armes ; nous avons vu les 
meilleures Places de Flandre, ré- 
duites fous fon obéïfîance. C’eft ce 
Prince qui a foûtenu le Duc de Sa- 
voye contre les efforts de l’Efpa- 
gne, qui a confervé l’Etat de Man- 
tou ë à fes légitimés Poffelfeurs : 
c’eft ce Prince qui a rabaiiTé l’or- 
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gueil de la Religion Retendue Ke- 

1^43. formée, qui a réuni à fa Gouronhe 
la Catalogne 6c toute la Loriame j 
' & fa vertu ne Vont _pas 

' . rendu moins illuftre que la 
.4 -ce. Ce Monarque etom 
" Septembre 1601. il ecoit montent 

■ le Trône le 1 4 - M»y *“* 

^ « que fem âge étoit de quatamc- 

- deul aqs . & fonregnede ttent^ 

- trois. Les ïrançors temo.gnetent 

. par leurs larmes combien leur ecoit 
■r ' fenfible la'j.erte d’nn Souverain, 
qui par toutes les aftions de fa ïK. 
. a mérité le glorieux titre de Lqqi? 

" • V' .. . -.v V ' 







',V 






i V 






TABLE 

DES MATIERES 
& des choies plus remar- 
quables contenues dans ce 
Volume. 

A . 

M Ort du Maréchal d'Ancrc^ 

. 77 

Anglois, on leur déclaré la guerre, 
235. Sont défaits à Tlfle d Ré, 
240 

Saint-Antonin pris par les Fran- ' 
çois, i6a 

Armes Françoifes , leurs exploits, 

àf 06 

En Allemagne , 303. En Italie 
en Lorraine, 3 63, Sur mer, 431. 
En Piémont, 22 i. 413. & 420 
Arnaut, fa mort , 18 y 

Maifon d'Autriche , fa généalogie, 
94 

Affaires d'Allemagne , 

Prife d’Arras ^ 

V iiij 


445 

3J3 


TABLE - 

B > V 

B Ar, Duché réuni à U Courotti 

ne, 3 ^ 4 - 

BalTora pierre AmbafTadeur en An- 
gleterre , 2- 3,0 

Bohainpris, , ^ 4 ° 2. 

Le Duc de Bouillon, fa mort ,185 ‘ 

Bouteville^c des Chapelles déca- f;' 

pirez , . A 214 ' r, 

Bullion fe juftifie. / 2.21 

Bataille de fentena , , ^ 448 .c:' 

C -ÿ 

C Roqiians dans le Perigord,45 i 

Carroufel , fa defeription , 11 ^ 

Cafal afUegé par PEfpagnol, ‘ . .j. 

Son entreprife inutile, 4 zo. On 
y fait battre une Monnoye, 287 
LeCatelet pris fur les Efpagnols, , 

530 , ^ . 

Chalais décapite , 116. 

Charles I. arme contre la France, 

251 : : . 

Châteauneuf , fa difgrace, 321 . ^ 

Exploits du Maréchal Chàtillon> 

4 2 (î 

Clerac pris , >44 ' 

Clergé offre au Roi aoooooo.liv. 

^45? ^ I 

College établià Charentoa, 5)7. 4 .^ 


DES MATIEÏIES. 

Le Prince de Condé en liberté',:^ 8; 

Il fait publier un Manifefte, 5 '8 
Corbie prife, 5 8 5 .reprife, - 3 8 (î 
Eloge du Pere’Coton, ' 2Z7 

Croqnans, leur révolté, 39^ 

Conquête en Italie , 4g 

Cateau Cambrelîs attaqué par les 
Efpagnols. 4^ 

Le Comte de Guiche fait lever le 

-450 

D 

D Eclaration en faveur de l'Edit 
de Nantes, 

Digue élevée. 

Sédition arivée à Dijon, 12 70 
Doleaflîegé, 377 

Duel du Chevalier de Guife de du 
Baron du Lux, 18 

E 

E Cclefîaftiques Bearnois deman- 
dent leur rétabliirement, ^7 
Sont rétablis, j'io 

Efpagnol, on lui déclare la Guerre, 
210. cfl: défait^' 3 7(3. fes progrès 
dans le Rouflillon, 3 oS 

Violence du Duc d'Efpernon, 5 5. 
Etats tenus à Paris, 2/ 

Exploits dans le Rouflillon. 441 
Exploits en Allemagne. . " 5; 


t A B L E 


L e D^c de Fcria fe jette dans le 
Montferrata iix), levé le fie- 
ge de Vcruè’a ^ 

Fontarabie aflîegée y 3^5 

F9tt du Figuier pris, 42-2. 

Fort-Loüis conftruit, 183 

Le Duc de Fronfac, fa mort, 175 
Le Marquis de Fuente défait. 438 
Prife de Feneftrangc. 

G , 

G Alas entreprend fur Saint 3 can 
deLone, 3 ©4 

Genevois vont trouver Louis XIU. 

Guerre contre les Génois , zi 6 
Guftave Adolphe, fa mort , 315 

H 

H Enriette de France mariée au 
Prince de Galles, i«?o 

Hermeftein aflîegé, 355 

Holandois traitent avec la France, 

Siégé Sc prile de Hefdin. 436 

I . 

J Ean de Vert prîfonnier, 524 
Jefuices ouvrent leur College , 

Ides de fainte Marguerite & de 






1 .^ 


DES MATIERES. 
Honorât prifes par les Efpagnolsa 
3^8. reprifes par les Françpis^ 


399 

L 

L ondres pris, 40 5 

Duc de Longueville , fcs Ex- 
ploits, 430 

Duc de Lorraine arme, 3 1 3 

Louis Xlll.fon Baptême, 


Loiiis XllI. fon mariage,io. & (jo. 
Souverain d^Orange, ^ 3. fc re- 
concilie avec la Reine , 9 1 . & 
108. réglé les difêrens des Ducs 
de Savoy e & de Mantouc, 6 j. fa 
pieté , 1 17. fa generofitc ,158. 
va en Italie, 26^. fe faifît de la 
Lorraine, 3 2 3. fa maladie à Lion, 
281. qui continua, 28^ 

levée du Eege de Poligny. 455 
De Luynes, jfon élévation caufè du 
trou ble, i o 2 . il eft fait Conné- 
table, 127 

M 

P Rife de Morange & de Mayen > 

451 

Duc de Mantouc efl: fecouru, 259^ 
Reine Marguerite, fa mort, 3 8 
Les Marillacs arrêtez ,295 . le Ma- 
réchal eft décapité,. 29 f 


T 'A B X X 'V 

16"' Le fîéui Mazatin conclut à la Paîx.^iîvT 

■ asT , 






Y*r ■; ; 

' -M ,. 




fer- '- .•*■> 

' J , 

'. y ■ *■ ' ?.* ; i. 

^ r,y*T 

W., ,: 

-■■'Ær; ■. ■'■ 


Monfîenrfe retire delà Cour, O-Tjj^ 

(orc du Royaume, 13. 21 . foU r^- 
,.■ calle,, . _ ^ 

^ Montmorency fait priforinier, =3jop .,- 

décapité, , . ^ 

Montpellier fe rend, '■ 

Moiizon afliegé par les Èfp%ublsJ'iî , 

r> Aiïe Navarre fe rend, 


B 


r . 

•<^is> ^ * . y . 

• ■‘.^. < >*■ * 

<f .''>« - * ■' 

: ,':''-i\- ■ ; 

*.tV ■''* " .- ■ '>■.- 'à''* 

V*’;,' 


Prife de NegreplilTe, 

Mort du Duc de Nemours, 

Prife de Nerac, ^ t 4 1 

Notables s’alfemblent àParis, .2^^7^-. 

O' -MM: 


D 


"Ornano difgracié, 

P 



" T)Hüifbourg furpris "par lés 

^1/ ' 1 periaux, ; 'wtC 

afliegé & 

-,-; Grands jours de Poitiers, 

' ^ Réduction du Pont de Cé^; '..- ^^loy^ 
Prife du Port du Palfage, ;. 
....... - ;;^2^ 


Prife de Privas, 
Création de Procureurs, 


S\ Puy-Laurcns arrêté, . - 




440 

454 


DES MATIERES. 

Prife d’Yvoy, 

Prifè de Chimey. 

R 

L a Reine s'éloigne de la Cour , 
8 p. elle fe reconcilie avec 
. Loiiis XIII. 91. & loS. elle fe 
retire en Angleterre. 454 

Les Religionnaires fe ragent du 
parti du Prince de Condé, 46. fe 
joignent aux Princes 357. s'af. 
lemblent à Loudun, 1 00. prefen- 
tent Requête au Roi , 1 2 1 . fè 
- révoltent à Privas, 123. leur 
difeours fcandaleux, 132. leurs 
exploits, 154. continuent leurs 
Aflcmblées, 185. font défaits fur 
Mer, 204 

Remontrances de l'AmbalTadeur 
d'Angleterrè, 47. du Parlement, 
30. & 49 

Le Duc de Rohan défait , 207. fe 
fou met au Roi, 170. abandonne 
la Valteline, 415 

Rochelois chaflèz de iTfle de Ré, 
206. font aflîegez , 249. rédu- 
éfcion de leur Ville, 2^1 

Prife de Royan, jjS 





T A B L E 


Rife de Salaces 


Prifc de Saùimrr. ' 

Le Duc de Savoyc vient à 
•; gnon 


; 4: gnon, 1 7 8 . la mort, 

Mort da^vîârcchal de Schomberg 


àPeronne 


Séditions à Nifïnes, ^ 
à la Rochelle, 

Scguier fait Chancelier de France 

- '■laË 

Difgracc du heur Servin, ; 

Le Chancelier de Sillery dirgracié 

Soiibife veut fc 'faihr de, Blàvec 

entreprife inutile 

1 98 .il fe faifit de -Fifle de Ré, ià 


' ^ eft défait par les François, aqjj 
Retraité du Duc de Sully, ,^7 
Mort du Comté de Soiuons. ^ 


X7 Xploits du Maréchal 4 é 
mines, ^ - 

Exploits du Prince Thomas, 8( 
Prifc de Tonneins, 

Traitez de Loudun , , <(> ç . de ïaih 


Di^ized by Gcx^le 



DES MATIERES. 
Menehoud, 24. avec les Roche- 
' lois, 205). pour la Valteline, 
223. entre le Roi & le Duc de 
Savoye, 265 . avec le Roi de Ma- 
roc, 304. avec le Duc de Lor- 
raine, 505. avec le Duc de Sa- 
voye, 3 1 8 

Prife de Turin. 3 y 3 

Electeur de Treves arreté, 3^0 

Treve accordée, 286 

Le Duc de la TrimoUillc converti, 

léj 

Traité entre Madame Royale & 
l’Efpagnol. 44, 

V 

T^Xpedition dans la Valteline, 
^ 366 

Bataille de Vaudrevange, -3(11 
Vatan décapité , 8 

'Le Duc de Vendolme arreté, 
L'üniveriîté s'opofe aux jefuites. 

Exploits du Duc de Vueymar , 
i ' 414, fa mort, 443 

Les Vaffupieds fe foulcvent dans la 
I • Normandie. 43 1 

Fin de la Table de ce Volume, 

I ' 

■ -ftOA ^ 


t 



i— ' — 







t 







